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LE PREMIER GOUVERNEMENT IRAKIEN
DE L'APRÈS-SADDAMRESPECTE LA COMPOSmON

CONFESSIONNELLE ET ETHNIQUE DE L'IRAK :
CINQ MINISTÈRES DONT LES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

REVIENNENT AUX KURDES

U
es membres du premier les Etats-Unis à Bagdad. La
gouvernement irakien cérémonie s'est déroulée en
de l'après-Saddam présence notamment de
Hussein ont prêté l'administrateur civil américain
serment le 3 septembre, en Irak, Paul Bremer. Vingt-trois

alors que les Etats-Unis ont ministres, dont une femme - une
annoncé leur intention de Kurde, Mme Nesrine Moustapha
soumettre au Conseil de sécurité al-Barwari, chargée des travaux
une nouvelle résolution qui publics - ont prêté serment sui le
élargirait le mandat de l'Onu en Coran, répétant la même phrase:
Irak. Les ministres ont prêté «Au. nom de Dieu le
serment lors d'une cérémonie au miséricordieux, je jure par Dieu
siège de la coalition dirigée par tout-puissant de faire tout mon

possible pour servir et protéger
l'Irak, son peuple, seinterritoire et sa
souveraineté, et que Dieu en soit
témoin ». L'unique ministre
chrétien, Bahnam Zaya ~oulos,
en charge des Transports, a prêté
serment sur la Bible. Les.
ministres du Pétrole Ibrahim
Mohammad Bahr al-Ouloum, et
du Commerce Ali Allaoui,
n'étaient pas présents à la
cérémonie.

Le Conseil de gouvernement
transitoire irakien, désigné en
juillet par les Etats-Unis,a nommé
le 1er septembre ce cabinet chargé
de conduire le pays jusqu'aux
élections en 2004. Le
gouvernement, qui ne compte pas



. ANKARA: LA TURQuiE EN NÉGOCIATION
POUR LE DÉPLOIEMENT DE SON ARMÉE EN IRAK

ALORS QUE LA MAJORITÉ DE LA POPULATION TURQUE
ET IRAKIENNE S'Y OPPOSE FERMEMENT

de ~Preiiüèr ministre es~ formé dë
13 Arabes chiites, cinq Arabes,
sunnites, cinq Kurdes, un chrétien
et un Turcoman, soit exactement la
même composition confessionnelle
et ethnique que le Conseil. Le
Conseil, dont le chiite Ahmad
Chalabi a pris la présidence
tournante pour un mois, demeure
la plus haute autorité irakienne, et
les ministres doivent lui rendre
compte. Les Affaires étrangères ont
été confiées au Kurde Hoshyar
Zebari, jusque-là porte-parole du
Conseil de gouvernement
transitoire et haut responsable du
Parti démocratique du Kurdistan
(PDK de Massoud Barzani), les
Finances au sunnite Kamal al-,
Gailani, le Pétrole au chiite
Ibrahim Mohammad Bahr al-
Ouloum et l'Intérieur au chiite

, '

Nouri Badrane. Un chrétien,
Bahnam Zaya Boulos, a été nommé
ministre des Transports et un
Turcoman, Bayane Baqer Soulagh, '
à la Reconstruction et au
Logement.

Il n'existe plus de ministère des
Affaires religieuses, ni de la

[Ies dirigeants civils et
militaires turcs se sont
réunis le 19 septembre
pour discuter du possible
envoi d'une force de

maintien de la paix en Irak, une
idée avancée avec insistance par le
gouvernement, mais qui est loin de
faire l'unanimité. Selon le
g~uvernement, il s'agissait juste
d'entendre le point de vue des
militaires au sein du Conseil
national de sécurité (MGK) avant
une réunion qu cabinet sur la
question. "
Le gouvernement turc, bien que ne

DéfenSe, ni de l'fuâûsméiliSation
militaire, considéré par les Etats-
Unis comme le maître d' œuvre des
programmes présumés d'armes de
destruction massive du régime, ni
de l'Information. Ce, dernier
devrait être remplacé par un
Conseil de l'Information.

Le gouvernement comporte
plusieurs ministères qui
n'existaient pas sous l'ancien
régime : les droits de l'Homme,

,dont le titulaire est Abdel Bassat'
Turki, l'Environnement, confié à
Abderrahmane Sadik Karim,
l'Emigration à Mohammad Jassem
Khodayyir, la Technologie, à
Rachad Mandane Omar, ainsi que
les Travaux publics et la Jeunesse
et les Sports, à Ali Faëk al-,
Ghabbane. Auparavant, les
responsabilités de ce dernier
ministère incombaient au Comité'
olympique, dirigé par le fils ainé
de Saddam Hussein, Oudaï. Par
ailleurs, l'Electricité et le Plan
accèdent au rang de ministères,
respectivement confiés à Ayham
al-Samarraï et Mahdi al-Hafez.

liant pas sa décision à un feu vert
des Nations unies, souhaite que les
Américains convainquent le
Conseil de sécurité de l'ONU de
soutenir la force internationale de
mamtien de la paix en Irak, ce qui
renforcerait la légitimité d'un
déploiement turc, notamment aux
yeux du Parlement qui devra au
final approuver ou non une telle
opération. Le gouvernement, qui
veut ,relancer la coopération avec
les Etats-Unis après le coup de
froid provoqué par le refus des
parlementaires d'appuyer les
efforts de guerre américains, a du

Ils devront rendre compte au
Conseil de gouvernement et seront
assistés de conseillers choisis par la
coalition militaire dirigée par les
Etats-Unis. Cela a suscité des
doutes sur leur. marge de
manœuvre même si
l'administrateur civil américain
Paul Bremer, qui garde la haute
,main sur l'Irak, a déclaré que les
Américains leur transféreraient
progressivement l'autorité.

Dans un esprit de compromis, les
Kurdes se sont contentés de cinq
portefeuilles ministériels alors que
représentant plus de 25 % de la
population, ilS aUraient eu droit à
six postes. Outre Hoshyar Zebari,
les autres ministres kurdes sont :
Mme NesrineMoustapha al-
Barwari, chargée des travaux
publics, Abderrahmane Sadik
Karim, chargé de l'environnement,
Mohammed Tawfik Raheem,
chargé de l'industrie et des
ressources minières et Abdul-Latif
Rasheed, chargé des ressources
d'eaul!

• -4'::: .

mal à convaincre le pays du bien-
fondé de cette opération. Les
députés de l'opposition sont
contre, ceux de la majorité ne sont

, guère convaincus et 61;'urcs sur 10
y sont opposés, selon un récent
sondage. Officiellement, le MGK
devait étudier les rapPo.r~s de'
missions qui se sont réceminent,
rendues en Irak pour y évlûti~r la,
situation et entendre le point de
vue des populations locales:,

La majorité des interlocuteurs
irakiens - à commencer par les,
membre.s du Conseil, de
gouvernement transitoire - se sont
publiquement prononcés contre un
déploiement de soldats turcs,
craignant de réveiller les
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convoitises d'une ancienne
puissance coloniale qui a occupé
pendant des siècles la région. Les
Kurdes irakiens sont
particulièrement mécontents. La
chaîne d'information turque,
CNN-Turk, rapportait le 26
septembre, que la Turquie a
demandé aux Américains de
contrôler, au sein de la force de
stabilisation de l'Irak, une portion
du territoire irakien couvrant
30.000 kilomètres carrés entre
Mossoul, Souleimanieh et Bagdad.
Cette zone commencerait à la
jonction des fleuves le Tigre et
Grand Zap, au sud de Mossoul,
rejoint le nœud de Altoun Kopri
sur le petit Zab, entre Erbil et
Kirkouk, contourne cette ville par
le sud pour presque rejoindre
Souleimanieh avant de descendre
jusqu'à la capitale Bagdad.
Le nouveau ministre irakien des
Affaires étrangères, le Kurde
Hoshyar Zebari, avait estimé le 5
septembre qu'un déploiement de
troupes turques ou d'autres pays
voisins ne ferait qu'ajouter aux
problèmes de sécurité de son pays
et souhaité des troupes françaises,
russes et allemandes. " Nous ne
voulons aucune implication d'aucun
des voisins de l'Irak dans les
opérations de maintien de la paix car
chacun y a ses propres objectifs
politiques ", a dédaré le ministre.
M. 'lebari avait par ailleurs appelé
trois pays ql.Ûse sont opposés à la
guerre américaine en Irak à
envoyer des troupes pour aider à
stabiliser son pays. " Je pense que
l'on a besoin que des pays européens
favorables à un Proche-Orient stable
participent à l'internationalisation de
la force " de la coalition américano-
britannique en Irak, avait-il ajouté,
en soulignant que ce serait bien" si
les Français, les Russes et les
Allemands par exemple y participent
". M. Zebari affirme que son
gouvernement était opposé à une

présence militaire turque. " En se .
déployant, les Turcs auront le moyen
de poursuivre leurs objectifs politiques
ce qui pourrait conduire à une
déstabilisation de l'Irak... L'objectifdu
processus d'internationalisation est de
stabiliser la situation sur le terrain
mais si au bout il y a déstabilisation, il
y a donc un problème ", a souligné le
ministre. Selon lui, " le corridor pose
problème ", se référant au fait que
les troupes turques auraient à
traverser la zone kurde.

" L'idée d'env01Jerdes soldats turcs en
Irak ne bénéficie de la sympathie
d'aucun groupe irakien ", soulignait
le 19 septembre le président de la
confédération patronale turque
(TUSlAD), Tuncay Ozilhan. " Il
semble donc peu raisonnable de penser
que la présence de soldats turcs
contribue à rétablir la stabilité" dans
ce pays, a-t-il ajouté.

Le gouvernement turc envisage un
déploiement de 10.000 soldats, ce
qui constituerait la troisième plus
importante force étrangère après
celle des Américains et des
Britanniques. " Bien sûr, personne ne
souhaite voir des troupes étrangères
dans son pays (...), mais si des troupes
étrangères devaient être déployées, le
peuple irakien préférerait encore que ce
soient des soldats turcs plutôt que des
soldats britanniques~ russes,
américains ou polonais ", affirmait
récemment le ministre turc des
Affaires étrangères Abdullah Gul
pour qui des militaires musulmans
seraient mieux accueillis par la
population.
Interrogé sur la question, Colin
Powell, le chef de la diplomatie
américaine, reconnaît qu'« il y a de
sérieuses sensibilités (en Irak) sur
la question de l'envoi de troupes
turques ».

Les Etats-Unis, qui doivent
p'rochainement débloquer le
premier volet d'un prêt financier

de 8,5 milliards de dollars pour la
Turquie, ont également été invités
par Ankara à prendre des mesures
contre les combattants du PKK,
réfugiés à la frontière Ïrano-
irakienne. Washington a promis
son soutien, mais pourrait refuser
d'agir militairement avant février,
date de l'expiration d'une offre
d'amnistie faite par Ankara aux
membres du PKK. Cemil Cicek, le
ministre turc de la justice, a laissé
entendre le 25 septembre, que ce
serait le prix de la participation
turque à la force internationale de
maintien de la paix en Irak ; " Nous
souhaitons aller (en Irak) en tenant
compte de nos propres intérêts, mais
en échange il est clair que nous avons
une attente particulière de la part des
gens avec qui nous allons coopérer ", a
affinné le ministre, qui est
également porte-parole du
gouvernement, à la télévision
turque NTV.
M. Cicek a affirmé que la lutte
contre le PKK était une priorité
pour son gouvernement et que des
discussions, à ce sujet avaient eu
lieu avec les Américains dans le
cadre des négociations sur une
participation turque à la force de
maintien de la paix en Irak.
Toutefois Il à mon avis, certaines de
ces questions n'on t pas encore été
réglées de manière satisfaisante ", a
ajouté M. Cicek. " Nous avons des
difficultés à expliquer (à l'opinion
publique turque) qu'on ne nous ait
même pas remis deux ou trois
individus dans cette région ", a
souligné M. Cicek.
Des responsables turcs et
américains doivent se rencontrer
les 1er et 2 octobre pour discuter
des mesures à' prendre. La
délégation américaine à ces
pourparlers, qui se tiendront dans
la capitale turque, sera dirigée par
Joseph Cofer Black, coordinateur
pour le contre-terrorisme au
département d'Etatll
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COtIN POWELL À HALABJA :
« JE NE VAIS PAS VOUS DIRE QUE LE MONDE

AURAIT DÛ AGIR PLUS TÔT, VOUS LE SAVEZ DÉJÀ »

7éme AUDIENCE DU PROCÈS DES DEPUTÉS KURDES:
MOLESTÉS LORS DE LEUR TRANSPORT À LA COUR

ALORS QUE LE PARLEMENT EUROPÉEN
, S'INDIGNE DU DÉROULEMENT DU PROCÈS

I]e secrétaire d'Etat
américain Colin Powell
s'est rendu le 15
septembre à Halabja pour
un hommage aux

habitants de cette localité du
Kurdistan d'Irak gazée par
Saddam Hussein. Après avoir fait
escale dans la ville pétrolière de
Kirkouk (environ 250 km au nord
de Bagdad), M. Powell s'est rendu
en hélicoptère à Halabja, à environ
130 km plus à l'ouest, près de la
frontière iranienne, où quelque
5.000 personnes ont été tuées en
1988 lors d'un bombardement
chimique perpétré par l'armée
irakien, pendantJa guerre Iran-Ifak
(1980-1988).
M. Powell a été accueilli en héros
par la population, qui s'est massée

I]es anciens députés
kurdes du parti de la
Démocratie (DEP), Leyla
Zana, Orhan Dogan,
Hatip Dicle et Selim

Sadak, emprisonnés en Turquie
depuis plus de 9 ans, se sont
présentés, le 15 septembre, devant
la Cour de sûreté de l'Etat (DGM)
d'Ankara pour la 7ème audience
du procès, réouvert depuis le 28
mars 2003, après plusieurs
condamnations unanimes de la
Turquie par la Cour européenne
des droits de l'homme. À l'issue de
l'audience, présidée par Mme
Süreyya Gönü1, la cour a ajourné le
procès au 17 octobre tout en
refusant la libération
conditionnelle de Leyla Zana,
lauréate du Prix Sakharov 1995 et
de ses collègues. .

dans les rues, brandissant des
messages de sympathie à!' égard
des Américains. Puis, dans une
ambiance recueillie, il a participé
avec les deux leaders kurdes,
Massoud Barzani et Jalal Talabani à
une cérémonie à la mémoire du
massacre de 1988. « Je ne vais pas
vous dire que le monde aurait dû agir
plus tôt, vous le savez », « ce qui
s'est passé à Halabja ne doit plus
jamais arriver », a dit M. Powell en
présence de plusieurs centaines de
représentants des familles des
victimes, « Cette ville est entrée dans
l'histoire pour toujours (... ) Je me
souviendrai toujours de Halabja », a
conclu le secrétaire d'Etat
américain qui est.le premier
dirigeant occidental à se rendre sur
le site de la ville-martyre kurde.

Le Parlement européen a vivement
réàgi à la position de la justice
turque. Jooste Lagendijk, co-
président de la Délégation à la
commission parleme;ntaire mixte
UE-Turquie, a déclaré que la
question des députés kurdes était
devenue une plaie saignante entre
l'Union européenne et Ankara, que
de nombreuses lois en Turquie
restaient sur le papier et que ce
procès exposait ouvertement cet
état de fait. " Malheureusement, avec
ce procès, la Turquie ne fait que
procurer des arguments aux nombreux
Européens ayant des préjugés sur la
Turquie et détruit les arguments des
défenseurs de la Turquie" ajoute J.
Lagendijk. Un autre député
européen, Richard Balfe, a indiqué
pour sa part que cette affaire
prouvait non pas ie vide des

- -

réformes mais un vide juridique en
Turquie et qu'aucun principe
juridique en vigueur en Turquie
n'avait été appliqué dans cette
affaire.

La presse turque relate également
que le président du Parlement
européen, Pat Cox, a appelé le
ministre turc des affaires
étrangères, Abdullah GuI,
quelques jours avant l'audience
pour indiquer que "le
développement du procès affectera la
vision du Parlement européen sur les
réformes engagées en Turquie ". Le
quotidien turc Milliyet daté du 16
septembre, titre " Nous préférons la
libération des députés kurdes ",
reprenant les propos d'A. Gul, tout
en ajoutant qu'il fallait être
respectueux des décisions de
justice indépendante.

Leyla Zana, a, quant à elle, déclaré
que les réformes d'harmonisation à
l'UE n'étaient pas appliquées et
que " seules certaines choses ont
changé sur le papier ". Elle a
également indiqué qu'au cours de
leur rejugement, ils n'avaient
exprimé que des messages de paix,
de fraternité et d'amitié et que cela
n'avait pas été pris en
considération, mais qu'ils avaient
été " innocentés dans le cœur de la
société ". Leyla Zana a également
accusé la Cour de sûreté de l'Etat
de représenter le statu quo sans
tenir compte des changements. "
Nous ne pouvons pas être une plante
de décoration, un maquillage ou encore
le carbone du passé dans, les relations
entre la Turquie et l'UE " a déclaré
Leyla Zana en qualifiant le Premier
ministre turc, Recep Tayyip
Erdogan et son parti de la Justice et
du développement (AKP) de " faux
et rentiers ". Elle a vivement
critiqué le Premier ministre turc
qui avait ré<;emment déclaré " si
vous n'y pensez pas, il n'y a pas de
question kurde ". .
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CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE
SUR L'AUTORISATION DES PRÉNOMS KURDES

ET INTERDICTION DES LETTRES Il X, W, Q "
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Dans son intervention, Orhan
Dagan, a déclaré à la Cour qu'ils
avaient été " victimes de violations
des droits de l'homme " le jour même
du procès en dénonçant les
mauvais traitements qu'ils avaient
reçus lors de leur transport En fait,
des membres des forces spéciales,
de la gendarmerie (IITEM) ont
bousculé, molesté, fouillé, d'une
façon humiliante Dagan et ses
collègues lors de leur transport.
Hormis les déclarations des
députés, la Cour a procédé à
l'audition de trois témoins à la
demande du représentant de la
défense, Me Yusuf Alatas. Ces
derniers ont infirmé les allégations
de l'accusation en déclarant que les
députés avaient œuvré dans la
région pour pacifier les esprits et
rassembler les tribus ennemies.
Invité par la Commission des
affaires étrangères et des droits de
l'homme du Parlement européen,
Me Alatas,. a estimé le 23
septembre que le nouveau procès

I]nkara a ordonné le 24
r& septembre aux autorités
I locales turques d'autoriser

les familles kurdes à
donner des prénoms

kurdes à leurs enfants, un nouveau
pas formel des autorités d'Ankara
pour améliorer ses chances
d'adhésion à l'Union européenne.
Cette dernière exige de la Turquie
qu'elle accorde de plus larges
droits culturels à l'importante
minorité kurde.

Cependant, le ministère turc de
l'Intérieur précise dans sa
circulaire que les noms
comprenant des lettres inexistantes
dans l'alphabet turc, comme les «
x, w et q », très largement utilisées
en kurde, ne pouvaient être
choisies.« Les prénoms donnés par nos

des députés, ouvert en mars 2003,
n'était pas équitable. " Nous avions
un vrai espoir au début que ce procès
soit équitable. Mais au bout de huit
audiences, aucune de nos attentes ne
s'est réalisée ", a déclaré Yusuf
Alatas. " Nous ne sommes pas du tout
optimistes. Il s'agit d'un procès
uniquement formel, la Turquie fait
semblant d'appliquer la décision de la
Cour européenne des droits de
l'homme ", a poursuivi l'avocat,
également entendu par la
délégation à la commission
parlementaire mixte UE-Turquie.
M. Alatas a notamment dénoncé
les difficultés rencontrées pour
permettre l'audition des témoins
de la défense et le fait que le refus
de libérer les anciens députés,
après 9 ans d'emprisonnement,
n'avait même pas été justifié.

L'Union européenne devra se
prononcer fin 2004 sur l'ouverture
ou non de négociations d'adhésion
avec Ankara.

amdtOlje115, selon leurs traditions, qui sont
formés à partir de l'alphabet ture, dans la
lignée des valeurs morales (...) et qui ne sont
pas offensants, ne vinlent pas ln loi de l'état
duil », indique la circulaire du ministère
de l'Intérieur adressée aux autorités
localesde tout lepays.
Répondant aux exigences
européennes, le Parlement turc a
adopté l'année dernière une série
de lois permettant de donner un
nom kurde aux enfants et le droit
de diffuser et d'enseigner la langue
kurde. Mais il n'y avait pas eu
d'application de ses réformes sur le
terrain. Des familles kurdes
avaient déploré que certaines
autorités locales refusent
d'enregistrer les prénoms kurdes et
elles avaient porté l'affaire devant
la Cour européenne des droits de
l'homme.

LA COUR DE CASSATION
TURQUE CONFIRME LA
CONDAMNATION DES
DIRIGEANTS DU PARTI
.PRO-KURDE DÉHAP
PLONGEANT LE PAYS

DANS UNE CRISE
POLITIQUE

[Ja Cour de cassation
turque a confirmé, le 29
septembre, la
condamnation de l'ex-
président du parti du

peuple démocratique (DEHAP-
pro-kurde), Mehmet Abbasoglu, et
de trois autres anciens dirigeants à
23 mois de prison pour " avoir
falsifié des documents ayant trait à
l'ouverture de représentations dans le
pays afin de pouvoir présenter des
candidats au scrutin de novembre
2002 ". Les dirigeants du DEHAP
ont été reconnus coupables de
fraude pour avoir prétendu être
organisés dans 63 des 81 provinces
du pays alors qu'ils ne le seraient
que dans six selon la justice turque.
La législation turque prévoit qu'un
parti politique doit être implanté
dans plus de la moitié des
provinces du pays six mois avant
un scrutin national pour pouvoir y
prendre part. Plus concrètement
l'acte d'accusation reprochait au
DEHAP soit de ne pas avoir de
contrat immobilier du parti, ou
encore dans certains districts
l'absence d'extraits de casier
judiciaires d'au moins sept
personnes nécessaires pour la
reconnaissance d'implantation du
parti, ou encore l'absence de pièces
d'identité. La Cour de cassation
qui a l'habitude d'instruire entre 6
mois et un an pour les procès avec
arrestation et jusqu'à 2 ans pour les
procès sans arrestation, surprend
par sa célérité en mettant à son
ordre du jour ce procès, 4 mois
seulement après le pourvoi.
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Le'UEHAP est depuis longtemps
sur la sellette en Turquie où la
justice envisage de l'interdire pour
" liens présumés avec les rebelles
kurdes ". Le DEHAP, implanté
surtout dans les provinces kurdes,
a été fondé en 1997 par d' ~ciens
partisans d'un autre parti pro-
kurde, le HADEP, qui craignaient à
l'époque de voir leur parti interdit
par la Cour constitutionnelle pour
" liens organiques " avec lé PKK
(Parti des Travailleurs du
Kurdistan). Le HADEp, qui n'a pas
pris part aux élections de
novembr~, de peur d'être interdit
au cours de la période éléctorale,
mais qui avait appelé ses adhérents
à voter DEHAP, a effectivement été
interdit en mars 2003. Le DEHAP
quant à lui a obtenu près de deux
millions de voix aux élections, soit
6,2 % des suffrages, moins que les
10 % nécessaires pour prétendre à
une représentation au parlement.
Depuis lors, les pressions sur le
DEHAP se sont multipliées.

Pour parer à une éventuelle
interdiction de leur parti, plusieurs
partisans du DEHAP viennent
d'ailleurs de fonder un nouveau
parti, le parti de la Libre société
(Ozgur Toplum Partisi).

La Commission européenne s'est
inquiétée des conséquences du
verdict de la Cour de cassation
turque. " Nous allons analyser cet
arrêt de très près, car il pourrait avoir
des conséquences non négligeables
pour le système politique en Turquie,
qui iraient au-delà du cas en question
", a déclaré, le 29 septembre, à la
presse Jean-Christophe Filori, le
porte-parole du commissaire
européen à l'élargissement Guenter
Verheugen. " La Commission espère
vivement qu'e cet arrêt ne
compromettra pas le processus de
réforme engagé en Turquie, poursuivi
avec vigueur par le présent

gOiiiièrniment ", il äjoufé -M. Filori.
" La Commission rappelle que tout
doit être mis en œuvre pour que les
réformes engagées soient traduites en
actes ", a-t-il également indiqué.

L'arrêt de la Cour de cassation
turque risque par ailleurs de
provoquer une crise politique
ouverte en Turquie selon les
observateurs. Il pourrait par
ricochet entraîner de nouvelles
élections législatives, ou modifier
la répartition des sièges au sein du
Parlement au détriment de l'AKP
(actuellement 367 sur 550 sièges), le
parti porté au pouvoir en novembre
2002 après une nette victoire
électorale.
Le parti de la Juste Voie (DYP )
s'est basé sur ce verdict pour saisir
le Haut conseil électoral (YSK) et
demander une révision de la
répartition des sièges à
l'Assemblée nationale. Le DYP
avait en effet obtenu 9,5 % des
suffrages, soit à peine moins que
les 10 % nécessaires pour obtenir
des sièges au parlement. Il
demande l'invalidation des
quelque deux millions de voix
étant allées au DEHAP et un
nouveau calcul de la participation
électorale ce qui lui permettrait
alors, selon les spécialistes, de
prétendre à 66 sièges au parlement.

Tarham Erdem, un analyste
politique, comme beaucoup
d'autres journalistes, affirme que
" l'ombre de lafraude plane désormais
sur le parlement ", et appelle les
députés à convoquer de nouyelles
élections. Le président du
parlement Bulent Arinc, un
membre du parti de la Justice et du
Développement (AKP), au
pouvoir, a pour sa part exclu toute
remise en question du résultat des
législatives, estimant qu'il se.rait
impossible de redistribuer les
sièges.

. Ati'YSK; Une conuîtiSsion' aes~pt
juges, pourrait soit invalider les
élections,' soit invalider
uniquement les près de deux
millions de voix obtenus par le
DEHAP, soit maintenir le résultat
des élections ou encoredèm~der
au parlement de statuer sur la
question, selon les experts. Selon
un ancien vice-président du l'YSK,
Sabri Coskun, la décision de justice
ne saurait remettre en cause le
résultat des élections" la
condamnation étant prononcée à
l'encontre d'anciens dirigeants du
DEHAP plutôt qu'à l'encontre du
parti lui-même.

En cas de redistribution des sièges
parlementaires, l'AKP qui dispose
actuellement de 367 sièges (sur
550) pourrait en perdre 44 et le
principal parti d'opposition, le
parti républicain du peuple (CHP,
175 sièges) en perdre 22 au profit
du DYP. Mais, l'AKP a. déjà fait
savoir' qu'il convoquerait de
nouvelles élections en cas de
redistribution de sièges au profit
du parti de la Juste Voie (DYP).

Par ailleurs, laCoùr
constitutionnelle turque devrait se
prononcer sur l'affaire du parti
pro-kurde HADEp, dissout par la
justice turque sur la base de
l'article 8/1 de la loi anti-terreur
turque, aujourd'hui abrogé dans le
cadre des efforts d'harmonisation
pour l'entrée de la Turquie dans
l'Union européenne. Sept de ses
dirigeants ayant été condamnés
sur la base de cet article, le HADEP
avait été par voie de conséquence
interdit et 46 membres du parti
avaient été interdits de la vie
politique. Ces derniers ont donc
saisi la Cour constitutionnelle en
évoquant l'abrogation de l'article
8/1.



IRAK :VAGUE D'ATIENTATS
CONTRE LES PERSONNALITÉS CHIITES

~

leurs et cris de vengeanceI se sont mêlés le 2
septembre à Nadjaf, où
plus de 100.000personnes
ont assisté aux obsèques

du chef religieux chüte Mohamed
Bakr al Hakim, victime d'un attentat
à la voiture piégée aux portes de la
mosquée de la ville sainte. La foule
bouleversée se frappait la poitrine
en signe de deuil derrière le cercueil
d'Hakim, conduit sous un soleil de
plomb vers le tombeau de l'imam,
Ali, là où l'attentat, juste après la
grande prière du vendredi, a tué
l'ayatollah et au moins 82 autres
personnes.

L'attentat du 29 août a
profondément choqué la
communauté chiite, qui représente
60 % de la population irakienne et
fut persécutée par le parti Baas sous
le règne du président Saddam
Hussein, chassé du pouvoir au
printemps dernier. 11 s'agit du
deuxième attentat perpétré en une
semaine contre un haut représentant
du Conseil suprême de la révolution
islamique en Irak (CSRII), une
instance qui est soutenue par les
religieux chiites iraniens et a choisi
de coopérer avec les forces
américaines en Irak.
Le Conseil suprême de la révolution
islamique en Irak (CSRIij a élu à sa
tête le numéro deux du mouvement,
Abdel Aziz Hakim, qui succède à
son frère, l'ayatollah Mohammad
Baqer Hakim, a indiqué le CSRIIle 3
septembre. Abdel Aziz Hakim
représente le CSRII au sein du
Conseil de gouvernement
transitoire irakien.

Quelques semaines plus tard, le 25
septembre, une autre personnalité
chiite de premier plan, Mme Akila
al-Hachimi, l'une des trois femmes
siégeant au Conseil du

gouvernement transitoire, est
décédée après avoir été grièvement
blessée par balles le 20 septembre.
par des inconnus près de son
domicile à Bagdad. Une centaine de
fidèles se sont rassemblés le 26
septembre pour une cérémonie
religieuse au siège du Conseil. Des
personnes en pleurs accompagnaient
le cercueil enveloppé d'un drapeau
irakien et des prières ont été
récitées. Les mesures de sécurité
autour du siège du Conseil ont été
renforcées, et des soldats américains,
britanniques, australiens et népalais
surveillaient les alentours.
Le Conseil a, le 26 septembre, rendu
un dernier hommage à Akila al-
Hachimi, en la saluant comme "un
martyr sur la voie de la lutte pour la
liberté et la démocratie". "Nous
réaffirmons notre engagement à
continuer sur la même voie et nous
avancerons avec détermination et nous
emploierons à remplir les objectifs de
notre nation", a indiqué le Conseil
dans un communiqué.

Par ailleurs, le conseil de
gouvernement transitoire irakien a,
le 23 septembre, annoncé ({ des
mesures sévères et dissuasives » à
l'encontre des chaines satellitaires
arabes AI-Jazira et AI-Arabiya. Le
chef de la commission de sécurité,
Iyad Allaoui, avait accusé ces
chaînes satellitaires d'inciter à la
liquidation de membres du conseil,
dans un communiqué publié après
l'attentat contre Mme Akila AI-
Hachimi. ({Les chaînes satellitaires
arabes, notamment AI-]azira et AI-
Arabiya, diffusent des. images de
criminels cagoulés qui incitent à
liquider des membres du conseil, ce qui
constitue un encouragement aux actes
terroristes dont le dernier (... ) contre
Akila al-Hachimi », avait-il affirmé.
Les responsables amérièains avaient
été également très critiques à

l'encontre des chaines satellitaires
arabes qui donnent une grande
place aux attaques anti-américaines,
servent de tribune aux anciens
dirigeants irakiens et diffusent des
enregistrements attribués à Saddam
Hussein.

La vague d'attentats attribués aux
réseaux baasistes et islamistes tente
de s'étendre au Kurdistan où
pourtant la police est connue pour
son efficacité et sa vigilance. Ainsi,
le 10 septembre à Erbil, un enfant de
quatre ans a été tué et une
cinquantaine de personnes blessées,
dont six Américains, dans un
attentat suicide à la voiture piégée.
Selon un responsable de la sécurité
kurde, l'explosion s'est produite
devant un ensemble de villas louées
par les Américains pour leur
personnel. Parmi les blessés figurent
surtout des femmes et des enfants,
dont une dizaine grièvement, selon
des sources hospitalières.
Une semaine plus tôt, le 3
septembre, trois islamistes présumés
avaient été arrêtés dans la
métropole pétrolière kurde de
Kirkouk (250 km au nord de
Bagdad) par l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) en possession
d'explosifs. Ils ont avoué préparer
des attentats et révélé remplacement
de 1.200 kg d'explosifs dans des
conteneurs d'ordures, a indiqué un
responsable de r enquête. L'un des
conteneurs avait déjà été placé sous
un pont de Kirkouk et les deux
autres étaient encore à bord de
camions-poubelles en vue. d'un
attentat dans un endroit passant à
Kirkouk et d'une tentative
d'assassinat contre le chef de l'UPK
Jalal Talabani à Souleimaniyeh. Les
détenus sont soupçonnés
d'appartenir "à un très vaste réseau .
terroriste", qui serait impliqué dans
les attentats qui ont visé le siège des
Nations unies à Bagdad le 19 août et
Najaf le 29 août Un des suspects a
avoué appartenir au groupe
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isla:Iniste radiCal Ansa! "aI-Islam,
selon les enquêteurs.
Pendant ce temps, la mise en place
des forces de sécurité irakiennes

AINSI QUE ...

• LE « DINAR SUISSE» EN COUR
AU KURDISTAN REMPLACERA
LE DINAR À L'EFFIGIE DE
SADDAM HUSSEIN. Le « dinar
suisse », en circulation dans le
Kurdistan irakien, aura cours dans
l'ensemble de l'Irak à la mi-octobre,
remplaçant celui portant l'effigie de
Saddam Hussein, a annoncé le 12
septembre le ministre de la
Planification Mahdi al-Hafez. " A
partir du 15 octobre,.le « dinar suisse »
remplacera celui portant l'effigie de
Saddam Hussein ", a indiqué le
ministre irakien, sans préciser son
taux.
Contrairement à son nom et à la
croyance des Irakiens, le « dinar
suisse » n'est pas imprimé en Suisse
mais en Grande-Bretagne et en.
Russie. ilest entré en circulation en
1941 et ses coupures portent des
monuments historiques et des sites
géographiques.
Le régime de Saddam Hussein avait
commencé à imprimer, voire
photocopier, des dinars localement
en raison des sanctions
internationales imposées au pays
après son invasion au Koweït en
1990. il faut actuellement quelque
1.500 de ces dinars pour acheter un
dollar.

• VISITE DU PREMIER MINISTRE
TURC EN ALLEMAGNE. Le
chancelier allemand Gerhard
Schroeder a expressément appuyé, le
2 septembre, la candidature
controversée de la Turquie à l'Union
européenne, félicitant Ankara pour
ses " progrès " dans les réformes, à
l'issue du premier déplacement à
Berlin du Premier ministre turc
Recep Tayyip Erdogan. Ce nom " est
associé à des progrès, pour lesquels

progresse. Un nouveau contingent
de 250 policiers irakiens a achevé le
4 septembre une formation
accélérée. La coalition américano-.

j'exprime mon grand reSpect ", a dit le
chancelier, à l'issue de sa première
rencontre à Berlin avec M. Erdogan
en tant que Premier ministre. " Je suis
assez convaincu que le proCessusengagé
va grandement aider la Turquie à réaliser
son vœu, à savoir devenir un jour un
membre à part entière de l'UE ", a
ajouté M. Schroeder .. " Les attentes
(des Turcs) ne peuvent pas et ne doivent
pas être déçues ", a assuré Gerhard
Schroeder.
" L'Union européenne n'est pas une
communauté culturelle, religieuse ou
géographique ", a dit pour sa part le
Premier ministre turc. " C'est une
communauté de valeurs ", a-t-il plaidé,
mettant en avant" les nombreux
ensembles de réformes importants "
adoptés par Ankara.
Les Quinze, très divisés sur une
adhésion de la Turquie à l'UE,
avaient annoncé lors du sommet de
Copenhague en décembre 2002qu'ils
décideraient fin 2004 de
l'opportunité d'entamer des
négociations avec Ankara en
fonction de l'avancée démocratique
de ce pays. L'intégration de la
Turquie divise toutefois l'UE,
notamment à cause de la situation
des droits de l'Homme dans ce pays,
objet de critiques régulières. Signe de
cette méfiance: la justice allemande a
rejeté la semaine dernière l'expulsion
du Turc Metin Kaplan, chef de
l'organisation isla)lliste interdite
Hilafet Devleti, craignant que la
procédure judiciaire en Turquie ne
soit pas conforme aux principes de
l'Etat de droit Les deux hommeS ont
par ailleurs vivement critiqué le parti
conservateur allemand bavarois
CSU, qui veut faire campagne sur le
refus de voir .la Turquie rejoindre
l'UE lors des élections européennes
de 2004~ ",C'est une polémique de
caniveau ", a jugé le chancelier. Mais,

britarllûque veut ~porter leS-cifectifs
de la police à 65.000 et 70.000
membres, contre 40.000
actuellemen.

le Premier rilinistre turc: a, lui-même,
lancé une polémique, lorsqu'il a
affirmé à une question posée par
l'ambassadeur allemand à Ankara,
qu'un homme avait le droit d'avoir
jusqu'à quatre épouses si celles-ci .
étaient malades ou handicapées.
Sur le plan bilatéral, le Premier
ministre turc a réitéré son intérêt
pour les chars allemands Leopard-2.
Berlin avait adopté .une
réglementation sur les armes
introduisant pour le pays acquéreur
le respect des droits de l'Homme
comme l'un des critères à respecter. "
Nous ne pouvons pas accepter qu'un
pays qui va être membre de rUE et se
prépare à des négociations se voie ainsi
imposer des restrictions' pour ies
exportations d'armes ", a déclaré M.
Erdogan au journal économique
allemand Handelsblatt. ' .

• ECHEC DE L'AMNISTIE
PARTIELLE À LA TURQUE ET
ANNONCE PAR LE PKK DE FIN
DE CESSFZ-LE-FEU UNILATÉRAL.
Osman oCalan, membre du Conseil. .

du commandement du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK),
rebaptisé Congrès de la démocratie
et d.e la liberté pour le Kurdistan
(Kadek), a, le 4 septembre, menacé,
de renouer avec la guérilla après une
trêve de quatre ans, si la Turquie ne
convenait pas d'une" feuille de route "
pour résoudre le problème kurde.
11 La guerre, cetteIois, ne sera pas
traditio1l1zelle et c'est la Turquie qui
assumera la responsabilité de pertes
civiles éventuelles ", a affirmé au
journal arabe AI-Hayat Osman
Ocalan. 11 Notre parti est tout à fait prêt
à mener de grandes attaques dans les
difftrentes villes et gouvernorats et tie se
contentera pas de lùtter dans les
montagnes et les villages comme il le
faisait au de'butdes années 1990 ", a-t-il



n° 222 • septembre 20Q3' Bill/dill dl' Ilni~ulI £'f t!'III!t)Jïlfnf/ulI • C).

ajouté au lendemain de l'annonce de
la fin' du cessez-le-feu 'unilatéral
décidé'eh 1999parle PKK.
M. Oèa1aD:, interviewé' dans son' fief
dans les montagn:es Qandil du
Kurdistan irakien, à la frontière entre
l'Jrak et l'Iran. a estimé que le seul
choix de la Turquie .pour éviter la
guerre était de convenir d'une Il

feuille de route" pour résoudre
pacifiquement le problème kurde.
Ce plan de paix stipulerait un
cessez-Ie4eu bilatéral, le transfert de
son frère, Abdallah Ocalan,
condarrïné à perpétuïté et détenu
dans l'île d'Imrali. " où l'humidité
nuit à sa santé ", et Ja dissolution des
" forces dé protection des villages ",
mises sur pied par le gouvernement
turc. M. Ocahn a par ailleurs
reconnu avoir à deux reprises eu des
contacts non officiels avec des
responsables américains, qu'il n'a
pas identifiés, dans le but de " Jaire
connaissance ".
n a affiriné' que les Américains
n'avaient pas demandé à son parti
d' abàndonner l~s 'armes. 'II Les
An1éricains autorisent tout Ie monde à
trilVailler (NOLR : politiquement) en
lràk tant qu'ils restent loin de la
violence ".
En ~~t le 1er sep~ la fin
d,e,cette trêve unilatérale,le PKK
,n'avait pas pour autant appelé ses
militants à renouer avec la guérilla
'qui- a fait plus de 36,000 morts
depuis 1984.
Par ailleurs, depuis le 29 juillet, date
d'entrée ,en vigueur de la loi
d'amnistie partielle, huitième du
genre ciepuis le début du conflit en
1984, ,offeI:te ,aux repentis
'd'organisations cIandest4les armées,
y co~pris,. ceux du Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK-
,rebaptisé KADEK), huit militants
kur~es seulement soot arrivés d'Irak
au pos~ frontière voisin, témoignant
du peu de succès de l'Opération.
Trois " centres de re1Ulbilitation'" mis
en place en aotltdernier dans'le
pays pour les repentis restent

désespérément vides. La loi
d'amnistie, appelée " loi de repentis ",
propose aux militants de groupés
armés, dans le meilleur des cas un
pardon, mais le plus souvent de
simples remises de, peine et
seulement au cas Où ils fourniraient
aux autorités des informations sur
leurs activités. Selon les derniers
chiffres officiels, un total de 2.138
personnes - en majorité des
membres du PKK, mais aussi des
militants de groupes armés de
gauche - ont demandé à bénéficier
de la' loi d'amriistie. Mais 1.927
d!èntre eux sont déjà enprison, et
espèrent seulement obtenir ainsi uné
réduction de peine. Selon les'
autorités, un total de 211 militants
du PKK se sont rendus - dont huit
venant des maquis irakiens et qui se
sont présentés au poste frontière
d'Habur ..
Les dirigeants de rorganisation sont
exc1us,deJ'offre d'amnistie et les
" repentis" de base risquent de
pàsser aux yeux de la population
comme des " collaborateurs "
puisqu'ils leur faut fournir' des
renseignements aux autorités. Pour
le parti pro-kurde de la démocratie
(Derep), principale formation pro-
kurde du pays, la loi est un Ii fiasco
total", " Au lieu de proclamer des lois
de remise de peine, l'Etat devrait plutôt
travailler à une amnistie générale qui
concerneraït tous les membres du
PKK ", Ycompris leur chef Abdullah
Ocàlan qui purge depuis 1999 une
peine de prison à vif;!,selon Tunçer
Bakirhan, le président du [)ehap.
Pour l~ chef de ce parti, menac~
d'interdiction par la justice turque en
raison 'de liens présumés avec le
PKK: " Pas un seul rebelle n'est
descell~u de sa mon tagne jusqu'à
présent ",
Pour le président de l'Association '
turque des droits de l'Homme
(IHD), Husnu Gndu!, seule une
amnistie qui comprendrait les cadres
du PKK est susceptible' de me~ fin
à la lutte armée.

• BILAN DU MOIS D'AOÛT DES
VIOLATIONS DES DROITS DE
L'HOMME : LE SEUL, MOIS
D'AOÛT A ÉTÉ PLUS
MEURTRIER QUE TOUTE
L'ANNÉE 2002. La section de
l'Association turque des droits de
l'homme à Diyarbakir (IHD), a, le 11
septembre, rendu public le bilan du
mois d'aotlt des violations des droits
de l'homme dans la province de
Diyarbakir. L'association a affirmé
que les violations des droits de
l'homme enregistrées pour le seul
mois d'aotlt dépassaient le bilan de
toute l'année 2002. L'année 2002
enregistrait 14morts alors qu'il y a
eu 17 morts en aotlt 2003. Ce bilan
s'établit comme suit :

- Nombre de victimes lors des
combats: 17 morts et 4 blessés

- Nombre de victimes de meurtres
non élucidés et' d'exécutions
extrajudiciaires : 9 morts et 7
blessés'

-Ndmbre' de victimes de mines et
,d'explosifs: 2blessés

- Nombre de personnes placées en
garde-à-vue :58

- Nombre de personnes torturées et
maltraitées: 9

'- Nombre de publications interdites
ou saisies: 1

- Nombre de manifestations
, culturelles interdites: 1

• L'ANOENMINISTRE IRAKIEN
DE tA DÉFENSE S'EST RENDU
AUX AMÉRICAINS APRÈS DES
NÉGOCIATIONS. Sultan Hachim
Ahmed, l'ancien ministre irakien de
la Défense, numéro 27 sur la liste des
55 Irakiens les plus recherchés par
les Américains, s'est rendu le 19
,septembre dans la ville de Mossoul
après plusi~urs semaines de
négociations avec des responsables
kurdes qui l'ont remis aux
Amériçains en lui garantissant la vie
sauve.
Les Etats-Unis ont bon espoir que



Sultan- Hachim . Ahmed leur
fournisse des informations de taille
sur les programmes d'armement du
président irakien déchu Saddam
Hussein.

• DES. RESPON,SABLES
POLITIQUES PRO-KURI;>ESn
DES MUSICIENS PLACÉS .EN
GARDE-À- VUE. POUR AVOIR
PARTICIPÉ À UN F.ESTIVAL
KURDE EN ALLEM~GNE. tes
présidents de deux partis pro-
kurdes, présentés le 23 septembre à
une cour de sdreté de l'Etat à
Ankara, seront jugés, avec trois
musiciens, pour " aide à une
organisation illégale armée " en raison
de leur participation à un festival
kurde en Allemagne. Les présidents
du Dehap (parti du peuple
démocratique), Tuncer Bakirhan, et
du parti Ozgur Toplum (parti de la
libre société), Ahmet Turan Demir,
ont été entendus pendant six heures,
après avoir passé plus de 36 heures
en garde-à-vue. Le procureur avait
demandé qu'ils soient incarcérés
jusqû au procès, mais le tribunal les a
libérés dans l'après-midi. " C'est un
événement malheureux ", a déclaré M
Demir à sa sortie du tribunal,
dénonçant" un pays où d'un côté on
promulgue des lois d'harmonisation
(avec les critères démocratiques
européens) et de l'autre ce genre
d'incidents perdurent ".
Ils sont accusés d'avoir aidé les
combattants kurdes de Turquie en
participant à un concert donné en
Allemagne il y a 10 jours par une
association culturelle kurde
soupçonnée de soutenir le parti des
travailleurs du Kurdistan (rebaptisé
Kadek).
Un chanteur de rock célèbre, Haluk
Levent, et ses deux musiciens, seront
également jugés pour s'être produits
lors de cette manifestation où des
spectateurs avaient brandi des
pancartes favorables au PKK et à son
chef emprisonné, Abdullah Ocalan.
Le chanteur Haluk !.event a déplore
que " dans ce pays, ce soit la police qui
vienne chercher chez eux les gens invités
à déposer devant la justice ", ajoutant
qu'il n'avait" aucune arrière-pensée

séparatiste" en participant auCoriœrt.
Par ailleurs, dans la matinée, quinze
membres du parti pro-kurde Dehap,
parmi lesquels le président de la
branche régionale, ont été interpellés
le 23 septembre à Urfa. Les membres
du Dehap (parti du Peuple
démocratique) tenaient une
co~fér~nce de presse devant les
locaux du parti dans le centre ville,
en présence de 150 personnes, mais
la police a jugé ce rassemblement
contraire à la législation sur les
nlanifestations.

• TROIS COMBATTANTS DU
PKK TUÉS LORS D'UNE
OPÉRATION À TOKAT. L'armée
turque a le 23 septembre annoncé
que trois combattants du P~ti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK,
rebaptisé Kadek) avaient été tués au
cours d'une opération de l'armée
turque dans la région de Tokat,
centre du pays, qui ne connait
habituellement pas ce genre
d'opération. Selon les officiels, les
trois hommes n'ont pas obtempéré à
l'ordre des gendarmes de se rendre
et ont été abattus. Aucune précision
n'a été donnée sur la date de cet
incident
Les responsables du PKK avaient
annoncé le 1er septembre qu'ils
entendaient mettre terme à quatre
années de trêve unilatérale en raison
du refus d'Ankara d'engager avec
eux un dialogue politique.

• ABDULLAH OCALAN
PROTESTE CONTRE SES
CONDITIONS DE DÉTENTION
EN REFUSANT SES
PROMENADES QUOTIDIENNES
ALORS QUE LA COMMISSION
PARLEMENTAIRE DES DROITS
DE L'HOMME SE PRONONCE
POUR SON TRANSFERT.
Abdullah Ocalan a décidé de refuser
les promenades quotidiennes pour
protester contre ~s conditions de
détention et exiger un contact plus
régulier avec ses avocats, ont indiqué
ses défenseurs le 30 septembre. Il
renoncera à ses deux heures de sortie
(dans une enceinte murée de quatre
mètres carrés avec grillage en guise

- de plafond) -et ses avocats
nessaieront pas de se rendre à l'ile-
prison d'Imra1i (sud d'Istanbu1), ont-
ils déclaré loIS d'une conférence de
presse. Maîtres Hatice Korkut et
Behiç Asçi ont rappelé que
l'isolement complet du.chef du PKK
(parti des Ù'avai1leUrsdu Kurdistan,
rebaptisé Kadek), arrêté au Kenya et
incarcéré .durait depuis près d~ cinq
am et nuisait à sa santé.
Selon eU)j:, l'autorisation. de' le
rencontrer une fois par semaine
pendant une heure est réduite dans
les faits à une heure par mois en
raison de préteXtes II difficiles à croire
", tels météOrologie peu cléinente ou
pannes de bateau. Ils ont ,également
dénoocé le fait que le ministère de la
Justice ait refusé de leur
communiquer le rapport médical
rédigé à la suite de la visite de six
experts, et de préciser si un
traitement avait été recommandé.
Toutefois, la requête des avOcats du
détenu demandant le transfert dans
un établissement pénitentiaire de
haute sécurité de la capitale a reçu un
accueil favorable de la Commission
parlementaire des droits de
l'Homme, écrit, le 13 septembre le
journal twc Cum1m¥ (République).
" Notre commission a inspecté
récemment la prison de Sinca"
(banlieue d'Ankara) et l'a trouvée
conmrable, sinon le transfert pourrait
aussi se faire vers un autre
établissement", explique dans le
joumalle vice-président de cette
commission, Cavit Torun. Il Il est
question de trouver une solution autre
que l'isolement (d'Abdullah 0ca1an) ",
a indiqué M. Torun, I~ car la
prolongation de l'état d'isolement peut
s'avérer contre-productive ".Selon ses
avocats, le leader du PKK souffre de
difficultés respiratoires et de sinuslte,
de malaises cardiaques et de
problèmes rénaux, et ils réclament
un contrôle médical" ~t ,II.

Par ailleurs, six membres du parti
pro-kurde DEHAP, dont le dirigeant .
de la branche régionalè du parti, ont
été arrêtés le 19 septembre à
Gaziantep pour avoir protesté contre
les conditions .de détention
d'Abdullah Ocalan. Les personnes
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arrêtées sont accusées " d'assistance à
une organisationillégale". Quatre
autre personnes ont été interpellées
le même jour à Tunceli pour avoir
organisé une grève de la faim au
siège du parti pour protester contre
les conditions de détention d'Ocalan

• SEIZE OPPOSANTS KURDES
IRANIENS, SOUS LA
PROTECTIONS DU HCR EN
TURQUIE, ONT ÉTÉ REMIS A
TÉHÉRAN PAR LES AUTORITÉS
TURQUES. Un parti d'opposition
kurde iranien a accusé le 8 septembre
la Turquie d'avoir remis 16
opposants Kurdes iraniens au
gouvernement de Téhéran et de
mettre ainsi leur vie en péril. " Les
Turcsont remisau (gouvernement)

iranien16 Kurdesiraniensqui éUzient
actifs dans le passé au sein de l'Union
des révolutionnaires du Kurdistan
(URK) et du Parti démocratiquedu
Kurdistand'Iran(PDKI),envertu d'un
accord entre les services de
renseignements des deux pays ", a
déclaré à Erbil, au Kurdistan irakien,
le porte-parole de l'URK, Hussein
Yazdanpana. " Celamet leur vie en
péril ", a-t-il déclaré, affirmant que
deux dissidents remis par la Turquie
à la République islamique d'Iran
avaient été exécutés en janvier et
novembre2002.

M. Yazdanpana s'exprimait au
lendemain de la publication par son
organisation d'un communiqué dans
la ville kurde d'Erbil, accusant les

autorités turques d'avoir transféré un
nombre de Kurdes irariiens d'un
camp de réfugiés à Van vers une
zone frontalière de l'Iran en
prévision de ieur expulsion 'en
Républiq~e islamique. Selon le
communiqué, les Kurdes iraniens
étaient enregistrés auprès du Haut
commissariat des Nations urnes aux
réfugiés (HCR) et vivaient à Van
d'où ils avaient l'intention de partir
vers un pays tiers. M Yazdanpana a
accusé le HCR de n'avoir pas
empêché cette expulsion et exhorté
les organisations de défense des
droits de l'Homme à intervenir pour
protéger les quelques 1.500 Kurdes
iraniens réfugiés dans le camp.

LU DANS LA PRESSE TURQUE : pas les pendre mais les. .,,,noumr ....
" ArrACHONS LE HAUT CONSEIL DE L'ENSEIGNEMENT (YOK)

À L'ARMÉE DE TERRE. "

À l'occasion du 23 ème
anniversaire du coup d'Etat
militaire du 12 septembre
1980, Mehmet. Altan,
universitaire et journaliste au
quotidien turc Sabah, se
remémore le bilan et les
conséquences de cette
intervention militaire qui
perdure en Turquie avec la
Constitu tion de 1982,
héritière du coup et
aujourd'hui principal obstacle
aux libertés fondamentales.
Dans son article daté du 13
septembre, le journaliste
dénonce l'ingérence de
l'armée dans la vie
académique sous le titre de
"Attachons le Haut conseil de
l'enseignement (YOK) à l'armée
de terre ... 1/.

Voicide larges extraits de cet
article:

"Hier, c'était le 23ème
anniversaire du coup d'Etat

militaire du 12 septembre. Le
bilan de ce coup d'Etat nous est
revenu en mémoire. 1/ 650 000
personnes ont été placées en
garde-à-vue et torturées.
2 000 000 de personnes ont été
fichées et torturées. 230 000
autres ont été jugées par les
tribunaux d'exception d'état de
siège. 98 000 personnes ont été
poursuivies pour appartenance à
une organisation et la peine de
mort a été requise contre 7 000
personnes. Les journalistes ont
été condamnés à 3 315 ans de
prison au total. 14 personnes
sont mortes à la suite de la grève
de lafaim et 171 autres à la suite
des tortures subies. 144 autres
ont perdu la vie dans des
conditions douteuses. Et 50
personnes ont été condamnées à
la pendaison et exécutées fl.

Parmi ces derniers, il y avait
Erdal Eren, âgé de 17 ans, vieilli
délibérément. Kenan Evren, pour
cette décision problématique
avait déclaré /I Vous voulez ne

Le coup d'Etat du 12 septembre
a redoré le blason du régime de
parti unique en Turquie... Le 12
septembre a mis la camisole au
pluralisme, à la démocratie et
aux droits individuels. Grâce à
l'Union européenne, on
n'aperçoit qu'aujourd'hui cette
camisole.

Le secrétariat général du Conseil
de sécurité nationale (MGK)
recommande à l'Etat de faire une
opération psychologique contre
son peuple ... Et cette circulaire
est en vigueur depuis 20 ans ...
malgré les nombreux
gouvernements qui se sont
suivis et une grande société...

Lors de son allocution pour la
rentrée judiciaire, le président de
la Cour de cassation, Eraslan
Ozkaya, faisait cette constatation
sur la Constitution de 1982
produit de ce coup d'Etat. /I La
Constitution de 1982 a fait objet
de nombreux changements
positifs jusqu'aujour'hui, plus
de 30 articles de son préambule
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A la question posée les
universités se taisent.

Si on doit res'tersur ce point, je
suggére que l'on attache le YOK
à l'armée de terre. Au moins ce
serait plus clair... ".

(...)'

dans lÏ:z discussion de la tiöùvelle
organisation du Haut conseil de

'l'enseignement.

Dans les pays membres de
'l'Union européenne, peut-on
voir 'l'intervention ,d'un
commandant en chef de l'armée

, de terre dans les discussions
académiqu,es ' en tre ,le
gouvernement et l'Université. ?
Est-ce conforme aux, lois
universelles, à la 'liberté de
pensée ou encore à l'autonomie
académiqUe?

Dans' un des journaux d'hier, il
Y a donc eu des détails de cette
rencontre ... Et on a 'écrit à quel
point les parties étaient
d'accord... " (... )

En 2003, il n'y a que leYOK qui
ne trouve aucun inconvénient au
fait que le commandant en chef
de l'armée de terre intervienne

militaire du 12 septembre, nous
avons été informés que le
commandant en chef de l'armée
,de terre, Aytaç Yalman a invité
le président du YOK et' quelques
autres re.cteurs pour discuter
des esquisses, du projet de lo'(
relati/au YOK. Le commandant
en chef de l'armée de teITe,après
avoir précisé qu'il allait porter la
question à l'ordre du jour du
Conseil de. sécurité nationale
(MGK), a suggéré aux recteurs
de " mettre en valeur les
cérémonies d'ouverture " et de
" donner des messages " ...

Une des institutions de cette
Constitution de '1982: élaborée
par une " conception autoritaire
de l'Etat ", selon les remarques
du président de la Cour de
cassation, Ozkaya, est le,
controversé Haut conseil de
l'enseignement (YOK) ...

Quelques jours avant le 20ème
anniversaire du coup d'Etat

onf e£éilvisés. Cependant, ces
révisions demeurent non
seulement insuffisantes mais ont
également provoqué des
incompatibilités avec les articles
restants. C'est pour ces raisons'
que lesproblèmesconstitutionnelsde
la Turquie demeurent. Conçue
par une conception autoritaire de
l'Etat, cette Constitution ne peut
subir que des améliorations
limitées. 'C'est pourquoi, cette'
Constitution de 1982, source de
nombreux problèmes, devrait
être complètement révisée ".
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Trois ministères ont' été
supprimés: ceux de la défense,
de l'information et des cultes.
« C'était trop compliqué, avoue
Ibrahim Janabi. Qui aurait-
on mis, un chiite, un sunnite?
Cela aurait créé des tensions.
On a préféré créer deux comités
p,our chàcune des deux confes-
sions tandis que les minorités
religieuses comme les chrétiens
seront représentés par leurs
hiérarchies ecclésiastiques qui
négocieront directement avec le
Conseil de gouvernement. »

Jean-Philippe HAMON

nalité chiite très controversée
et très proche du ministère
de la défense américain. Pour
l'homme de la rue, cet ancien
banquier n'est rien moins qu'un
voleur, après notamment ses
déboires judiciaires en Jordanie
pour la faillite de la Petra Bank
au début des années 1990. ,

Les grands perdants de la dis-
tribution des portefeuilles sont
les partis religieux, favorables à
Ipngterme à l'établissement d'un
Etat théocratique. Les chiites ,de
l'Assemblée suprême de la révo-
lution islamique en Irak (Asrii)
et du parti A1-Daawa doivent se
contenter chacun de deux minis-
tères dits mineurs: les travaux
publics et la jeunesse et les sports
pour les uns, la communication
et la santé pour l'autre. Du côté
sunnite, le Parti islamique s'oc-
cupera des droits de l'homme!

(1) Au XIII' siècle

Bar AI Ouloum,' fils du religieux
chiite indépendant Mohamed Bar
Al Ouloum, obtient le portefeuille
du pétrole. II sera cependant cha-
peauté par un Conseil d'adminis-
tration qui sera composé de repré-
sentants des partis du Conseil de
gouvernement et, probablement,
d'après Ibrahim Janabi, d'officiels
américains.

Le choix du ministre des finances
risqueße susciter bien des commen-
taires acerbes. De la part de la com-
munauté sunnite d'abord. Kamel
AI Gaylani, qui en hérite, est bien
de confession sunnite mais ilappar-
tient au Congrès national irakien
(CNI), un regroupement étiqueté
chiite en dépit de son caractère laï-
que. Surtout, le CNI est contrôlé
par Ahmad Chalabi, une person-

Ibrahim Janabi, membre du bureau
politique du Mouvement de l'enten-
te nationale. Il a été vite acquis que
les affaires étrangères iraient aux
Kurdes, à charge pour eux de choi-
sir lequel de leurs trois pattis, PDK,
UPK ou l'Union islamique l'obtien-
drait. Entre chiites et sunnites, il a
fallu trouver un terrain d'entente
pour les trois autres postes.» Les
premiers auront finalement le
pétrole et l'intérieur.

La diplomatie sera donc, ainsi
que le portefeuiUe de l'adminis-
tration publique, sous la coupe
du Parti démocratique du Kurdis-
tan (PDK) de Massoud Barzani.
L'Union patriotique du Kurdistan
disposera de l'industrie et de l'irri-
gation. Le ministère de l'intérieur
revient à Iyad AIaoui. Ibrahim

Au Mouvement de l'entente
nationale dirigé par Iyad Alaoui,
Ibrahim Janabi, évoque aussi la
difficulté de choisir « la bonne per-
sonne à la bonne place». « Nous avi-
ons plus de 150 candidats possibles
pour ces 25 postes, explique-t-il. Le
choixn'était pàs évident, nous avons
dû passer en revue les compéten-
ces de chacun avant de prendre
une décision. »

Les négociations ont été âpres
en particulier pour les ministères
clés, à savoir l'intérieur, les finan-
ces, les affaires étrangères et le
pétrole. « Rapidement, nous avons
convenu que deux de ces ministères
iraient aux partis chiites, poursuit

Le premier, gouverne-
ment irakien de l'après-
Saddam Hussein compte

, ,25 ministres, dont treize
chiites, cinq Arabes sunnites,
cinq Kurdes, un chrétien et un
Turcoman, a annoncé hier le
Conseil de gouvernement transi-
toire irakien dans un communi-
qué. Le gouvernement, qui doit
rester en fonctio.p.jusqu'aux pre-
mières élections prévues en 2004,
ne comportepas de premier minis-

.tre. Il sera essentiellement mascu"
lin, puisqu'il ne comptera qu'une
seule femme ministre, la Kurde
Nesrine Moustapha AI Barwari,
en charge des travaux publics.
Le ministre chrétien, membre
du Mouvement démocratique as-
syrien, détiendra le portefeuille
des transports.

Les tractations ont été menées
avecune lenteur attribuée surtout
à la déliquescencedes institutions
après la chute du régime. «Jamais
depuis les invasions mongoles (1),
l'Irak n'avait connu une situation
aussi critique, explique AdelNou-
ri Mohamed, responsable à Bag-
dad de l'Union islamique du Kur- :::
distan, On est reparti de zéro, en ~
dessous de zéro même. Dès notre öl
nomination, nous avions un nom- :'
bre consid~rable de problèmes à ~
résoudre. Etablir les principes de ~
notre gouvernement, s'atteler à la Le Kurde Hoshyar Zebarl, représentant du Parti démocratique du I<urdistan,
restructuration de la police et de devient le ministre des affaires étrangères de /'Irak.
l'armée.»

, '

Les Iràkiens ont un nouveau gouvernement
_ ~Le Conseil de gouvernement transitoire, la plus haute autorité provisoire

.reconnue par l'ONU, annonce un gouvernement qui fait la part belle aux partis laïques
BAGDAD
Dé notre correspondant

1
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BAGHDAD G<WERNMENT

Firstpost-Saddam I-raq
cabinet appointed

" ..}

....................................... ::..:., .

. Cabinet list
'. Shia

. ",Sunnl
,>,Shia

~ -Kurd
Shla
Shia'.
Kurd'
Shia
Kurd

. Shia
Shia

Sunnl -
Shla '

Sunni
Shla
Shla .
Shla
Kurd

Sunni
'Turkoman

Shia
Sunni

Shia .
Kurd'

ctiristian

ail Ibrahim Moharai Bahr al-Uloum .
•Jinance Kamil Mubdii al-Gallà~i

Interior ' Norl al-Badran
,F~r~.lgirAffairs C' Hoshyai Zebari . .
: Trade:' ..•.. . • ,AliAdbul-Amlr Allawi ,
,:Com~f1ications._ •. ; Haideral-Ebadi, .
: Pu~lié 'Norks. Nesreen Mustafa Sidlq Berwilri

>~ ç~onstrU.ctjonat"!d housing Bayan Baqir Sotagh . . ;. ,
. EnvironmE!nt .Abdul-Rahman Sidiq Karèem

Planning .Mahdi al-Hafldh. .
Education Alaudin Abdul-Shaheeb al:Alwan,
Higher education Zeyad Abdul-Rauaq Mohammed Aswad
Culture .. Mofeed Mohammed Jawad ~Hilierl .
Human rights' Abdul-BasitTurki , ;' .
Agriculture . Abdul-Ameer Rahima àl-Abboud;
Sport and youth . Ali Faik àl-Gh'aban
Health Khudayer Abbas" .
Industry and minerals Mohammed Tawfik Raheem'
Justice " Hashim Abdùl-Rahman al-Shibli ..
Séience and Technology Rashad Mandan Omar
Work and social affairs Sami Izara al-Majoun

'. Electricity' .Ayhamal-Samaraie
Immigration and refugees Mohammed lassem Khudalr
Water resources. . , Abdul-latif Rasheéd
Transport Rehnam Zayya Polis
Source: Associated Pres. '

nated AyatoIiah Hakim.
However, Mr Chalabi deliv-
ered a speech to mark the
beginning of his presidency,

. broadcast live on Iraq televi-
sion, reiterating the demand
that security be hanrled over
to Iraqis.

Speaking from Baghdad,
Mr Chalabi contrasted his
presidency with that of his .
predecessor, Ibrahim Jaafari,
who had toured the Arab
world in search of a seat at
the Arab League. "We will
tour Iraq's cities," Mr ChaI-
abi said.
, Observers said criticism of
the council by Arab leaders
and of Mr Chalabi specifi-
cally had undermined its

. credibility at home.' In an
, interview broadcast ;m Ara-
bic satellite TV station AI-Ja-
zeera last week, Jordanian
prime minister Ali Abu
Ragheb repeated that the
interim 'president was

..wanted in Jordan Oll embez-

. zlement charges.

regime," said an adviser to
Ahmad Chalabi, the chair-

. man of the Iraqi National

. Congress, who yesterday

. took over the interim presi-
dency of the Governing

: Council. Presidency of the
council is shared between
nine. of its 25 members, and
rotates every month.

Mr Bahr al-Uloum's
appointment has also left
some Iraqi oil insiders wor-

. ried that he may disagree
with maintaining an Iraqi
national oil company that
would invite international
oil companies to bid for
work in the country, a
widely held hope within the
ministry. .

Many of the ministries
appear to have been allo-
cated to members of the for-
merly exiled opposition, now
back in Iraq. Among the few.
ministers appointed from
Iraqis who remained in Iraq
under Saddam Hussein is
the minister of finance ..
Kamil Mubdhir al-Gailani.
Mr Gailani, who wa~widèly'.

tipped for the post, hails'
from one of Iraq's leading
Sunni families.

Other appointments reflect
. the couniry's sectarian and

political make-up. Behn
Zayya Polis, the transport

'minister, is an Assyrian
Christian and Mofeed al-Ja- .
zaeri, culture minister, a
communist.

Charles Heatley, a spokes-
man for the Coalition Provi-
sional Authority (CPA), said
the ministries would have
day-to-day responsibility for
their budgets, though many
Iraqis questioned the extent
of their powers.

US sources in Iraq nid
that budgets had yet to be
finalised, and ministers
would be expected to submit
proposals for funding. They
said Paul Bremer, the CPA
chief who returned from hol-
iday on Sunday, had given
finaI approval for the minis-

, terial appointments.
Plans for an inauguration

ceremony were shelved out
of respect for the assas~i-

By Nicolas Pelham in Baghdad.........................................................................
Iraq's Governing Council
yesterday named the first
post-Saddam Hussein cabi-
net, dividing 25 ministries
among the country's ethnic
and religious groups and giv-
ing the Shia majority the
largest share of ministerial
posts.

The move, which had been
delayed by mourning for
Mohammad Baqir al-Hakim,
the Shia cleric killed in a
bomb explosion in Najaf,
was made in co-ordination
with the US occupying
authorities in Baghdad.

Hoshyar Zebari, a pronti-
ne nt Kurdish leader and
senior official of the Kurdi-
stan Democratic party,
became Iraq's foreign minis-
ter. Nori al-Badran, a Shia
and member of the CIA-
backed Iraqi National
Accord, "is the new interior'
minister, responsible for the
30,OOO-strongpolice force.

In a surprise appointment,
the oil ministry falls to Ibra-
him Mohamed Bahr al-Ul-
oum. The clear front-runner
for the post had been
Thamir Ghadhban, the head
of Iraq's national oil' com-
pany, who is to retain a
senior technical position but
not take on the policy side.

Mr Bahr al-Uloum's father,
Mohammed Bahr al-Uloum,
is a respected Shia cleric,

: who froze his membership of
. the Governing Council in
.protest at the US failure to
prevent Friday's Najaf bomb-
ing.

Mr Bahr al-Uloum has
spent significant time in the
US, having received a doc.
torate in petroleum engi-
neering from the University
of New Mexico. He is, how-
ever, little known in Iraq,
where his appointment,
rather than that of Mr
Ghadhban, was interpreted .
as part of the continuing
purge of technocrats on sus- .
picion of their Ba'athist past. '

"There's no way Iraqis
were going accept an oil
minister from the old

2
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invasion forces pass through en
route to Iraq. But it also has a
new reason to court Ankara:
Thrkey is one of the countries
being asked to send peacekeep-
ing troops to Iraq.

Thrkey will insist that in re-
turn, the United States close
down rebel bases in Iraq, said
Soner .Cagaptay, an analyst at
the Washington Institute for
Near East Policy.

Thrkey has sev~ral thousand
soldiers backed by tanks in
northern Iraq who could be
used to fight the rebels.

"If it is going to happen, it
would be ajoint U.S.-Thrkishop-
eration," Cagaptay said. "The
U.S. could contribute air power
and intelligence while the Thrk-
ish troops fight on the ground."

But Kurdish rebelleader Ab-
dullah Ocalan, captured in 1999,
already is warning from his pris-
on cell in Thrkey that any fight
would be brutal .

"If the way to peace is not
cleared, then the legitimate de-,
f~rise war will take plac~, ~ay-
f)ê 100 people a day will dIe,"

.oÇai~i1said in a statement that
appeared in the German-based
Kurdish paper Ozgur Politika.
;'Kurdish fighters "would de-

fend themselves against whoev-
er attacks them, including ....
the United States," he said.

A senior Thrkish intelligence
•official, speaking on condition of
anonymity, said Thrkeywould be
satisfiedif the Americans forced
the rebels to lay down their
weapons and melt into the Iraqi
Kurdish population.

The cease-fire is already tat-
terèd. Hundreds of rebels re-
porte'dly have filtered back into
ThrkeY;'and there has been a
recent upsurge in attacks. On
ThUrsday hight, six policemen
were wounded in two separate'
shootings. .

Thrkey,encouraged by the Unit-
,ed States, passed a law in early

: August granting amnesty to
. rebels who didn't engage in vio-
lence, and offers reduced prison
sentences to those who surren-
der and give information. The
re,belleadership is excluded.

The rebel group rejected the
law, saying it fell short of their
expectatioris of an uncondition"
al general amnesty.

kilied' a police officer and:
wounded two others in an at-
tack in Diyarbakir province.
One gunman ,was killed.

The outlawed Kurdistan Work-
ers Party (PKK) called an end
to its four-year unilateral truce
yesterday but was quoted as
saying it will pursue' peace if
the government responds to
calls for a cease-fire. ,

"It will be up to the Thrkish
, government to make the deci-
sion for peace or war," the
Germany-based Mesopotami-.
an news' agency quoted the
PKK which now goes by the
nam~ KADEK, as saying yes-
terday.

15,000 raIIy
for peace with
outlawed Kurds

By Selcan lIacaOgIu and cooperated in the hunt for
ASSOCIATED PRESS al-Qaeda operatives, Thrkey

DIYARBAKIR,Thrkey - Thr- feels entitled to U.S. support.in
key's war with Kurdish rebels fighting the rebels.
threatens to become a whole But the thinly stretched U.S.
new headache for the U.S.'mili- military would have a hard time
tary in Iraq. . against experienced fighters in

The rebels are fighting for au- remote mountain hideouts.
tdnomy in southeastern Thrkey Prime Minister Recep Thyyip
äüd have in the past fought for Erdogan, in a television inter-
ilKurdish homeland straddling view Fri~ay, said the United
the Thrkish-Iraqi border. Now States owed Thrkey help.
they have spumed Thrkey's of- "After Sept. 11, Thrkey fuI-
fef of amnesty and are threaten- filled its responsibilities in com-
ing to end their four-year unilat- bating international terrorism.
eral cease-fire today unless ... Now it is time for you to fuI-
Thrkish soldiers stop attacking fill your responsibility," he said.
them. Erdogan said U.S. officials

That may spell instability not were responding with some
only in southeastern Thrkey but . measures, but he declined to
also in northern Iraq, where an elaborate.
estimated 5,000 rebels who fled Thrkey is planning to raise
a Thrkish onslaught in the 1990s the issue when Gen. James L.
are hiding out in mountain vil- Jones, head ofU.S. forces in Eu-
lages and caves. rope, visits Wednesday.
. Having supported the U.S. The United States .may feel
war on terrorism, led the peace- less obligated to Thrkey be-
keeping mission in Afghanistan, cause Ankara refused to let U.S.

Thrkey looks to U.S. as Kurds
make threats.

ASSOCIATED PRESS

DIYARBAKIR,Thrkey - Wav-
ing banners and chanting
"Peace," 15,000 people 'rallied
yesterday in the largest cityin
southeastern Thrkey,boldly call-
ing on the government to make
peace with the Kurdish rebels it
regards as terrorists.

The demonstration, mie of the
largest in recent years, comes
amid rising tensions in south-
eastern Thrkey, which borders
Iraq.

In recent days, there have
been sèveral incidents in which
gunmen believed to be rebels
opened fire on police. The lt;itest'
Was late Sunday, when gunmen
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Les chiites en deuil crient leur colère

Des dizaines de milliers de chUtes. en processfon bier à Bagdad. ont rendu hommage à l'ayatoUab Mohamed Bakr a1.HakIm. IPllotoDavid G~ieJder/AP.J

Des dizaines de milliers de cOOtes, rassemblés hier à Bag-
dad, ont rendu un dernier hommage à l'ayatollah Mohamed
Bakr al-Hakim, tué dans un attentat dans la ville sainte de
Nadjaf, où la police a annoncé l'arrestation de dix-neuf sus-
pects et la recherche de trois voitures piégées. La Hawza, la
plus haute autorité religieuse coote du pays, a lancé une mise
en garde aux musulmans sunnites radicaux après l'arresta-
tion de deux wahhabites qui, selon la police irakienne, ont
avoué aV9ir commis J'attentat.

.-'
cherCher troiS véhicules. piégés
qui seraient rentrés en douce.
Dans cette confusion pro~:

quée par l'insécurité, ..:rracun
est prêt à prendre les armes
pour se protéger. Les déra-
pages n'ont pas pu être évités.
Hier, deux personnes ont été
tuées par mégarde par des
gardes du corps de Moqtada
al-Sadr, jeune clerc influent de
Nadjaf, qui ont tiré .sur une voi-
ture qui avait refusé de s'arrê-
ter à un barrage.

Dans l'enquête sur l'origine
de l'attentat. Ill-piste des an-
ciens baasistes. Le FBI vient
d'être dépêché pour essayer de
débroussailler la situation.
D'après une source de la police
de Nadjaf, citée par Associated
Press, 19.personnes suspectes
auraient déjà été arrêtées,
parmi lesquelles deux Koweï-
tiens, six Palestiniens munis de
passeports jordaniens, ainsi
que des Irakiens et des Saou-
diens. Un nouveau suspect au-
rait également été interpellé à
la frontière jordanienne. La po-
lice avait déjà annoncé samedi
l'arrestation de deux Irakiens
et de deux Arabes d'origine
wahhabite qui; selon elle, au-
raient avou~ être les auteurs .

de l'attentat. Planté devant la
mosquée, Heydar Khalala, un

.jeune ouvrier de 21 ans, ne
peut retenir sa rage. «Il faut
se venger des baasistes et des
wahhabites. Les Irakiens de-
mandent la revanche, dit-il. Je
suis prêt à prendre les armes
et à tuer les assassins. Je suis
prêt à mourir pour venger le
sang du grand ayatollah et de

- tous les martyrs qui l'ont suivi
au cie!.'», ajoute-t-il. Mais pour
l'heure., les grands cheiks de
~adjaf préfèrent prôner la pa-

. tience et le ~e. « L'ayatol-
lah Hakim m 'avait c~il.ftéque
l'Irak. selon lui. vivait un trem-
blement de te"e », confie Ah-
mad Khafaji, un ancien com-
mandant de la brigade Badr, la .
branche armée de l'Asrii, l'as-
semblée suprême dirigée par
l'ayatollah Hakim. « Mais il
était prêt à tenter sa chance
en appelant à la modération et
à. la conciliation,dit-il. Aujour.
d'hui. nous voulons poursuivre
sa voie, et soutenir le plura-

. lisme. Mais il y a des voies
plus radicales qui s'élèvent »,
\ljollte+il. Pour les chiites. (qui

représentent 60. % de la popu-
. 'ation), la mort de l'ayatollah
Hakim s'inscrit finalement
dans la prolongation de toutes

.. -

lieue chiite de Bagdad. Le cer-
cueil contenant les restes du
dignitaire est transporté au- '
jourd'hui à Kerbalah, à 80 kilo-
mètres au sud de Bagdad. Il .
sera ensuite transféré demain
à Nadjaf, où il sera enterré.

Dans les centres médicaux
de la ville sainte, la panique du
premier jour a laissé la place à
des scènes de douleur. Les
blessés graves ont été achemi-
nés jusqu'à la capitale. Mais le
grand hôpital continue à hé-
berger de nombreux patients.
« On a utilisé deux mois de
bandages en une seule
journée », confie le docteur Ha-
mid Dakhel Hossein, les yeux
cernés par le manque de som-
meil. Etessar Mati Hatleq, une
jolie jeune fille de 25 ans, origi-
naire de Kout, gémit de ses
blessures. Son visage est com-
plètement brûlé et ses jambes
sont incrustées de petites parti-
cules d'explosifs. « J'étais en.
train de faire des courses en
face de la mosquée quand c'est
a~é.»

Les habitants de Nadjaf sont
inquiets. Ils vivent dans la han-
tise de nouveaux incidents.
L'attentat contre la mosquée
de l'imam Ali suit de quelques
jours la tentative d'assassinat
contre un autre membre du
clan Hakim, Mohamed Saeed
al-Hakim, un des grands mar-
jaas d'Irak. A l'entrée de la
"!lie, ~ police locale fouille sys-
tematiquement toutes les voi-
tures. Hier, elle.continuait à re-

homme en se frottant la tête
contre le mur externe, légère-
ment effrité par la déflagration.
A ses côtés, sa femme se

. frappe la poitrine, choquée par
l'ampleur des dégâts: un

, grand trou au sol, provoqué
. par l'explosion d'un des deux

véhicules remplis de TNT, et
deux boutiques complètement
affaissées de l'autre côte du
trottoir. Un peu plus loin, un
cheik ère sur la grande place
comme une âme en. peine, la
p~~to de l'ayatollah Hakim.

dans sa main gauche. « L'ex-
plosion nous a volé un des plus
grands ayatollahs d'Irak. Il
voulait la paix et la compré-
hension des cultures. Ses as-
sassins ont déclaré la
gue"e », dit-il.

« Mohamed Bakr al-Hakim
était pour tous les Irakiens,
chiites, sunnites, kurdes, turk-
mènes. Sa mort est une pene
pour nous toùs », a 'déchiré
hier matin Abdol Aziz Hakim,
frère du défunt, devant des di-
zaines de milliers de per-
sonnes, rassemblées autour de
la dépouille, devant la mosquée
d'al-Khadhemwah, une ban-

Nadjaf:
de notre envoyée spéciale
Delphine Minoui

Nadjaf est en deuil. A travers
la ville sainte, des petites tentes
ont été dressées à la va vite.
C'est là qu'on vient s'asseoir
pour pleurer les nombreux
morts, qui ont succombé au
terrible attentat de vendredi.
Au cœur de la vieille cité, les
portes de la somptueuse mos-
quée au dôme doré de l'imam
Ali sont closes. L'accès au
grand mausolée du gendre du .
prophète Mahomet est fermé
pour trois jours. A tous les car-
refours, des policiers en uni-

. forme bleu empêchent les voi-
tures de pé'Ï1étrer dans les
ruelles environnantes.

Sous le soleil, des femmes
recouvertes de leur tradition-
nelle abaya noire et des
hommes en djellaba continuent
pourtant à se presser autour
du lieu du crime. Ils veulent
voir. Ils veulent comprendre.
«Dieu est grand. Il vengera les
victimes », hurle un petit
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ces années de souffrances sous
le régime de Saddam Hussein.
Pour certains, le grand ayatol-

lah ne représente qu'un martyr
'de plus danS la longue histoire
du chiisme. «Au cours de leur
histoire, les chütes n'ont cessé
d'être tués et massacrés. La
destinée de.l'aya.tollah Hakim

réjoint ceUede l'imam Ali et d8
l'imam Hossein. Mais les
chiites ont appris d garder lei
.tête haute. Tuez en WI et cent
autres viendront à sa place »,

. remarque Ali al-Fakhaki, un
consultant économique de
confession chiite.

Dans les cercles fermés de

~~djaf, on commence déjà à
s mterroger sur la succession
de l'ayatollah Hakim à la tête
de la grande prière du ven-
drecii de la ville sainte : un
poste stratégique dans le .
monde chiite. « n falidra que
ce soit Uri grand ouléma. res-
pecté par ses pairs, WI homme

sage; qui ait la èarrure d'un .
vrai leader religieux », confie
Mohamed Bahr al-Oloum. Cet
ami proche de l'ayatollah Ha-
kim, vient d'annoncer son re-
trait du: cl)nseil de; gOliveme-
ment . transitoire, par
protestâtion contre l'attentat et
la Cllr.ence sécuritaire des
forces de la coalition ..

.Un dignitaire religieux hostile
aux attaques antiaméricaines
Né en 1939 dans la ville sainte
de Nadjaf, l'ayatollah Hakim
,était considéré comme une fi-
gure clef de la communauté
chiite d'Irak. Turban noir et
barbe poivre et sel, il étlut le fils
du grand ayatollah Muhsinal
Hakim (un des principaux lea-
ders spirituels chiites dans les
années 50 et 60), très respecté
par les hauts dignitaires reli-
gieux. Son clan, celui des
chiites, représente plus de 60 %
de la population irakienne.
Exilé en Iran en 1980, il Ii'avait
jamais cessé de militer contre le
régime baasiste, en dénonçant
systématiquement les crimes
commis par Saddam Hussein
sur ses coreligionnaires: la des-
truction intégrale, au cours des
années 90, des marais occupés
par les chiites dans le sud du
pays, la répression du soulève-
ment chiite en 1991 et l'exécu-
tion de milliers de personnes,

Jusqu'au bout, Mohamed
Bakr al-Hakim n'a Cessé
d'affirmer son engagement
pacifiste. (Photo Reuter.)

l'interdiction de célébrer en public les tètes religieuses chiites,
l'impossibilité d'l\cCéder à des postes importants dans l'adminis-
tration, et dans le corps militaire. Défenseur acharné du respect
des droits de l'homme en Irak, et ennemi juré de l'ancien dicta-
teur de Bagdad, le grand ayatollah au turban noir n'avait pour-
tant jamais accepté de se ranger du côté de George W. Bush, et
de sa guerre en Irak. A Téhéran, on le savait proche des diri-
geants de la République islamique d'Iran. Ces derniers mois, il
avait pourtant pris ses distances avec la politique antiaméricaine
de ses hôtes irariiens pour opter pour un discours plus modéré à
l'égard des Etats-Unis. Le Il août dernier 2002, il avait déjà ac-
cepté de missionner son frère, Abdol Aziz Hakim, à Washington,
pour participer à la conférence des opposants. Le même frère
s'était ensuite rendu en personne aux conférences de Londres et
de Salahbedin. Abdol Aziz venait également d'être élu parmi les
25 membres du Conseil de gouvernement transitoire, avec la bé-
nédiction de Paul Bremer, l'administrateur américain. Depuis son
retour d'exil, il y a deux mois, Mohamed Bakr al-Hakim avait
d'ailleurs profité de ses prêches à la prière du vendredi de Najaf,
pour louer la création de ce conseil et appeler la population au
compromis, en affichant des velléités de conciliation avec les
forces de la coalition. Des propos que ses assassins ne semblent
pas avoir digérés. interviewé à Téhéran avant de rentrer en Irak,
Mohamed Bakr al-Hakim avait confié qu'il ne briguait aucun
poste de taille dans un futur gouvernement irakien. Son ambition
était de se replonger dans ses recherches théologiques. «En tant
que religieux, ma place se trouve dans l'au-delà. C'est à la nou-
velle génération de diriger 11rak de demain », avait-il dit, en tour-
nant ses mains vers le ciel. Destinée fatale. D. M.

I La traque de Saddam Hussein
~ passe par Mossoul

.,

Des troupes américaines ont assiégé
hier un quartier de Mossoul, à
350 kilomètres au nord de Bagdad, où
pourrait se trouver Saddam Hussein. Selon
plusieurs témoins, les militaires américains
se sont déployés en grand nombre autour
.du quartier al-Arabi de Mossoul, qui a été
survolé par des hélicoptères, à la suite
«d'informations selon lesquelles Saddam
Hussein s 'y cacherait ». «n y a WIeforte
présence des troupes américaines, à la
suite d'informations selon lesquelles
Saddam se cacherait dans le quartier al-
Arabi », selon un habitant joint par

. téléphone ..
«Des informations circulent en ville selon
lesquelles Saddam se trouve dans ce
quartier », a ajouté un autre habitant

Depuis la chute de Bagdad le 9 avril,
Saddam Hussein est recherché activement
par les forces d'occupation américaines qui
ont mis sa tête à prix pour 25 millions de
dollars. Sa traque s'est accentuée ces
dernières semaines, mais l'homme le plus
recherché en Irak demeure introuvable .
Mossoul, la grande métropole du nord de
l'Irak qui a donné de nombreux hauts
dignitaires au régime de Saddam Hussein,
abrite les fugitifs traqués par les forces
américaines: en un mois, celles-ci ont mis
la main sur trois des hommes les plus
recherchés. .
Le 22 juillet, les fils de l'ancien dictateur,
Oudaï et Qusay, y ont été tués au cours d'un
raid mené par l'armée américaine. contre
une maison où ils étaient retranchés. Et le

19 août, l'armée américaine a annoncé la
capture de l'ancien vice-président Taha
Yassine Ramadan, figurant sur la liste des
5~ personnalités les plus recherchées par
Washington, au lendemain de son
arrestation par des pechmergas
(combattants) kurdes, également à Mossoul.

. Saddam Hussein a disparu depuis la chute
de Bagdad. L'Agence centrale du
renseignement (CIA)américaine a estimé le
1er août que le dernier message attribué au
président irakien déchu, publié ce jour-là
par une télévision arabe, semblait
authentique.
Depuis la chute de Bagdad le 9 avril, le
dictateur déchu est recherché activement
par les forces américaines qui ont mis sa

. tête à prix pour 25 millions de dollars.
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Gaining inchaotic Iraq:Idea of
a big milifia ....

By Dexter Aikins .

BAGHDAD: ,Stung by the car bomb-
ing that killed scores in AD Najaf,
American and Iraqi officials are dis'-'
cussing the possibility of forming,a
large Iraqi paramilitary force tohelp
stabil~ the security situation. '

Iraqis involved in the talks said t)le;
force could consist of thousands of!
Iraqis already screened by the coun-
try's various political parties for prior
affiliations with Saddam Hussein's
government. Iraqi officials said such a
militia could ultimately take control of
Iraqi cities from American soldiers.

Some Iraqi leaders said a force of
seve~l thQusand me~ most of them

with 'iiliiiiarj experience, could ...lle ' '
ready in1i.ttle more than a mo~th. ,

"The situation has changed, and there
is a new receptiveness to the idea," said
Mudhar Shahkawt, a prominent Iraqi
eXile who took part in the discussions
on Saturday. "This force could move in-
side the cities and allow coalition forces
to withdraw to places outside;", '

.U.S. officials acknQwledged that dis-
cussions were under way but declined
to talk about them in detaiL They sug-
gested that for the talks to succeed, they
would have to address American wor-
ries about unregulated, untrained bands
of armed men operating under separate
commands around the country.

Security details "should be unified,

and they shoùld be recognized as Iraqi
security forces, and not belonging to
ind,ividual groups or parties,~ said
Charles Heatley, a spokesman for the
Coalition Provisional Authority here.
, The fear among the Americans has
tong beenthat militias, far from bring-

, ing order, would attack one another. .
Plans for an Iraqi militia have already

been in the works, to guard such things
as power plants and troop convoys. But,
the Iraqis said the force under discus- '
sion could be much more ambitious.

One difference being discussed, the
Iraqis said, is to deploy IIl~rs
around the country, instead of'i'èlying
on local unregulated militias now .at
the disposal of political parties. '
. Several questions remained unre- .

solved,'including who would command
the forces, the American military or
the interim government.

The discussions about an all-Iraqi se-
, curity force followed the devastating

car bombing in the holy city of An Na-
jaf on Friday, when dozens. of people
were killed and wounded. Prominent
among the dead was Ayatollah
Muhammad Bakr al-Hakim, one of the
most revered leaders of the world's 120

. million Shiite Muslims and a political
moderate who had shown himself will-
ing to deal with the U.S. occupiers.

The attack, coupled withthe repeated

assaults on Americans and Iraqis here,
has prompted leaders of several political
parties to declare that they have lost con-
fideQce in the ability of the Americans to
Protect their leaders and sacred places.
, ,Over th!'lweekend, theybegan to de-
mand that Iraqis become more involved
in security. Some politicalleaders said
they might be unable to keep their fol-
lowers from moving against their en-
emies, espeçialJ,y if attacks continued.

"The luû(els at our neclc." said Said
Nael Musawi, a Shiite religious leader,
to a group of American soldiers guard-
ing the gate of the Coalition Provisional
Authority headquarters in Baghdad, as
'thousands of demonstrators swirled
about them. "I don't know how much
longer I can control my people."

The Iraqi force under discussion
could be drawn from the several militias
already maintained by many of the lead-
ing Iraqi groups' and political parties.
These militias are sometimes used to
control turf, fightpetty crime and settle
political scores. They are often com-

'posed of undisciplined young men,
some of them fired by religious zeaL

Moktada al-Sadr, a young radical
cleric, has an unknown number of mili-
tiamen in a group called Jaish Mehdi,
and the Iraqi National Congress of
Ahmad Chalabi still commands the loy-
alty of hundreds of fighters trained to ,
assist American soldiers in the war.

Musawi's party, the Supreme Council
for the Islamic Revolution in Iraq,.
maintains its own militia as well, called
the Badr Brigade, whose members are
believed to number in the thousands.
Adil Abdul Mahdi, one of the leaders of
the party, said on Saturday that the
group was "seriously reconsidering" its .
policy of restraining its militias. . ,

The tug of war over security raises
central questions for the American oc-
cupation. Faced with a guerrilla insur-
gency by supporters of Saddam, the U.S.
military in Iraq has found itself hard-
pressed to protect its own people and
the rest of the country. Part of the prob-
,lem, American.~nd Iraqi officials say, is
,a ,severe shortage of Iraqi police of-
• fièers, who have gradually been taking
over responsibility for security from the'
U.S. forces. The 37,000-strong police
force is still short some 18,000 officers.

The New York TImes

Aladin Abdel Nabyl Reuters

Streets filled with mourners in Baghdad. where the funeral procession for Ayatollah Muhammad Bakr al-Hakim started Sunday.
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Les activistes wahhabites coopèrent avec d'anciens membres ~u parti &tas,
:,entrés dans la clandestinité en Irak

Des djihadistes infiltrés d'Arabie saoudite,
du Koweït, de Syrie et de Jordanie

"

~gdad:.
Ceorges Malbnmot...~ .

De nouvelles silhouettes sont.
dpparues récemment aux habi-

. tants du quartier d'al-Kbadra à
Bagdad. « Elles portent de
longues barbes, on les voit pas-
ser en bicyclette, déclare Fa-
rouk, un ancien fonctionnaire
du régime de Saddam Hussein.
L'un d'eux fabrique des pro-
duits laitiers, il s'agit certaine-
ment d'une couverture. Ils doi-
vent être des barbus
wahhahites », des partisans de
la doctrine rigoriste, en vigueur
en Arabie saoudite, venus en .
Irak combattre les Américains
et leurs alliés.

Selon lui, la population ne les .
dénonce pas pour ne pas en-
courir des représailles dans un
pays où le désordre règne. Les
arrestations opérées par la po-
lice irakienne après l'attentat
de Nadjaf confirment la. pré-
sence de combattants étrangers

, dans le pays. Selon les enquê-
teurs irakiens, sur la vingtaine
de sUspeC!;Sappréhendés après
l'attentat de vendredi, deux au
moins sont saoudiens, deux
sont koweïtiens et six palesti-
niens détenteurs de passeports
jordaniens. ns auraient pénétré
en kak à partir du Kowmt de la
Syrie et de la Jordanie.

Qui sont ces combattants du
Djihad ? D'obédience sunnite
-la branche majoritaire de l'is-
lam -, ils sont liés à la confrérie
des Frères musulmans, née en
Egypte dans les années 30, et
au wahhabisme, sa version

, saoudienne. « De nombreux
. Frères musulmans irakiens,

qui avaient été chassés par le
régime baasiste dans les an-
nées 10, sont rentrés récem- '
ment en Irak », explique un
'proche de la confrérie. D'Ara-

bie saoudite ou d'Abu Dhabi,
où ils avaient trouvé refuge, les
« barbus » irakiens pourchas-
sés par Saddam avaient main-
tenu des contacts avec des sym-
pathisants restés au pays.
Aujourd'hui, ils épauleraient les
kakiens qui attaquent les Amé-
ricains à FlÙoudja et Ramadi,
des bastions ultraconservateurs
sunnites au nord-ouest de Bag-
dad, où la résistance est d'inspi-
ration religieuse. ,

D'autres sont arrivés récem-
ment du Yémen ou de Jordanie.
ns tirent parti de la porosité des
frontières, qui s'étendent sur
des milliers de kilomètres dans
le désert et que les tribus, dis-
persées de part et d'autre des
démarcations, franchissaient
jadis sans encombre. Le « tariq
al-bedou Oa route d!3s tribus)
demeure en effet la voie la plus
aisée pour pénétrer clandesti-
nement en kak .. La zone dite
« des trois frontières », aux
confins de la Jordanie, de l'Irak
et de la Syrie, est ainsi particu-
lièrement appréciée des trafi-
quants d'armes.

Les Américains accusent les
autorités saoudiennes de
laxisme, pour avoir laissé pas-
ser des combattants venus du
royaume.

Les Saoudiens rétorquent
que leurs gardes-frontières
avec l'kak sont en état d'alerte,
mais ils soulignent qu'une sur-
veillance efficace de milliers de
kilomètres nécessite de très im-
portantes ressources. ns déplo-
rent en outre que les troupes '
américaines n'occupent plus les
positions qui étaient celles 'de
l'armée irakienne, avant la
guerre, de l'autre côté de la
frontière entre les deux pays.
« Cette affaire place les Saou-
diens dans une position diffi-
cile, ajoute le proche desFrères

musulmans. Ils doivent tenir
compte de la senswilité wahha-
bite. des combattants en Irak,
mais dans le même temps, ils
ne veulent pas trop déplaire
aux Américains ni paraître
soutenir une résistance qui. tôt

. ou tard. pourrait se retourner
contre eux. »

Peu avant l'attentat de Nad-
jat: le sous-secrétaire d'Etat Ri-
chard Annitage accusait égale-
ment la Syrie et l'kan de laisser
entrer des combattants en kak.
Des papiers retrouvés sur des
étrangers arrêtés à Bagdad par
les troupes américaines l'indi-
quaient. En juin, deux Libanais
originaires de la plaine de la
Bekaa, un fief du Hezbollah,
avaient été retrouvés morts à
Faloudja. Un Syrien, venu com-
battre pendant la guerre, nous
disait avoir enterré son arme
'côté irakien de la frontière, en
rentr!"l~sh~z lui. Saoudiens,
Yémépites,' Jordaniens peuvent
comp'ter sur leurs amis Frères
musulmans syriens, réfugiés en
kak depuis vingt ans. Saddam
Hussein en avait abrité des mil-
liers après la répression menée
contre eux par son ennemi juré
Hafez al-Assad en 1982 à
Hama. Après la guerre, certains
Frères musulmans syriens ont
fui, de peur de règlements de
comptes, d'autres ont été tués,
mais d'autres encore sont res-
tés.

«ny a une coopération entre
les Frères musulmans irakiens
et syriens », rßconnaît un an-
cien baasiste syrien, réfugié à
Bagdad, qui n'exclut pas que les
premiers financent les seconds.
Récemment, le leader spirituel
des Frères musulmans syriens
en kak, Abou Hamzeh, a été
victime d'un attentat alors qu'il
circulait en voiture à Bagdad.
Depuis, il se. cacherait entre ,

. Bagdad et Ramadi. Pour l'an-
, cien baasiste, la coopération
entre des intégristes locaux ou
étrangers et des partisans de
Saddam Hussein, sunnites eux
aussi, ne fait pas de doute. Les
baasistes disposent encore de
beaucoup 'd'armes, d'explosifs,
et ils peuvent être utiles aux
fondamentalistes pour l'organi- ,
sation des cellules. « Les isla-
mistes tentent de fragmenter
leur réseau en petits groupes
indépendants, pour qu'ils ne
puissent être démantelés », ex-
plique le proche des Frères mu-
sulmans.

Selon les enquêteurs, les
700 kilos d'explosiL utilisés
dans l'attentat de Nadjaf étaient
de même nature que ceux
ayant servi aux attaques contre
les Nations unies et l'ambas-
sade de Jordanie, c'est-à-dire
un mélange de TNT, d'obus de
mortiers et de grenades, des ex-
plosifs récupérés sur des stocks
abandonnés par l'ancien ré-
gime, des bombes anciennes de
fabrication soviétique, selon le
FBI.

Evoqué, leur lien avec le ré-
seau terroriste al-Qaida n'a pas
encore été établi avec certitude.
«Al-Qaida est une franchise »,
explique un expert antiterro-
riste. Dts djihadistes peuvent
l'utiliser comme un prête-nom.
« La stratégie des islamistes
est de rendre la vie imposswle
auxforces d'occupation améri-
caines et à ceux qui les soutien-
nent, étrangers ou Irakiens
comme l'ayatollah al-Hakim,
ajoute l'ancien baasiste. Ils veu-
lent aussi qu'aucun centime ne
rentre dans les caisses de l'Ad-
ministration américaine. Ils
multiplient les actes de sabo-

. tage. »Après avoir visé les Jor-
daniens, les Nations unies et le
dignitaire chilte, ils prépare-
raient, selon lui, « un gros
coup» contre les Américains.
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« Le djihad, jusqu'au Jugement dernier ... )}

Irak: à Falouia, dans/'antre
des « forces du Mal»

Dans cette ville qui vomit la haine des Américains, on croise des marchands
d'armes et d'anciens gardes du corps de Saddam. C'est aussi le fief des salafistes,
ces sunnites orthodoxes qui ont juré de chasser l'occupant

- I

I

De notre envoyée réciale
en Irak Sara Dani~

I
ls sont revenus. Dans l'épicentre du djihad.

Ce matin, uile colonne de véhicules blindés
américains est rentrée dans Falouja, à 60
kilomètres à l'ouest de Bagdad. Cela faisait
plus d'un mois que les troupes de la coali-

tion avaient déserté les rues de cette villequi les
vomit. Mais, après l'àttentat contre le siège des
Nations unies à Bagdad, le 19 août, les mili-
taires américains ont
voulu revenir dans la ca-
pitale du terrorisme ira-
kien pour intimider les
very bad guys. La visite
est de courte durée. Les
colonnes de véhicules
blindés prennent posi-
tion sur la rue qui longe
l'Euphrate. Un chemin
champêtre qui traverse le
souk où l'on peut acheter
des plants de gazon et de
bougainvillées. Et qui
continue dans le marché
aux voleurs, où l'on re-
trouve les tonnes de bou-
lons et de poutrelles
pillés dans tous les bâti-
n:tents publics de la ré-
gion. Très vite, le
marché aux armes est
cerné. Cris. Somma-
tions. Coups de feu. L'opération dure vingt mi-
nutes. Bilan: un stock de lance-roquettes
confisqué et un homme arrêté. Et les Améri-
cains se retirent. Aussi vite qu'ils étaient
arrivés...

Au marché aux armes, une demi-heure à
peine après l'incursion américaine, la vie et les
affaires reprennent comme si de rien n'était.
Dans une ruelle où les rideaux de fer des bou-
tiques sont à moitié tirés, un homme d'une cin-
quantaine d'années tire deux coups de feu en
l'air. Un rictus de satisfaction: le revolver lui
convient, il sort ses billets. Des hommes déam-
bulent d'un pas nerveux. Le vent brûlant qui
fait flotter leur tunique découvre leurs nou-
velles acquisitions: des kalachnikovsqu'ils dis-
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simulent dans le coton blanc de leur dishdasha.
Ici le marchandage ne s'éternise pas, il se fait
en marchant. Tout le monde bouge, s'apos-
trophe en criant.

Un homme, hélé par l'habitant de Falouja
qui nous sert de guide dans la ville, s'engouffre
dans la voiture. L'aiùendu, il aboie les infor-
mations demandées en balayant du regard la
rue. Ce matin, le marchand d'armes Ahmed
Dahia al-A1ouania été jeté en prison et son ar-
senallui a été confisqué par les Américains.

Patrouille américaine dans
les rues de Falouja,
plaque tournante
de la révolte contre
les soldats de George Bush.

Quant au prix des lance-roquettes, il est de
17 dollars pièce... Comment juge-t-on au mar-
ché des armes l'incursion américaine? « Une
petite démonstration de force sans importance I),

lance l'homme du souk, qui disparaît aussitôt
en claquant la portière. Bien plus que les héli-
coptères, dont les rondes rasantes exaspèrent
les habitants, ce qui préoccupe ceux qui vien-
nent faire leurs courses dans cette partie de la

ville, c'est l'inflation du prix des munitions de
RPG7, l'arme de prédilection de la « résistance »
contre « l'envahisseur» américain. Car, depuis
que les trafiquants kurdes' et jordaniens vien-
nent faire leur marché à Falouja, le prix des
grenades a grimpé de 3 à 30 dollars...

Falouja, ville-étapesur la route entre Bagdad,
la Jordanie et l'Arabie Saoudite. Au centre de
tous les traficset de toutes les violences.Il suffit
d'évoquer son nom pour faire frémir les soldats
de la coalition: c'est l'antre des « forces du

. Mal). Dans cette cité
qui compte 750 000 ha-
bitants, presque taus
sunnites, et plus de
80 mosquées, le visage
couvert des femmes
montre l'influence du
royaume wahhabite. Sur
les murs de la ville, les
graffitis affichent claire-
ment le programme:
« Nous tuerons tous les
étrangers et les Améri-
cains », ou bien « Sad-
dam, le héros des héros »,
et encore « Redressez la
tête, vous êtes un habitant
de Falouja !»

Et puis il y a cette
liste qui pourrit l'atmo-
sphère déjà très tendue
de la ville. C'est une
lettre placardée aux

quatre coins de Falouja et distribuée à la sortie
des mosquées. Elle commence par cet ordre:
«Au nom de Dieu, tuez-les où qu'ils soient et ne les
prenez jamais comme amis ou alliés. » Et finit par
ces menaces: «Ceux qui n'ont pas d'honneur et
qui préferent /es juifs aux musulmans, il est juste de
répandre leur sang. u'us recevrez des coups forts et
douloureux. Alors, quittez vos maisons! » Trente-
trois noms suivent cette mise en garde. Parmi
eux un ex-baassiste, un boucher, un marchand
d'armes et un pompier... Des gens simples, dé-
noncés le plus souvent sur la base de rumeurs
ou de querelles de voisinage. Car à Falouja le
corbeau islamique est à l'affût. Tout le monde
s'épie. Et il ne fait pas bon indiquer son chemin
à un étranger. Il y a une semaine Anouar (r
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Qui a tenté de tuer l'ayatollah Mohammed Saeed al-Hakim?
, D'anciens partisans de Saddam, qui cherchent à attiser les divi-

sions de la communauté chiite, ou bien les opposants de la fa-
mille al-Hakim, qui lui reprochent son rôle au sein du Conseil de
Gouvernement transitoire irakien créé par les Américains? L'attentat
qui a blessédimanche dernier l'oncle de l'ayatollahMohammed Baqer
al-Hakim,à Najaf, et tué trois de ses collaborateurssouligneles tensions
croissantesqui déchirentla'communauté chiite.•

Mohammed, le gardien de la centrale élec-
trique, a été blessé par une grenade. On l'ac-
cusait d'être un espion à la solde des
Américains... '

Premier sur la funeste liste des f collabora-
teurs » à abattre: le maire de Falouja, Taha
Badwy. D~puis que les forces de la coalition
ont quitté la ville le Il juillet, les ({résistants I)

s'en prennent à l'homme des Américains. Au-
jourd'hui, la mairie est un camp retranché.
Derrière les sacS'de sable et le grillage qui pro-
tègent la porte du maire, des dizaines de poli-
ciers irakiens, le doigt sur la
détente, protègent le notable le
plus menacé de Falouja. Chaque
jour, des coups de feu sont tirés
sur la maison de cet homme, qui
a été torturé sous le régime de
Saddam et qui a vu ses amis exé-
cutés. Dans son immense bu-
reau, où est affiché un certificat
de la Fédération des Amitiés
américano-irakiennes, le coura-
geux maire veut faire bonne fi-
gure. «Depuis que les Américains
sont partis, il y a beaucoup moins
d'incidents à Palouja, dit-il.
Aujourd'hui, il n'y a que deux
magasins qui ont sauté: des
échoppesoù l'on vendait de la mu-
sique occidentale. »

Kader habite une maison
proche de la mosquée, qui
donne directement sur la grand-
route de Falouja. Comme tous
leshabitants de la ville, il connaît
beaucoup de «'résistants ». «Ici,
tout le Y/wndelutte contre l'occupa-
tion américaine », explique-t-i!.
Même les escrocs. Un jour son
voisin Thamer, un alcoolique, a
lancé une grenade sur une Jeep
américaine: «' Du jour au lende-
main, il a été sanctifié moudjahid.
Il était devenu l'un des nouveaux
héros de la ville. Mais finalement
sonfrère a dû le tuer, lejour où i/ a
lancé une grenade sur ses propres
parents ... »

A Falouja, il y a aussi, bien
sûr, les anciens de la garde
rapprochée de Saddam et les
combattants jordaniens ou
yéménites, qui étaient venus les épauler pen-
dant la guerre et qui sont restés. Mais il y a
surtout les salafistes,ces champions de l'ortho-
doxie sunnite, qui appliquent le Coran à la
lettre. Et dont les mosquées sont souvent finan-
cées par l'Arabie Saoudite. Selon Kader, ce sont
eux qui sont de loin les plus déterminés à se
battre contre «l'occupant ». Il se souvient de ces
résistants du quartier d'al-Falahat qui avaient
fait sauter trois Jeep en minant la route. Leur
opération avait réussi. Ils savaient que des ren-
forts américains allaient arriver. Et pourtant
trois d'entre eux ont choiside rester sur les lieux
de l'attentat. « Ils voulaient mourir sous les balles
américaines et devenir des "shahid", des martyrs »,
raconte Kader.

Et ceux-là, contrairement à ce qu'expliquent
les Américains, ne font jamais alliance avec les
nostalgiques du régime de Saddam. Au

contraire, ils lesdétestent. « C'est pour cela que les,
actes de résistance ont augmenté après la mort des
fils de l'ex-président irakien, Oudaï et Koussaï: les
salafis tes voulaient profiter de cette occasion pour
établir clairement qu'ils n'avaient rien à voir avec le
régime du despote qui les avait persécutés... " ex-
plique Kader. Le 13 juillet, dans une cassette
diffusée sur la chaîne AI-Arabiya, les membres
du « groupe islamique armé d'Al-Qaida branche de
Palouja» déclaraient que c'étaient eux, et non
pas les forcesde Saddam, qui étaient à l'origine
des attentats contre les Américains en Irak.

« Nous, unir nos forces avec celles de Saddam ?
Un homme qui a osé soutenir Mi/osemc contre nos
frères musulmans en ex-Yougoslavie! », s'indigne
le cheikh Ahmad Abbas al-Issaoui. Ce docteur
en théologie, qui est aussi membre du conseil
municipal de Falouja, est un des maîtres à pen-
ser des « résistants» salafistes. Après une re-
marque peu amène sur le caractère non
orthodoxe de l'abaya, cette tenue islamique re-
vêtue par l'envoyée spéciale du (I Nouvel Obser-
vateur I) pour les besoins du reportage, le
cheikh, qui se définit comme un salafiste mo-
déré, explique son djihad: «Contre les Améri-
cains, les salafistes sont les plus forts puisqu'ils
veulent devenir des martyrs. Et chasser les conspi-
rateurs et les incroyants de notre pays. » Selon ce
spécialistede la charia, les combattants de la foi
n'ont pas vraiment besoin de l'argent saoudien
puisque les marchands de la ville, salafistes

, pour la plupart, ont bien conscience qu'ils doi-
vent dépenser leur argent au nom d'Allah. Les
imams de la ville ont-ils lancé une fatwa appe-
lant au djihad? « Nous n'avons pas besoin de
fatwa, sourit l'homme de Dieu. Pour nous, mu-
sulmans, c'est une obligation de nous battre puisque
notre Prophète Mohamed a déclaré que le djihad
ne devrait s'arrêter que le jour du Jugement
dernier... I

Comment les salafistes recrutent-ils leurs
combattants de la foi? « Il y a beaucoup dejeunes
qui nous rejoignent, surtout de Bassara et du sud de

l'Irak, où les appels à la modéra-
tion de la part des imams sont mal
acceptés. Ils savent que Palouja est
la plaque tournante de la lutte
contre l'occupant " explique le
cheikh Ahmad. Croit-il que les
résistants salafistes sont respon-
sables de l'attentat perpétré
contre les Nations unies à Bag-
dad? « Non, ce sont les chiites qui
l'ont fait », lance cet ouléma, qui
ne peut s'empêcher d'accuser
ses ennemis en religion. Avant
de déverser sa haine: «Mais je
les soutiens totalement dans cette
action. Tout le monde sait que les
Nations unies sont à la botte des
Américains. Et que Kofi Annan
est un homme sans principes, qui
se convertit quand cela le sert. Au
point que nous ne savons plus
aujourd'hui s'il est chrétien ou
musulman ... », éructe, sans tou-
tefois hausser le ton, ce pour-
fendeur des infidèles.

Lorsque nous quittons la
maison du cheikh Ahmad, un
groupe de six hommes hissés
sur un pick-up nous suit en lan-
çant des injures."Devant la mai-
son de Mohsen Abdel Farhane,
un salafiste de 40 ans qui en-
seigne la charia à Bagdad, deux
d'entre eux sortent de la four-
gonnette. Ils brandissent leurs
revolvers et hurlent, fous de
rage, des insultes contre ces
étrangers qui souillent le sol de
leur ville. Notre hôte et son fils

, sortent pour s'interposer. Il fau-
dra toute la mansuétude reli-

gieuse du sourire de l'ouléma wahhabite pour
décourager les assaillants de s'en prendre aux
« infi'dèles».

Un peu plus tard, Mohsen Abdel Farhane
prêchera la patience vis-à-vis de l'envahisseur,
en précisant tout de même que tout combat-
tant de la foi tué en attaquant les Américains
sera considéré comme «un martyr au service de
Dieu ». Il décrit avec minutie les vexations de
l'occupation, les mosquées souillées, la fouille
des maisons. «Alors, aujourd'hui, le devoir de
tout musulman, c'est de venir nous rejoindre ici en
Irak pour combattre les infidèles, dit-il en affi-
chant toujours un large sourire de mystique.
Les Américains ont été pris à leur propre piège. Ils
ont déclaré la guerre contre un djihad islamique qui
n'existait pas. Et maintenant, à cause de leur occu-
pation, leur pire cauchemar est en train de prendre
forme! » SARA DANIEL
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Passionate polyglot gives Kurdish language a voice in the world
29 August 2003 Washington Post - By Nora Boustany

10

Call him a choUmaster of endangered dialects from distant lands, or a prophetic polyglot. If Kunnanci, the
Kurdish dialect of a people with a heritage but no land of their own, has a messiah, he has arrived.

Michael L. Chyet, 46, has studied more than 30 languages, delving into the marvels of cultural and oral
histories with the zeal of an explorer marching into uncharted territory. For the past 18 years, he has labored
quietly but passionately to produce the most comprehensive Kurdish-English dictionary ever written.

In his 847-page volume, words are written in Roman and Arabic scripts but explained in English and
illustrated with sentences from literary texts. The wode, recently published by Yale University Press, will help
diplomats, soldiers, relief workers and businessmen venturing into Iraq, Turkey, Iran and other parts of the
world where Kurds have wandered and settled.

"My work has nothing to do with politics or governments," he said. "I am worried about the future ofthis
language, and I am hoping to help standardize it.

"I had a vision for Kurdish. Kurds are people who have internalized all the hatred against them for years. This
is what drew me to the Kurds. As a Jew and a gay man, I identified. I love the language and I don't want it to
die. Kurdish is not dead, but it needs to be modernized. For many decades Turks failed to kill the language.
Now we are at the point where Kurds will be responsible if it dies out."

When Chyet was a child, he complained thatschool was boring, and his father, the late Stanley F. Chyet, a
poet, historian and rabbi, became concerned. A psychologist suggested thatthe 6-year-old boy attend a private
school where classes were taught in English and Hebrew. '

When he was 12, he spe~t six weeks on vacation in Israel. When he returned home to Cincinnati, Chyet
stumbled across a variety of books written in other languages in his attic. The books had once belonged to his
grandfather and great uncles, who had immigrated to Boston from western Ukraine at the turn of the century.
Within a year, he was reading German, Spanish, Yiddish and French and figuring out Russian. He then
attended an Anglican church school to ,studYArabic. '

, ,

Chyet returned to Israel and spent time on a kibbutz in 197(1.He aIso vIsited Palestinian Christian villages.

At age 18, he read a desct:Ïption of a Kurdish folk dance,which opened up a new vista for him of a people and
culture he had never known existed, he said.

In 1980, upon returning home, Chyet received a bachelor's degree in Arabic from UCLA.

From 1980 to '82 he lived in a Palestinian area as part of an intercultural project called Buds for Peace in
which school principals, teachers and children interacted. During that time, over endless cups of coffee and tea,
Chyet learned new Arabic expressions such as "your mother-in-law loves you," a saying used to welcome a
guest when fresh bread was just being ripped off the walls of an oven or a pungent stew was ready to serve, or
jùst to point out a lucky coincidence.

For recreation, he went to a kibbutz to pursue his other hobby, folk dancing. There, he befriended Kurdish
Jews who had emigrated from Iran. They spoke neo-Aramaic, which is neither Arabic nor Hebrew but has
borrowings from Turkish and Kurdish. Aramaic is the language Jesus spoke.

In 1985, Chyet earned a master's degree in Near Eastern Studies and Folklore from the University of,
California at Berkeley. His father and a professor encouraged him to pursue his interest in the Kurdish
language: "My boy, this is virgin territory. You be the one to discover and explore the Kurdish language,"
Chyet said he was told by Alan Dundes, a professor of anthropology and folklore at Berkeley.
"This has been the result," Chyet said, pointing to bis dictionary.,

That summer he studied Turkish at the University of the Bosporus in Istanbul and spent the 1987-88 academic
year at Ataturk University in Erzurum focusing on "Turkish dialects and styles." He chose to study a Kurdish
folkloric topic, a beautiful but sad love story, the Kurdish equivalent of "Romeo and Juliet." He made it his
dissertation, titled "And a Thorn Bush Sprang Between Them." The thorn bush personifies the inability of the
Kurds to unite, he explli!.ned.

Dundes, responding bye-mail from Berkeley, described bis former student as "a brilliant polyglot scholar,
unique in my 40 years experiences .... He has functioned as a private scholar, outside the formal academy."

Sipping chai at a coffee shop near the Library of Congress, Chyet insisted that listening to languages and
cultures is a necessary endeavor. "If people spoke more languages there would be less wars. In this country we
believe what we understand is the only way to be understood. After September Il, it became clear, knowing
one language became a liability. "

The attacks saddened him but did not surprise him. "We need to look at ourselves and not be up in arms .... I
have not done anything for political reasons, but it does have political impact," he concluded.
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Iraq's reality outpacesideology
In U.S.,both hawks and doves are changing view on policy
By Christopher Marquis daily Le Figaro that America had The general's boss, Defense Secre-

blundered by failing to prepare an Iraqi tary Donald Rumsfeld, has stated that
WASHINGTON: Deputy Secretary of opposition capable Of taking charge of position for weeks. Rumsfeld's view is
State Richard Armitage, who had the country after its liberation. An ar- reinforced by his distaste for using U.S.

.pressed for fiveyears to topple Saddam dent advocateofgoing into Iraq,Perle is forces in nation~buildii1g tasks over
Hussein,admitted lastweekto mistakes nowlookingfor the exit. "The answer is combat operations. His stock reply on
in planning the war in Iraq.He said,for to hand over power to Iraqis as soon as sending more troops is that the generals
the first time, that the administration possible,"he said. havenot asked for them.
was considering placing U.S.and Brit- Armitagehimself had conceded that James Dobbins, a diplomat who
ish forces there under a UN Claf, planners hadunderestimated the extent helped manage U.S.policy in the past
provided their leader would be Amen- to which Saddam's terror had per- two administrations, from Afghanistan
can. meated Iraqi society. to Haiti to the Balkans,saysIraq needs a

Armitagedeclined to give details. "I Somesaysuch a reassessment is long. security force of 500,000 - including
don't think it helps to throw them out overdue. Supporters of the war - in- Americans, Iraqis and coalition mem-
publiclyright now,"he said. cluding most of the Democratic con- bers - to stabilize the country.

Toolate.The deputy secretary's com- tenders for president - had clung to a Although the United States is plan-
ments became part of a nascent chorus notion that criticismwas disloyal to the iling to train more than 28,000Iraqis as

- tentative but unmistak- troops or to a wartime president. Crit- security forces, that project will take at
News able - of officials, law- ics of the administration's approach, in least two years, leaving the country
Analysis makers andothers who turn, had clamored for more UN in- dangerouslyvolatile,he said.

. have been re-examining volvement,only to witness the vulner- "Everyone agrees that we need
their preconceptions about Iraq and ability of the United Nations' humani- more,"Dobbinssaid.
calling for a midcourse correction. tarian presencewhen abomb destroyed This consensus quite likely comes as
Realityhas poked ideologyin the eye. its Baghdadheadquarters. cold comfort to General Eric Shinseki,

Forconservatives,this has meantcon- Military leaders in Baghdad plan to former chief of staff of the army,whose
sideringthe ideathatAmericacannot go meet with the top U.S.civil authority,L. suggestion that several hundred thou-
it alone and mayhave to appease allies sand troops would be needed to stabi-
whobenefitedfromthe war but failedto lize post-SaddamIraq was dismissed as
support it. It means acknowledgingthat 'We really have fallen exaggerated by Rumsfeld and his
Iraq is sobadlybrokenthat it couldwell deputy,Paul Wolfowitz. .
require a lengthy and extremely costly Intoan almost toollsh Dobbins,who is now director at the
process of nation-building,a term that argument _ no more Center for International Security and.
makesmanyon the right cringe. Defense Policy at the RAND Corpora-

For liberals - many of whom op- troops versus more tion, said leaders at the Pentagon wer~ .
posed the invasion - it may mean ad- clinging to WorldWar II-era notions of
mitting there can be no swift departure troops - without a reconstruction and disregarding the
because the stakes have become too • I l' lessons of Bosnia and Kosovo. The
high. Leaving now would place Iraqis pragmatic ana ys s. United States contributed only 22 per-
under violent usurpers and set a pre- cent of the armed forces in Bosnia, he
cedent that couldhaunt the U.S.govern- PaulBremer3rd,and his aides this week said, but no one doubted America's
ment foryears. to rethink their current strategy. dominance in setting the policy.

America's Iraq policy has always The administration of President Both on the political right and left,
been about more than just Iraq, and George W. Bush. having led and fi- the goal of reduced troop levels is de-
both left and right haveviewedthe situ- nanced the war, wants to own'it as an sired; conservatives want the military
ation through a prism of ideological American war, whatever the frustra- free to do what it is best trained for -
convictions.The country has becomea tions that brings, critics say.Yetit is in- fighting wars - not playing police of-
testingground for competingnotionsof creasinglyobviousthat the administra- ficer or guarding buildings.
U.S.power and leadership,and of when tion cannot solve' Iraq's problems Liberals like reducing the U.S.pres-
the unilateral use of force is legitimate. without substantial help. Bremer said ence because it compels Washington to
It is a laboratory for ideasabout the lim- last weekthat several tens ofbillions of seek international consensus.
its ofdiplomacy,the differencebetween dollars would be needed to rebuild A main ideological sticking point for
imperialism and liberation in a uni- Iraq's infrastructure at a time when the. administration planners is how to en-
polar world. . federal budget deficit is at a record. courage the participation of foreign na-

But Iraq today is a messy, super- high. tions without ceding too much control
heated reality that seems to defy neat. "Whydoes the U.S.want to be on the Even before the war, Bush adminis-
ideological assumptions. More and front lines? Why does it want to have tration officials displayed a distrust of .
more people on both sides are finding the exclusiveburden of casualties and the United Nations. That only grew
they must temper their beliefs for the costs?"said Robert Malley,who was an when the Security Council refused to
Americaneffort to succeed. officialduring BillClinton'spresidency authorize the war to uphold its resolu-

"Pragmatismmust prevail overideol- and who is Mideastprogram director of tions. .
ogy,"said LeeHamilton, the director of the International Crisis Group, a re- Howeverdifficult it is for administra-
the Woodrow Wilson International search organization focusing on crisis tion officials to contemplate placing .

. CenterforScholarsand a formerDemo- prevention. U.S.troops under UN sponsorship, said
cratic congressoian. "We really have Establishing security is the most Johanna Mendelson-Forman, a senior
fallen into an almost foolish argument pressing concern, and much of the dis- program officèr of the United Nations
- no more troops versus more troops cussion,fromboth left and right,has fo- Foundation,who recently visited Iraq as
- without a pragmaticanalysisofwhat cused on troop strength. a member of an advisory committee to'
isneeded." GeneralJohnAbizaid,the command- Rumsfeld, "they're just fooling them-

There are signs of a change.Richard er of U.S.forces in Iraq, said last week selves" if they expect substantial re-
Perle, the hawkish member of the De- that no more American troops were re- sources without a UN imprimatur.
fense Policy Board, told the French quired beyond the 140,000there. The New York TImes

11



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa--Dentro de la Prensa-Basm Özeti

.Broadening its role, Iraq.council
names cabinet

September 2, 2003

lftraJb"~ribunt.

The New York TImes

.One characteristic of
the Lebanese modelis
that people practice it
but everyone is againSt

it,' an analyst said.

the bombing. ,
The possibility has also been raÎl!~,;

howe"t~r, that Muslims opposed" to,
Ayatollah Hakim's moderate p.olitical .
position might havé been behind the
bombing.

cials of the U.S.-led Coalition Provi-
sional Authority said they wanted it to
reflect Iraq's ethnic, religious and so-
cial mix, without any quota system that
miJÜ1Jbecome entrenche.d.

Friction over the complex power~
sharing deal that underpinned politics
in Lebanon after its. independence' in
1943was one factor that led to its devas-
tating 1975-1990civil war.

"One characteristic of the Lebanèse
model is that people practice it but
everyone is against it," said Nadim
Shehadi, head of the Center for Leba-
nese Studies at Oxford UniversitY.

"It has had its drawbacks and col-
lapses in Lebanon, but it always recon-
stitutes itself. It's a recipe for a weak
state, corruption and the politics of the .
lowest common denominator."
. "But it also guarantees a kind of sta-
bility within the system, especially
when there is a foreign guarantee and
external intervention is absent,":
Shehadi said.

Under Saddam, loyalty to the dictàtor
and his definition of Arab nationalism .
was the litmus test, not communal affil-
iation.Religious tensions rarely sur-
faced. .

The deposed leader had relied on
trusted lieutenants from his own clans-
men in the Sunni Muslim heartlands,
but his government also contained
Kurds, Shiites and Christians.

But Saddam suspected the loyalty of
Shiites whom he saw as susceptible to
Iranian influence, and of non-Arab
Kurds yearning for self-rule. He
wreaked terrible revenge on any who
rebelled.

His Baath party eliminated its rivals,
some of which, like the Iraqi Commu-
nist Party, drew support across thé eth-
nic and sectarian spectrum. Other na-
tional groups such as trade unions and
syndicates of doctors, lawyers or engi-

The Shiites could exploit their nu- neers also atrophied.
merical advantage to win an election Sami Zubaida, a London-based aca-
for a sovereign government if they demic, said that the destruction of such.
voted by religious affiliation. The broad-based groups over the p~t three'
Kurds, who rule an enclave in the north, decades meant that sectarian links
may gain special tenns if they get the. were all that remained for many Iraqis.
federal constitution they crave. ,He said it would take a huge effort to

~efore the. council was formed, offi- rebuild the organizations that once cut.
across communal lines, and in the
meantime some form of power-sharing
was as good as anything.

• Lebanese pattern is seen

The newly named Iraqi cabinet
shares out posts among religious and
ethnic groups on a formula that recalls
Lebanon-style power-sharing, Reuters
reported from London.

So~e analysts said this was an omi-
nous step toward a weak, communal-
based state alien to Iraqi tradition. Oth-
ers argued that it was a reasonable ex-
pedient in the absence of democratic al-
ternatives after three decades of
Baathist repression.

For many Iraqis, the failure ,of U.S.-
led forces to restore security and basic
services is a far more pressing concern
than the mainly obscure names in Iraq's
first postwar cabinet.

"The ministers will be judged
primarily on thdr performance," a Brit-
ish official said.

"We are turning Iraq into a sectarian
state like Lebanon, where ministers
have no value except as representatives
of this or that sect, " said an Iraq analyst,
Mustafa Alani, of the Royal United Ser-
vices Institute in London.

"It's very dangerous because you
, can't build a democratic, stable state

based on sectarianism. It's really a'
wrong start for a strong, prosperous,
deJ110craticstate," he said.

By Dexter Filkins

BAGHDAD: The Iraqi Governing
Council named a 25-member cabinet
Monday that is intended to take over
the day-to-day running of the govern-
ment from the Amerfcans. .

Itwas probably the most important
action the council has taken since it
was formed by the American-led Coali-
tion Governing Authority in July. .

It is part of thé broader and longer-
rarige goal of putting Iraqis in ~~rge of
running the country, and gIvmg the
United States a less visible role. .

The cabinet posts were spread care-
fully among the various Iraqi ethnic
and religious groups in a way that te-

portedly matches the makeup of the
Governing Council itself.

The council comprises 13 Shiites, 5
~unni Arabs, 5 Kurds who are also
Sunni, an ethnic Turk and an Assyrian
Christian.

Each of the 25 council members will
head a ministry. '

Another significant move was made
Monday with the formation of a joint
security committée involving the com-
mander of American ground forces
here, Lieutenant General Ricardo
Sanchez" and some members of the
Governing Council.

Security is an issue that the Iraqis are
eager to take on, particularly since the
devas~ating . car bombing at a holy

shrine in the city of An Najaf on Friday,
when more than 95 people were killed.

Prominent among the fatalities was
.Ayatollah Muhammad Bakr al-Hakim,
one of the most revered leaders of the
world's 120million Shiite Muslims.

l]1e attack prompted leaders of sev-
, eral political parties to say that they, :
had lost confidence in the Americans'"
and to demand that Iraqis become
more involved in security.

, Meanwhile, an Arab television sta-
tion bwadcast an audiotape Monday
purPortedly made by Saddam Hussein
in which the ousted leader denies any
role by his supporters in the Najaf
bombing.. '

"The infidel invaders are aCCU$ing,'

without proof, the ~ol!owers o~~addam
Hussein after the kilhng of Shute lead-

, er Hakim," said the voice on the tape on
Al Jazeera, the satellite broadcaster
bas~d in Qatar. ' .

"This is not what Saddam attnbutes
tohimself." ,

,The United States and the Governing
Council have accused Saddam and his
loyalists of being behind the Najaf
bombing. '

Five Iraqis have been detained over
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.U.S. delays.troop shift in An Najaf

.After bombing, Marines will stay at least2 weeks longer.

-J

"

. By Richard A. Oppel Jr.

BAGHDAD: U.S. marines have post-
poned turning over control of the area
around the city of An Najaf to Polish-
led troops after last week's devastating
bOD:1tiingat the city's holiest Shiite
shrine.

A spokesman for the U.S. Central
Command, Colonel Ray Shepherd, said
the planned transfer. had been delayed
by at least two weeks. He said the U.S.
military authorities in Iraq were work-
ing out the details of how many mem-
bers of the force would remain in An
Najaf. .

In that city, Major Rick Hall, spokes-
man for the 1st Battalion of the 7th Mar-
ines, said the transfer of the south-cen-
tral territory around An Najaf to an
international force led by Poland, set
for this week, had been put on hold.

"We now want to stay here and assist
as much as possible," Hall said.

Until a week ago, An Najaf, a holy city
to Shiite Muslims that is about 177kilo-
meters, or 110miles, south of Baghdad,
had experienced little of the violence
that has been common in Baghdad and
some.other parts of Iraq ..The expia na-

tion lies in the memories here of Sad-
dam Hussein's vicious persecution of
the Shiites.

The 900 marines in An Najafhave not
entirely avoided confrontation with res-
idents, but they have won cooperation
in return for taking a nonhostile ap-
proach. They have sought to limit an-
tagonism and instead defer, whenever
possible, to the wishes of local political

'Everything we do
is weighed against
what we've learned

from the locals
about this city.'

and religious leaders.
"That doesn't mean we ask permis-

sion before taking action," said Lieuten-
ant Colonel Chris Woodbridge, a bat-
talion commander. "But everything we
do is weighed against what we've
learned from the locals about this city
and how they believe things should be

run in a stable, free Iraq."
"Wave tactics" are also important, he

said. "Awave, a friendly face, a thumbs-
up, just to know you are making contact
with people, is critical." .

After Friday's bombing, which killed
more than 80 people, including Ayatol-
lah Muhammad Bakr al-Hakim, a lead-
ing Shiite cleric, other Shiite leaders ac-
cused the U.S.-led occupying forces of
failing to provide adequate securjty. But
the bombing took place in the middle of
a sacred area that the marines have not

. been patrolling, out of deference to a re-
quest by Shiite leaders.

In response to another attempted as-
sassination a week ago - of Grand
Ayatollah Muhammad Said al-Hakim,
another leading Shiite cleric - the
Americans say 400 new Iraqi police of-
ficers will be assigned to the area this
week.

Few people in An Najaf had been
cheering the marines' departure plans,
especially with the sudden burst of vio--
lence. "We want them to stay, because
there are so many things happening
now," said Hassan Hamza Ali, a police
lieutenant.

The New York TImes

Misha Japarldze/The Associated Press
A procession was held Monday in Karbala for Ayatollah Muhammad Bakr al-Hakim, who was kllled last week inAn Najaf.
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Mustafa O.er/Agence France-Presse
In Istanbul, Shiite women held photos of Hakim during memorial services 'Iùesday.

.Who's to fill void left by
ayatollah's death?

By Neil MacFarquhar

BAGHDAD: Feeling uneasy about the
presence of so many foreign troops in
the holy city of An Najaf, Tariq Ghazi,
the dean of the city's renowned unde):'-
takers, went to a small group prayer ses-
sion a few months ago with Ayatollah
Muhammad Bakr al-Hakim and asked
him whether the infidels should be ex-
pelled. .

In response, he heard an extended .
discourse detailing how all

News leaders in recent Iraqi his-
Analysis. . tory had abused members

of the Shiite sect. not to
mention virtually everyone who has
ruled this land since Shiite Islam was
born here more than 1,300. years ago.

. Shiites inevitably became violent oppo-
nents of every government.

"He told us that if we repeat the same
mistake, if we don't cooperate with the

. Americans, someone else will cooper-
ate and we will have lost our opportuni-
ty," recalled Ghazi. "He said this was

: ourlast chance."
. The ayatollah was assassinated Fri-
day in a car bombing th!lt killed more
.than 95 people. His cortege wended its
way through central Iraq to his burial in

2$ a An Najaf on Tuesday.il~ Hakim's death eliminated one of the
'e ~ .few leaders of any stature who, while a
~ ~ critic of the Americans for what he saw"'l:I ..Q .. . .

ëü Ii: acceptable to kill American soldiers.
t -ä So far, the four leading marja' in An= ~ Najaf, who sway opinions across Iraq,

ëü ~ have given their tacit conse!lt to t,he ~-êl .gcupation by not really discussmg it.
~ ~,' Grand Ayatollah Ali Hussein al-~istani,
~.{i :the most significant cler~an m Iraq,
t ~.insists that Iraqis shape their own con-. :El . stitution through elections, ~ut oth~r- .

wise he and. the other semor clencs

have tried to stay out of the frày.
What made Hakim different from

those four senior clerics was that he
was willing to address such issues, giv-
ing the actions of the occupation an Is-
lamic seal of approvaL This was con-
sidered especially important because
the other Shiites on the Governing
Council are either unknown or are sec-
yla.rmen like Ahmad Chalabi, of whom
as their bungling administration,
counseled against fighting them, for
now.

His voice helped temper those seek-
ing to carry out a holy war against
American forces, and the presence of
his political group on the Iraqi govern-
ing councillent it a legitimacy that no
other Shiite could. Perhaps most impor-
tant, the very combination of politician
and senior religious scholar made him
the voice of Shiite aspirations.

In his absence, the political move-
ment he left behind and the Coalition
Provisional Authority both fear what
lies ahead - whether the strength ofhis
legacy will hold the Shiites together, ac-
cepting the occupation, or whether they
will splinter into murderous factions
that could sink the reconstruction of
Ira~ . .

"We are worried. This was a signifi-
cant blow," said Adel Abdel Mahdi, a se-
nior adviser to the ayatollah's brother, a
member of the Iraqi Governing Coun-
ciL "We thought that Ayatollah Hakim
could play the link between the politic-
al sphere and the theological sphere."

Among Shiites, who make up about
65 percent of Iraq's population of 2S
million, the marja', or senior religious
scholars, playa unique role. The faith-
£ullook to them for adviceon matters
large and small, ranging from how to
bathe to how to avoid sin to whether it is

the Iraqi public are wary .
"He was a wise man - moderate,'

flexible," Mahmoud Othm:an, a Kurdish
member of the GOverning Council, said
of Hakim. "So from that..poi!lt of vi~w,-we-öave-lösta -great supporter of the
current situation."

The alternative, of course, is readily
apparent. Moktada al-Sadr, also the off-
spring of illustrious ayatollahs, has
been a virulent critic of the American
presence and stopped just short of call-
ing for a holy war to create an Islamic
state. His supporters are hoping to cap-
italize on the loss of his main counter-
weight to Widen his appeal.

Some analysts believe the assassina-
tion will give space for ideas of the mil-
itants to grow, like that of forming a
popular army of volunteers to protect
Shiite neighborhoods and serve ~s reli-
gious police chaperoning morals. But
officials of Hakim's political move-
.ment, the Supreme Council for the Is-
lamic Revolution in Iraq, dismiss the
idea that the more militant fringe will
gain popularity.

In Hakim's absence, there is no obvi-
ous figure to bridge the space between
the elderly, aloof clerics and the young
firebrands, to channel Shiite aspirations
away from violence. Given the frustra-
tion among Shiites over bad living con-
ditions, the lack of electricity and jobs,
bloodshed could be easily set off.

Party officials said that after the buri -
al they would work on resurrecting the

. spiritual side of their effort. They said
they planned to consult with the senior
religious scholars in An Najaf in the
hope of persuading at least one to playa
more public role, Abdel Mahdi said.

But if the political movement lost its
maria' in Hakim, it gained a martyr.
Shiites hold special reverence for those
who die fighting a cause.

"We are more powerful today than
we were yesterday," said Abdel Mahdi,
pointing to the throngs who showed up
along tl.te 1'?ute of the funeral c()rtege.

"It waslike an election, maybe even
more important than an election."

Yitzhak Nakash, a historian special-
izing in Iraq's Shiites, said they were fa-
cing a crisis ofleadership.

"They need a leader who willlead the
community in a day-to-day struggle
within the country," he said.

The party hopes that for the time be-
ing the momentum Hakim built will
move it forward, buoyed by reverence
for hismemory.

The Americans, too, hope that the
ayatollah:s commitment to the idea that
the occupation will impnlve the situ-
ation for Shiites will dispel any move-
ment toward either internal bloodshed
or attacking American forces. Until the
bombing, the Shiite areas of the country
had been relatively free of violence.

"It's not really in their interests, even
if emotionally some. of them would like
to go that route," said one official with
the Coalition Provisional. Authority.
"Right now our presence guarantees
them a significant role in any future
government. "

The New York TImes

14



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Bombing democracy • By Reuel Marc Gerecht
. .

Why the Shiites are the key

America's principal
focus must be helping
the Shiites and their

senior clergy.

WASHINGTON

Of all the bad news from Iraq recently - the bomb-
ing of the UN headquarters, attacks on coalition
soldiers, hints of foreign terrorists being drawn to
a holy war - the car bombing Friday in the Shiite

holy city of An Najaf is clearly the most worrisome.
The attack, which killed scores of Iraqis, including the

prominent cleric Ayatollah Muhammad Bakr al-Hakim -
and which took place less than a week after a bomb went
off at the home of Hakim's uncle, Grand Ayatollah
Muhammad Said al-Hakim - has convulsed the Shiite
community. That should be of vital concern to the United
.States, whose fortunes in Iraq will rise or fall with the
political sentiments of the Shiites, who make up at least 60
percent of Iraq's population.

These bombings were undoubtedly intended to terrorize
Iraq's clerical establishment and to snuff .
out the growing dialogue between main-
stream Shiites and Americans. Both
ayatollahs had been talking to U.S. offi-
cials and favored democracy. Muhammad
Bakr al-Hakim controlled the only effec-
tive Shiite paramilitary force, but had
chosen not to direct it against the occupa-
tion.This had angered Shiite extremists,
notably the young cleric Moktada al-Sadr,
leader of a violent faction known as the Sadriyyin.

It may never be totally clear who planned the two bomb-
ings: the Sadriyyin, fundamentalist Sunni Muslims, Baath
Party loyalists or agents of Iran's hard-core mullahs. Some
U.S. officials and Ahmad Chalabi, a member of the Iraqi
Governing Council, quickly blamed anti-American Sunnis.

This may well be true, but it is important to note that the
Baath Party loyalists and Sunni fundamentalists, at least
until now, have kept their distance from the Shiite south,
killing "collaborationists" and American soldiers only in
the Sunni regions.

It is also possible that the bombings were the result of an
unexpected marriage of convenience. When I was in Iraq in
June, there was much gossip among Shiites that Sadr and his
Sadriyyin were trying to forge an alliance with Sunni funda-
mentalists. If so, U.S.troops may face an ugly two-front war,
far worse than the isolated attacks they have endured so far.

Still, whether ornot Sunnis were involved in the bomb-
ings, the greater concern is that they will spur a Shiite-

versus-Shiite tug of war. The Sadriyyin movement has ag-
gressively vied for power with the grand ayatollahs of An
Najaf. The Sadriyyin are ~rd-core revolutionaries, spir-
itual disciples of the "Khomeini of Iraq, ..Muhammad Bakr
al-Sadr, who was killed by Saddam Hussein in 1980.

In recent weeks Moktada al-Sadr had been ramping up
his anti-American vitrioL The reason is clear: Time is
working agai~t him. Local governance in the Shiite re-
gions has been solidifying as American administrators
have passed more responsibility to Iraqis. As Iraqis slowly
gain confidence in the Governing Council, the debate over
the coming constitutional convention will dominate Iraqi
politics. And if Iraqis succeed in drawing up a new, broadly
accepted constitution, the radicals know they will be ex-
iled to the fringes of society.

Indeed, the two bombings can be seen as evidence of ex-
tremists' failure to gain traction on the
"Shiite street." Ifso, the decision to resort
to violence may backfire. Few Shiites will
countenance violence against such re-
spected figures, or such ghastly slaughter
so near the Imam Ali mosque.

It is critical for the American adminis-
tration to react decisively. Until now it has
shown commendable restraint toward the
Sadriyyin movement, not wanting to aid

the extremists' recruitment efforts. But ifAmerican officials
get solid proof that Sadr's followers were involved in the
bombings. the military should move quickly and ruthlessly.

And Washington should not tolerate the small stream of
holy warriors coming over the Syrian and Iranian borders.
Shiite leaders view U.S. efforts against these foreigners as a
test of America's resolve and capacities. The only way to
stop the flow will be to apply pressure on Syria and Iran to
end it. Saddam was never able to seal the Iranian-Iraqi bor-
der, and thousands of additional U.S. troops won't either.

In the long term, America's goal must be to create a civil
society among Iraqis of all faiths and races. But the princip-
al focus for now must be helping the Shiites and their se-
nior clergy, America's strongest allies in the country. They
- not the United Nations and more foreign troops - are
the key to creating the democracy America has promised. '

The writer, aformer Central Intelligence Agency officer, is
a resident fellow at the American Enterprise Institute.

.,

Baghdad's police.çhief
. " "

is target of truckbomb
By John TIerney To Iraqis dismayed by three major

bombings in the last month, the detona-
BAGHDAD: A bomb in a pickup truck tion of one inside the police headquar-
exploded Tuesday morning near. the of- ters compoun~ reinforced the percep-
fice of the Baghdad police chief, miss- tion that U.S.soldiers and the Iraqi police
ing him but killing one officer and cannot even protect themselves, let
wounding 26 in the headquarters COUl- alone the public, against the insurgents
pound, the police said. . disrupting the country's reconstruction.

The police chief, Hassan Ali, was not . Like the bombings at the Jordanian
in the office when the bomb went offin Embassy, the United Nations headquar-.
a parking lot about six meters, or 20 ters here and the shrine of Imam Ali in '
feet, from his window, said Colonel Is- An N~jaf, thi~one seemed to involve'-
mael Hussein, who was investigating careful plajming and the choice of a
the explosion. Officers standing near .high-profile target.
the office were wounded, and they said
the chief would have been killed if he The attack apparently required inside
had been at his desk. ..knowledge - andpossibly inside help

- that couldwell have been available to
officials of Saddam Hussein's govern-
ment suspected of a string of attacks
against American soldiers and civilians
working with the occupying forces.

The attack came as the U.S. Central
Command announced that two Ameri-
can soldiers, members of the 220th Mil-
itary Police Brigade, were killed and one
was wounded on Monday when their ve-
hicle hit an improvised explosive device
along a main supply route south ofBagh-
dad. No other details were provided.

Hussein, the police colonel, said the
truck carrying the bomb had been towed
to the compound by the traffic police, a
separate foree that uses the parking lot to
store impoUnded vehicles.

The police guard manning the check-
poi~t ~t the entranct; to the compound,
which !Dcluded a pohce academy, failed
to search the truck, Hussein said.

The New York TImes
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La Belgique redoute une"réprise
de la violence du PKK'

Des milliers de personnes ont manifesté hier à Diyarbakir
(Turquie), ,Elles réclamaient une amnistie générale pour les
rebelles kurdes. Le rassemblement a vite tourné en manifes-
tation de soutien au leader rebelle kurde Abdullah Ocalan,
condamné à la prison à vie par la Turquie pour "trahison" et
"séparatisme" .

J.-C. P.:
(avec AFP)

• Une "prlse de la violence par le Parti des travailleurs du Kurdlst8n (PKK)
pourrait avoir des répercussions en Irak et •déstabiliser la région., a estimé
hier le ministère iNtlge des affaires étrangères •• SI une organisation que l'Union
européennea mise ~r la llate des organisations terroristes annonceImplicitement '
la reprise de la vlolenèe, ce n'est pas une bonne nouvelle., a-t-Il précisé.

En Turquie, le PKK
ne croit plus à la trêve

La guérilla dtiPartî des travailleurs du Kurdistan a "
annoncé latin du cessez.;.le-feuuni1~téral qu'elle avait proclamé en 1999

Le ,principal groupe armé
, rebelle kurde de Turquie,

le Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK), a mis fin

avant-hier à son cessez-le-feu uni-
latéral décrété il y a quatre ans, en
estimant que les mesures prises par
Ankara à l'encontre des séparatistes
avaient forcé ces derniers à reprendre
les armes. «Nous avoris réévalué la ,
situation et nous annonçons que le
cessez-Ie-:feuunilatéral prend fin ce
1er septembre, et qu'il ne'pourra se
poursui~que s'il est bilatéral, à dé- ' L'annonce du PKK constitue une
claré l'organisàtiondans un commu-réacijon aux efforts du goUvernement'
niqué ~é .P81: l'agence de presse 'pour le marginaliser plutôt qu'une "
pro-kurdeMéSOwtamie MHA, basée nouvelle déclaration de guerre, egti~ "
en Alle~. »Al'heureactuelle, il 'maienthier les analystes. La guérilla .
est deveri~ ~pOssible de poursuivre nad'ailleurs pas appelé explicitement
un œ8sez~le.fèu unilatéraL C'est le ses militants à reprendre les armes. '
gouverne~nt ,turc qui va devoir ' Selon un commandant militaire du
maintenàht décider 8~ilveut la paix ". PKK-Kadek, Mustafa Karasu, cité
oulague~.» " 'hier sur le site Internet d'Ozgur '

Après~ans d'affrontements Politika, le renoncement au cessez- ,
avec les, forces de sécurité turques le-feu «ne constitue pas un pas vers '
quLavaierit fait ènviron 36000 ' laguerre»,maisviseàforcerlesauto- ,;
morts, lé PKK avait déclaré un ces- rité8tur~és â'rèilpecte(i~lle$'aWlsi'
sez-Ie-feu unilatéral au printemps; la trêve. Le PKK che~ch~: ;,eà i;tire
1999, peu après l'arrestation de son' , passer le message à la population
chef, Abdullah Ocalan, condamné kurde que l'organisation demeure
à la prison à vie pour «trahison» forte et mobilisée », à un moment où
et ,<séparatismé;)~ ce déinier avait le gouvernement cherche à l'isoler
lui-même annon,cé l'abandon de la : en offrant une 8lJlnistie partielle à
lutte armée le 1er sePtembre 1999 et ' ses militants de base, estime pour
la transformation du PKK.en une art F ihG
nouvelle organisation, Ie JKadek, ' sa p at uven, un spécialiete; ,des questions kurdes. '
chargée de poursuivre le ,'combat , Le'gouvernementaeneffetadopté '
par des moyens politique~(.. ' le mois dernier une loi d'amnistie et

Mais dans une déclaration avant-, de remise de peine pour les militants
hier au quoiiliien'pro~ltur;de Ozgur kurdes qui accepteraient de fournir
Politika, Abdullah Ocalan s'est refusé des inform8tions au gouvernement, •
à appeler le K8.d.ekà continuer à res- dans lebut d'en finir avec les derniers
pecter son C~ssfili"le-feu.<,La mission, groupes de rebelles, estimés à 5000,
de paix que je sot{haitais remplir n'a' réfugiés pour la plupart,dans le nord
pas 4~é entendue. C'est pourquoi je de l'Irak. Selon leBderniers chiffres

,ne peux pas dire au Kadek de pour~ ' officiels, fin août, 2138 personnes' •
suivre latrêve. C'est à eux de d~i-" 'ontdemandé,à bénéfiCier de la loi.
der maiiltenant de la juste chose 'à ,~'emnistie, mais 1927 d'entre elles,'
faire »,a-t-il affirmé depuis sa priSon; 'sorit-déjà eil prison et seulement 211
La 'I:urquie, qui, considère le PKK militailtsduiPKKsesontrenduSaux
comme une organisation terroriste,autorités.
n'ajamaisreconnu la trêve décrétée 'Le PKK-Ka!lek, wieorganisatio~ "
pill- le groupe 8~paratiste; mais les marxiste dont près de 5()()()inilitants
aCcrochages avaient presqUe cessé 'sont réfugiés dans les montagnes du
'.cesdernières années dans le sud-est: nord irakien, dispose toutefois des
:du pays, même si une recrudescence:, ,armes nécessaires po~r relancer à
de la violence a néanmoins été obser- " tout moment la guérilla.
,vée ces dernières semaines. ' ' ,
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IRAK Le problème de la sécurité est au premier rang des préoccupations de l'équipe de 25 ministres mise en place hier

Jusqu'à présent les ministères
étaient supervisés par un
conseiller américain, noII1ri1é
par la coalition, qui restera en
place pour veiller au déroule-
ment des opérations. Les nou-
veaux ministres devront égale-
ment rendre des comptes aux
membres du conseil de gouver-
nement transitoire, qui joueront
un rôle d'observateur. Autant
dire que leur position est bien
complexe. En face d'eux se trou-
vent deux institutions qw ont
montré qu'elles peinaient déjà à
s'accorder aux cours de ces der-
Dières semaines, not8.mment

. sur la dossier délicat de la sécu-
rité du pays.

Depuis sa création, le
13 juillet dernier, le Conseil de
gouvernement provisoire se ré-

unit quotidien-
nement à huis
clos dans une
petite villa
orientale, ca-
chée derrière
le Palais des
congrès de

Bagdad, protégé par des fils de
fer barbelés et des soldats amé:
riCains en tenuE!dê ëämouflage
Ce premier exécutif inikien dis-
pose d'une présidence tour-
nante de neuf personnes. Après
Ebrahim Jaffari, un des porte-
parole du parti chilte Al Dawa,
c'est Ahmad Chalabi, le leader

Des mIIItaIres américains et des po6ciers irakiens patrouillaient dans Ja région de TIkrll. samedi demier. à 180 km
au nord de Bagdad. Les membres du Conseß de gouvernement irakien es1Iment qne les J'ltats-Unis ont sous-estimé le dossier
du malntlen de l'on1re. (f'tIoto MInd Sezer/AP.)

Un pouvoir national s'ébauche
à Bagdad

Bagdad:
Delphine Minoui

Le Conseil de gouvernement irakien a désigné hier le premier
gouvernement de l'après-Saddam Hussein, tandis que les
chiites rendaient hommage à Karbala à leur dirigeant assas-
siné, Mohammed Bakr al-Hakim, à la veille de son inhumaUon
àN~~ .

Le gouvernement, qui doit rester en fonctions Jusqu'aux pre-
mières élections prévues en 2004, ne comporte pas de premier
ministre. fi rie comptera qu'une seule femme la Kurde Nesrine
Moustapha al-Barwari, en charge des Travaux publics.

Dans la ville sainte chiite de Karbala, à 80 km au sud de Bag-
dad, des milliers de chiites se sont rassemblés pour rendre
hommage au dignitaire Mohammed Bakr al-Hakim. avant sa
mise en terre mardi à N~af, où il a été tué vendredi dans un .
attentat à lavoiture piégée qui a fait plus de 80 morts.

Ces chiites, p&rmi lesquels des Irakiens mais aussi des Ira-
niens. qui ont traversé la frontière, ont commencé, lundi peu
après l'aube, à se masser dans la mosquée d'Abbas, où le cer-
cueil du dignitaire, arrivé laveille de Bagdad, a été disposé.

Les restes de Hakim devaient ensuite être transportés dans la
.Journée à Koufa, à 160 km au sud de Bagdad, près de NacUaf.

notamment au Nord, dans les
villes de Kirkouk et de Touz.

Panni les ministères ÙDpor-
tants, on peut citer la nomina-
tion du kurde Hoshyar Zebari,
porte-parole du PDK (Parti dé-
mocratique du KUrdistan), aux
Affaires étrangèr~~ Ce magicien
des relations publiques, parfai-
tement anglophone, a joué un
rôle de taille dans l'organisation
de la conférence des opposants
irakiens, qui s'était tenue à Sa-
'lahhedin, dans les montagnes

. du Kurdistan irakien,' en février
dernier. Quant aux finances.
elles reviennent au sunnite Ka-
mal al-Gailani. Et le ministère de

passés à la trappe. Celui de l'ln- l'intérieur a été attribué au chiite
formation a été transformé enNouri Badrane.
un Conseil.de l'information. De Ce nouveau gouvernement
nouveaux ministères voient éga- transitoire reste largement mas-
lament le jour: l'Emigration, at- culin. Seul un poste a été attri-

C'est une composition à tribué à Mohammad Jassem bué à une femme. Elle s'appelle
l'image de la diversité ethnique Khodayyir, la Technologie, qui Nasrine Moustapha al-B8lWari
de l'Irak: 13 chiites, cinq sun- revient à Rachad Mandane et sera en charge des travaux
mtes, cinq Kurdes, un chrétien Omar, les Travaux publics et la publics. Cette femine de terrain
et un turcoman. Les 25 nou- Jeunesse et les Sports, à Ali a préalablement dirigé la minis-
veauX ministres ont finalement Faëk, l'Environnement, confié à tère de la reconstruction dans
été choisis hier par les membres Abderrahmane Sadik Karim, l'enclave nord du Kurdistan, au-
du conseil (entrés en fonction le . ainsi que les Droits de l'homme, . tonotne depuiS 1991. «Nous re-
13 juillet dernier), après des dis- . confié à Abdel Bassat Turki. Ce grettons que les femmes soient
eussions souvent hoUleuses stir dernier aura pour ÙDp<irtanteaussi peu représentées. et nous
l'attribution des responsabilités. . mission de gérer les consé- nous en sommes plaint. Mais
«La tâche n'a pas étéfacUe car quences de la politique d'arabi. nos collègues masculins nous
nous avons dû c1wisirparmi une sation menée sous Saddam Hus- ont promis de leW' assW'er une
liste de 100 personnes. et foire sein, et de régler les problèmes plus grande place aux postes de
des choix en fonction de diffé- interethniques, qui ont refait vice-ministre ». constate, déçue,;'
rents critères: compétences. surface ces dernières semaines, ... RajaJfablb al-Khuzaï..
ethnie. connaissance du
terrain ». rapporte Raja Habib
al-Kouz&, une des trois femmes
du Conseil de gouvernement
transitoire.

D'un commun accord il a été
décidé de ne pas choisir de pre-
mier ministre. Ces nouveaux
élus représentent en fait la pre-
mière ébauche d'un gouverne-
mant de l'après-gu-erre et de.
vront rester en poste jusqu'aux
élections, prévues en '2004. Ils
ont pour tâche délicate de faire
redémarrer une administration ..
complètement obsolète, et dont
les infrastructures ne ressem-
blent plus pour la plupart qu'à
de vieilles carcasses après les
tirs de missiles américains, et
dépouillées par les « Ali Baba»
irakiens. .

Sur décision de la coalition
. (qUi suit le dossier de près), les ..
ministères de la Défense et de
l'Industrialisation militaire sont

-/
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du Congrès national irakien,' : al-Häkiih) ~ provoqué un sur- nonCé ce week-end en ces' ar~es ve~aient ~'êt'r~ ~éli-
quI,a pris hi,'er la relève hier _, saut des membres du conseil, 'tennes qu'il se tirai't " vrees, MalS ce projet a ete de-, , re proVISOI- 'l" cid t tn '
pour un molS, " frustrés que les forces améri-rement du conseil : « Si les vance par ~ en ,~ »,

, __J)armiJes~gros_dossi.e1'S...JID~. _-caines.n'aientpasconsidéré suf~ ... Jorces-de-lacoalition-sont-inca-- .. remar@!l-t-il, « Le R.!,oble!"e
cours, l'élaboration de la nou-, ' fisamment sérieusement le,dos-', , ' , de~force~ de,la coalttion:c est
velle constitution irakienne, la sieÎ' du maintien de l'ordre, p!fb.lesde garan~ n~tr! secu- qu eqes reagzssentpar/olS trop
créationde tribunaux pour juger: « Celafait bien longteinpsqU 'on nt~,. quelle est I znte~et pour lentement », regrette Nasser
les criminels de guerre, le bud- a les a mis en garde suT la né- mol de rester au co~e~ de gou- KamelCha~, Turban noir et

, ;~A de ifo ' ~-.Ille vernement provIsoire ?» robe grise Mohammad Bahr
get.Maispour l'heure, ces sUjets cessfro"".::Ien rcer ,elaco,,,,:,u D'après Charles Healtley al-Oloum ~et en garde' « Si
ont e'té pratiquement mis de côté allX nueres, et sur neces- porte 1 d la ali ' la' ,, ' ité de déléguer certaine -paro e e co tion, personne n'est capablede nous
pour e~oque; la,questj.on ~- s 1W~ , , s création d'une milice spéciale aider à nous protéger, alorsje
ciale de la secunté : un theme responsabllites dans ce do- pOUfprotéger NadJ'af 'tait fi' I he,l: d trib

, l':." l' b' d " 0- malne », remarque Nasser Ka-, ,e en ,eral appe allX c ;ß e us
qUI a w,Lt0 ~et e sene~ P , .. fait en cours lorsque 1attentat du Sud pour garder 1WS lieux
lé~qUes e~tre le collSe~et,~ :f:~~~un des membres s'est produit « A la demande saints, » Responsabilités divi-
coalition, L es~d,e de a~~- En' de rotestation face du gOUlJe~~urde Nadjat une sées, Pouvoirs fragmentés,
lence ces dernIers JOurs( IguISe P 'tair' d la force speciale de 400 per- Dans cet Irak chaotique de
tats contre l'ambassade de Jor- aux acunes securI es e sonnes it 'té' "U' , L' ,, ,,' coalition Mohammad Bahr al- ,ava, e, tWsl!f.7lee,es, l'apres-guerre, les petits chefs '
dame, le SIege de 1 ONU et 01' mb ' uniformes eta,ent prets et les menacent maintenant de n'en
l'ayatollah Mohammad Baqer oum, un autre me re, a an- eo ' " I •" . Larrequ a eur tête,

Blast highlights divisions in Iraq
Groups wonder whom to blame and whoin to believe

18

By Craig S. Smith

The enormous blast outside Ira~'s
holiest Shiite Muslim shrine Friday dId
more than kill scores of people in An Na-
jaf, including one of the country's most
senior Shiite clerics, Ayatollah
Muhammad Bakr al-Hakim. Itwas guar-
anteed to sow mistrust and division in an
already fragmented popUlation whose
unity and allegiance will decide whether

, America's embattled nation-
News building program in the
Analysis' country succeeds.

To date, the United
States' greatest failing in Iraq has been
its inability to illStill broad confidence
in American credibility among Iraq's
disparate peoples, Without a respected,
reliable voice in Iraq to dispel rumors
and fears, each group tends to look to its
own leaders for answers and to believe
those that serve its own political aims.

So every anonymous bomb and bul-
let perpetuates a divisive climate of fear
and suspicion that is more damaging to
stability than any loss of life or prop-
erty alone. In that climate, American is
set agaillSt Iraqi, Sunni agaillSt Shiite,
even Shiite agaillSt Shiite. An,dit is' the
Shiites whose support is crucial to
America'~ success; since they account
for 60 p~rcent of all Iraqis.

Now,unless an indisputably clear
culprit is found for the bombing, the
biggest question among Iraqis won't be

just whom to blame but, once again, bet that the ballot would be the fastest
whom to believe. tool to deliver the majority Shiites their

To be sure, there will be plenty of sus- long-awaited political power.
pects, including agents of Saddam Hus- But rival Shiite factions might also be
sein's toppled regime, rivals for power to blame for his death, though Iraqi
in Iraq's future government, competing Shiites have always been reluctant to
Shiite clerics vying for support among admit their deep divisions.
the country's devout masses, and even Hakim clearly had enemies among
the United States, which many Iraqis 'the rival Shiite derics in An Najaf, '
believe wants to keep Shiite clerics Iraq's holiest Shiite city and the nerve
from gaining too much power. center of Shiite politics.

Chief on that list for now are Sad- Moktac:iaal-Sadr has been leading a
dam's Sunni Muslim loyalists; Iraq's militant movement from the holy city,
Shiite majority has always posed the preaching that Shiites should resist the
greatest threat to their rule. Decades kind of cooperation with the allied
ago, Saddam's henchmen threatened to forces in which Hakim had engaged.
assassinate Hakim as part of a purge of The ayatollah's followers' first reac-
powerful Shiite leaders. And within tion was to dismiss the possibility that
hours of Friday's blast, his followers Hakim could have been killed by rival
were placing blame for the bomb on un- Shiites, saying that devout Shiites
derground Baathists whothey say would never damage one of the reli-
wanted to remove Hakim from Iraq's gion's holiest sites.
evolving political scene. But there has already been violence

"It was a car bomb detonated by re- at the shrine. In April, another Shiite
mote control, and Saddam loyalists cleric was shot and stabbed to death
have the technology to do this," said near the spot where Hakim died Friday.
Hamid al-Bayati, Hakim's London rep- Sadr's followers are widely suspected
resentàtive.: '. of having carried out the attack along

The ayatollah; who had only recently with a bombing more than a week ago,
returned from 23,years of exile in Iran, that injured Hakim's uncle.
was emerging as one of the most power- Friday's attack' may also feed mistrust
fuI of the Shiite clerics working with the among groups jockeying for power
United States to rebuild Iraq. He had re- within the country's fragile Governing
nounced his earlier calls for a strict Is- Council, a 25-member body that hopes
lamic theocracy and was pushing for a to form an interim government. .
faster .transition to democracy, on the The New York TImes

September 1, 2003
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gnent;quant à eux, de perdre
leurs positions~ Mais ils restent
tout aussi diviSés.
Identités complexes. «Des
heurts violents entre des élé-
ments se réclamant du chiisme
ou du sunnism,e sont possibles.

, Mais il s'agirait d'abord d'une
surexploitation politique de
thèmes confessionnels, qui n'im-
plÜJueraitpas cescommunautés
religieuses dans leur ensemble»,
assure Hasham Dawod, an-
thropologue au CNRS, d'origi-
ne irakienne. il souligne que les
lignes de fractures identitaires
au sein de la société irakienne
sont beaucoup plus complexes.
il y a l'appartenance religieuse,
mais aussi ceUe à la tribu et au
groupe ethnique. Au sein d'une
même tribu, il peut y avoir des
chütes et des sunnites, des pri-
vilégiés de l'ancien régime et
des victimes de Saddam Hus-
sein. Ce facteur explique entre
autres pourquoi les vengeances
contre les partisans de •••

••• l'ancienrégimesontres-
tées très limitées. MaisIe risque
existe d'un chaos sans fin.
t'attentat de Najaf, comme ce-
~ui commis dix jours plus tôt
contrde siège de l'ONU à Bag-
dad (23 morts dont Sergio Vie-
ra De Mello, le représentant
des Nations unies) ou celui du
8 a06t contre l'ambassade de
Jordanie (11 morts) - tous
sont attribués à la nébuleuse
terroriste d'Al-Qaeda -, repré-
sente un changement de stra-
tégie. Les cibles choisies mon-
trent qu'il s'agit autant de
frapper tous les relais dont
pourraient bénéficier lesAmé-
ricains dans leur administra-
tion que de démontrer au quo-
tidien la totale impuissance des
occupants. '
Crtse latente. «Nous devons à

, 'nouveau assurer notre propre
protection puisque les Améri-
cains en sont incapables», mar-
telaientles chiites après l'atten-
tat de Najaf. Leurs milices -la
brigade Al- Badr ou l'armée du
Mahdi -, pourtant interdites
par les Américains, paradaient
avec leurs armes. Chaque com-
munauté sera de plus en plus
tentée de jouer ses propres
cartes. «Les risques d'une véri-
table guerre civile sont en re-

, politique direct'et Veut «laisser
une chance aux Américains».
Mais cette stratégie de la pa-
tience passe de plus en plus
maI parmi les déshérités des
banlieues, sensibles aux appels
du jeune imam radical Moq-
tadaAlSadr.
Longtemps privüégiés,sous les
Ottomans d'abord, puis par les

nnGU1JUques, et ennn par le re-
, gime de Saddani Hussein, les
'Arabes sunnites (20 % de la

population irakienne) crai.

volution islamique d'Irak), un
des principaux partis chiites.
Sous le choc de l'attentat de Na-
jaf, qui l'a tué et fuit 83 morts, les
chiites (60 % de lapOpula~on) ,
ont fait bloc. La majorité
d'entre eux mise sur une transi-
tion démocratique qui, par la

, logique des urnes, devrait leur
donner l'essentiel du pouvoir. '
Ils sont néanmoins très divi-
ses. J\ll':)IStanl,le plUSrespeae
des dignitaires religieux
chiites, refuse l'engagement

Bagdad envoyé6pécial

LeS derniers suppôts du
défunt régime de Sad-
dam Hussein et le terro-
risme islamiste radical

ont en Irak un objectif com-
mun. ils misent sur la stratégie
du pire, alors que l'administra-
tion Bush assure vouloir quit-
ter le pays, ou considérable- ,
ment réduire son déploiement :
militaire, après les premières
élections libres. Elles sont pro-
mises pour le printemps 2004
par l'aul Bremer, le patron de
l'administration provisoire.
Mais un retrait qui laisserait
l'Irak dans le chaos entamerait
la crédibilité de Washington.
C'est donc sur une «libanisa-
tion» du pays que semblent
miser tous ceux qui sont déci-
dés à prendre leur revanche sur
la puissance américaine.
Union après l'attentat. «nya
des groupes qui s'activent pour
créerun conflit entre chiitesetdes
groupes qui chf!rchentàprécipi-
ter unconflitentreArabes», met-
tait en garde, peu avant son as-
sassinat le 29 août, l'ayatollah
Mohammed Baqr Al-Hakim,
cner splIltuel mooere ae 1l\Srn
(Assemblée suprême de la ré-

Irak: la guerre civile, hypothèse crédible
TerMiom ethnique6 etreLigiewe6 menacent funlté dupay<s.

t,"-
"j

Le vendredi 29 août, jU6te aprè4 l'attentat conrre.la m06quée de Najab. 83 per6onne6
ont trouvé la mort aprè61'explo6ion d"un Véhicule piégé, dont l'ajatolLahAFHcikim.
cheb6pirituet d'un p'am chiite.
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vanche .réels là où existent de.
. nettes séparations entTedes
groupes ethniques avec chacun
ses objectifs stratégiques et l'ingé-
rence possible de.pays.voisins»,
souligne Hosham Dawod.
Ce type de conflit se cristallise
notamment autour de Kir-
kouk, le centre pétrolier du
Nord-Est, revendiqué à la fois.

.par les Kurdes (2Q % de la po-
,pulation) et la minorité turk- ~ .
;mène, évaluée à 500000 per-

SC?nn~rruùsmajori~dansla :bres, installé fin juillet, puis
ville. Fm août;les tensions sont . panni les ministres qui ont
montées d'.un cran quand des prêté Serment hier,les Ainéri-
miliciens kurdes ont ouvert le cains Olit tenté de refléter le
feu-contre-~es -manif~ts.--plus fidèlementpOSSlbletoutes
turkmènes,~taumomsl0 les composantes religieuses,
~orts. Cette CrISe ~tente est ethniques et politiques de la

. d autant plus expl~ qu'An- mosaïque irakienne. Les pessi_
karaaffiche son soutien aux re- mistes y voient le début d'un

•vendications de ses «frères» morcellementcommunautai-
turkmènes. . re du pays. !,.es plus optimistes

.DansIe Co~il de gouverne- yvoient au contraire une chan-
ment transitOIre de 25 mem- ce d'apprendre pour la premiè-

re fois à gouverner ensemble
sans un pouvoir fort. ((Nous
sortons d'un système totalitaire
et, dans cepays blessé, il n'y apas
d'autre solution que defonction-

. ner par la recherchedu consen- .
sus», expliqueAdelAbdelMah-
di, un des responsables de
l'Asrii, pour justifier la lenteur
et les tâtonnements de cette
ébauche d'administration dé-
mocratique de l'Irak. Mais le
compte à rebours s'accélère •

MARC SEMO

• Professeur de droit comparé
lila New York Law SchooL
Il est rauteur du Ilvfe Transitional
Justice.
@ Project Syndicate.

sôider les comptes du passé ?
Pour marquer l'avènement
d'une période nouvelle en Irak.
est-il de moindre importance de
rendre justice aux victimes et de
condamner les auteurs des
crimes ordonnés par Saddam ?

Jusqu'à présent, les nou-
velles autorités ne se sont guère
occupées des exactions pas-
sées. Après des décennies de
dictature et des dizaines de mil-
liers de disparitions, les ques-
tions concernant la recherche
de la vérité sont endémiques.
Mais depuis le début de l'inter-
vention, les responsables de la
coalition Cont preuve d'un
désintérêt manifeste à l'égard
des Cosses communes et des
traces des massacres. Des
Couilles et des exhumations
désordonnées - souvent me-
nées par des Camilles tentant
désespérément de savoir quel a
été le sort de l'un des leurs - et
l'absence de proCessionnalisme
pour conserver les preuves ren-
dent encore plus difficile la re-
cherche de la vérité.

Malheureusement, la coali-
tion ne montre pas ~eaucoup .
d'intérêt à la mise en œuvre de
l'expertise médico-légale. Cela
tradu,it son échec à adopter à
une plus grande échelle une
stratégie concernailtle respect .
de la légalité et la justice et à
créer véritablement les institu-
tions nécessaires. Le cheC de
l'Administration américaine,
Paul Bremer, a récemment.
nommé un certain nombre de
juges, mais leurs pouvoirs sont
très. limités et ne concernent
que les infractions présentes,
laissant pour compte les viola-
tions quasi permanentes des
droits de l'homme qui ont mar-
qué le régime de Saddam. .

En l'absence de la découverte
d'armes de destruction massive,
la question de la légitimité de
l'intervention n'est pas close.
Elle amène à s'interroger sur les
efforts de la coalition pour éta-

PAR
RUTI TEITEL'

IRAK Les victimes de Sal/-dam Hussein pou"ont-elles enfin solder leurs comptes?

Une exigence. insatisfaite de justice
bli:Cun rudiment de légalité en slavie qi.rla été créé d.u.ro.nt les
Irak. J,ls ne pourront aboutir que guerres des Balkans, un tribunal
s'ils passent au minimum par la pour l'Irak verrait son action li-
création d'un embryon de sys- mitée par la nécessité de ne paS
tème judiciaire durant la période appliquer une justice rétroac-.
transitoire, ce que l'on appelle la tive. En conséquence,le.tribunal
«justice transitionnelle». de l'ONU pour l'Irak ne pren-

En tant que Corce d'occupa- drait en compte que les viola-
tion,la coalition a entrepris d'as- tions les plus graves du droit hu-
sumer ses obligations liées à la manitaire auxquelles il est Cait
quatrième Convention de Ge- réCérence dans l'article 3 de la
nève visant à assurer la sécurité charte du Tribunal pénal inter-
et le respect de la loi. La coalition national et qui Contl'objet d'un
ne peut donc faire ce qu'elle veut large consensus.

.des hommes de main de Sad- Même une action aussi limi-
dam et des criminels de guerre. tée que celle-ci est préCérable à
Elle ne peut se contenter de les rien du tout. Les nombreux
expédier à Guantanamo ou à changements de régime au
Diego Garcia. cours des dernières décennies

.Maisle choix de la coalition est nous ont appris que le pro-
très limité. Nommer up tribunal blème de la justice durant la pé-
irakien pouvant juger en toutt) riode transitoire ne va pas dis-
légitimité Saddam et ses paraître simplement parce
hommes de main - une idée qui qu'on l'ignore. L'inaction en
Cait de plus en plus d'adeptes Irak ne va pas seulement diffé-
dans l'entourage de M. Brener, rer l'inévitable apurement de la
au moins en ce qui conCerne période antérieure, mais elle
Saddam Hussein s'il est capturé risque de la prolonger. car une
vivant - est irréaliste. Personne exigence de justice non satis-
n'a vraiment la légitimité pour le faite alimente la frustration et le
faire, IDceux qui se sont compre- ressentiment, elle encourage
mis jusqu'au cou dans l'appareil l'extrémisme et les solutions
j~diciaire du parti Baas, ID les autoritaires.
Irakiens exilés à l'étranger. L'un des buts essentiels de la
Quant à la Coalition,elle serait in- justice transitionnelle est de ré-
évitablement accusée de rendre tablir la légitimité des institu-
la (~justice des vainqueurs» si tions.et la légalité. En l'absence
d'aventure elle voulait constituer des institutions voulues, on
elle-même le.tribunal. pourrait au moins créer une

Seule l'ONU est en position coffirnissi.ond'enquête pour ras-
d'assurer la justice durant la sembler les éléments de preuve
période transitoire. fi Cautpour sur les crimes passés tarit qUe
cela mettre sur pied immédiate- cela est encore possible. fi n'est

.ment un pouvoir judiciaire dont. .pas encore trop tard pour mar-.
la légitimité reposerait sur un quer l'avènement d'une période
processus multilatéral, celui-là nouvelle en Irak et redonner une.
même qui était.recherché avant légitimité à l'intervention menée:
la guerre. Le chapitre.7 de la .par les Etats-Unis et à l'occupa-:
charte des Nations unies donne tion actuelle. Mais la tâche est
autorité au Conseil de sécurité .. encore.devantnous.
pour créer des tribunaux.pé-

.naux, ce qu'il a déjà fait dans le .
cas de l'ex-Yougoslavie et du
Rwanda.

Contrairement au tribunal des
Nations unies pour l'ex-Yougo-

Alors que le débat sur leS véri-
tables causes de la guerre en
Irak se prolonge, nous ne de-
vons pas nous contenter de 1'9- .

. garder en arrière. Les investlga-

tions portant sur l'attitude de la
coalition menée par les Etats-
Unis avant le conflit risquent de
dévoiler mensonges et ~pu-
lations officielles destinés àjusti-
fier l'intervention militaire. Or,
les questions persistantes sur la

. légitimité de cette intervention
concernent non se.ulernent le
passé, mais aussi de plus en plus

. le présent, avec l'absence persis-
tantene serait~ce que d'un sem-
blant de légalité en Irak.

Aujourd'hui, l'état de la sécu-
rité.dans ce pays est tel que l'on.
ne peut pas dire que la guerre
soit réellement terminée. Les
!l<::tlonsde gl!.érilla contre les
soldats de la coalition, l'ONU ou.
1es chütes montrent qu'il n'y a

. pas de Crontière nette entre
l'avant !ltl'après-guerre. fi.en
va de même avec l'absence in- .
quiétante de légalité qui était la
règle a,vant l'occupation et qui
se prolonge maintenant sous
l'autorité Cormelle de la puis-
-sance occupante. Car c'est le
respect de .la.légalité, et unique-
ment le respect de.la légalité,
qui distingue les pays libres des
dictatures.

LesrespoDsables de la coali-
tion militaire reconnaiss.ent:
l'évidence: sans preuve de la
mort de Saddam Hussein, la ré:-

. sistance 'menée par ses plus fi-
dèles partisans va continuer,.
Mais qu'en est-il du besoin de
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Chaos in Iraq • By William Pfaff

Would a UN occupation be any better?

Agence France-Presse

TEHRAN: The British Embassy in
Tehran was closed Wednesday after be-
ing hit by ~fire from the street, a
spokesman said, adding that no one had
been injured. ' '"
, About five shots were fired at the
main building of the embassy, the,'
spokesman said. "We are in close con-
tact with the Iranian authorities," he
said. , '

In London..a spokesman for the For-

British close
embassyin
Iran after
gunshots

eign Office conßÏ1IÎed the shooting, arrest" of the diplomat, Hadi Soleiman-
saying that the bullets had hit offices on pour.
the first and second floors. Iran has called the warrants "null

After the incident, about 20 Iranian and void," broken off economic and cul-
police officers were stationed in front of tural cooperation with Argentina and
the building. ' hinted that it might expel Dalton.

The' shooting comes amid rapidly de-, Tehran opposed the U.S. and British
teriorating re1atioIis between the two attack on Iraq and blames the United

: countries. . States and Britain for the increasing.
Tehran confirmed earlier Wednes-. . disorder in Iraq. ' '

day that it had recalled its ambassador: On Monday one of Iraq's top Shiite
ti:om London for consultation. That fol- Muslim religious leaders,.Grand Ayatol-
lowed Britain's recent arrest of a former ,lah Ali al-Sistani, called U.S.and British
Iranian diplomat on an extradition re- . ?ccupat.io~ .forees "responsible for the'
quest from Buenos Aires. The man is ac-' Insecu:nty" In Iraa.. "
cused of taking part in a 1994 bombing
of a Jewish center that killed 85 people.

The embassy was .the target of
demonstrations during the war in Iraq.

On Monday, about 100 Iranian mili-
tants burned British, American and Is-
raeli flags outside the embassy, chant-
ing slogans demanding the expulsion of'
Ambassador Richard Dalton.

The 'protesters also expressed their'
anger 0VE:1' what th~y called "the illegal

eignty to the Iraqi people themselves The United Nations may not even be
is the only realistic option," he said. "It more acceptable politically, given that
must be started without delay, in the a great many in Iraq have over the last
framework of a process' upon which decade learned to see it as the agent of
the United Nations alone can bestow a policy of sanctions and penalties de-
fulliegitimacy." manded by the United States.

Once this framework is established, Chirac and others are concerned for
he added, the international communi- the plight of the Iraqi people. This is a
ty can make its "effective and entire worthy sentiment but draws a curtain
contribution" to Iraq's reconstruction, over the responsibility the Iraqis them-
"in a way that must be defined with selves bear for their present condition.
the Iraqis themselves." Saddam Hussein was an Iraqi lead-

That is not what Washington is say- er, not some dictator imposed from
ing. The "old European" heavyweights ,the outside. Once installed, he obvi-
called on to contribute troops and re- , ously became hard to unseat. But Iraqi
construction finance nonetheless are elites and the Iraqi people permitted
not going to agree to an arrangement him to take power, and many collabor-
that leaves the United States in effec- ated with him.
tive control ofIraq. Any society not under massive for-

In any case, the politically incorrect eign occupation has a revolutionary ,
question must be asked: Why should option. The Iraqis exercised it against
an occupation and reconstruction their king in 1958,as the Iranians did
sponsored by the United Nations - against their shah in 1979.The Iraqis
with or without the United States in did not exercise it against Saddam.
military command - be expected to Iraqis themselves were also respon- ,
work any better than the present un- sible for the looting and destruction •
happy arrangement? that followed the war, with ruinous

A UN-endorsed multinational force consequences for the country's hos-
might be politically more acceptable pitals, civil infra..tructure and cultur-
in Iraq, and would certainly be more al institutions.
acceptable to other countries - but The United States invaded Iraq be-
the primary problem today is not cause it chose to describe it as a threat
political acceptability, but restoration to the United States and to the region.
of security and order. l'here is no par- It turned out to be neither. The Bush
ticular reason to think that a multina- administration, like the Iraqis, now
tional or UN force could restore order confronts the consequences of what it .
and rebuild political and economic in- has done. It does not like them.
frastructure any better (or any less Neither does anyone else. '
badly) than Americans are doing. 1iibune Media ServicesIntematknml

PARIS

The Bush adminis~ation and its
supporters contmue to react
to the deteriorating situation
in Iraq with shock and denial

Denial is even coming from some in
the opposition who, like the adminis-
tration, are taking refuge in remedies
that have little chance ofbeing adopt-
,ed, such as placing the occupation un-
der nominal United Nations authority,
with the United States still in charge.

, President George W. Bush re-
portedly agreed Thesday to begin ne-
gotiations in the UN Security Council
to authorize a u.S.-commanded mul-
tinational force for Iraq. With such an
arrangement, it is thought, the govern-

,ments convoked to a donors' confer-
ence in October would make financial
pledges to reconstruction.

The question about any UN solu-
tion is this: Why should countries that
were opposed to the war assume re-
sponsibility for its painful con-
sequences? Washington may be mis-
reading the support the French, Ger-
mans and other Europeans have given
to the notion that the United Nations
can solve the Iraq problem. The Euro-
peans do not have in mind the same
solution as the Bush administration.

President Jacques Chirac of France
told his annual ambassadors' confer-
ence last week that while the risk of
chaos in Iraq makes security a priority,
the European Union must insist on a
central role for the United Nations.
"Thé transfer of power and sover-

21



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

\-~

-~ ..•~-_.
EUROPA.PARLAMENTET
EUROPÄISCHES PARLAMENT
EYPCßAiKO KOINOBOYAIO
EUROPEAN PARLIAMENT
PARLAMENTO EUROPEO
PARLEMENT EUROPEEN
P4RLAMENTO EUROPEO
EUROPEES PARLEMENT
PARLAMENTO EUROPEU
EUROOPAN PARLAMENTTI
EUROPAPARLAMENTET

PARLEMENT EUROPEEN

01-04 septembre 2003

Strasbourg

RELATIONS EXTERIEURES I

à le respect du droit international en Irak, faire
respecter le droit et l'ordre public et donner
des conditions de vie décentes à la population
irakienne.

Le meilleur hommage à rendre au courage
inébranlable de Sergio Vieira de Mello et des
autres victimes de l'attentat serait de
permettre aux Nations unies d'atteindre
rapidement leurs objectifs, c'est-à-dire rétablir

Cette tragédie a aussi affecté très directement
le Parlement européen puisque parmi les
victimes figure un ancien assistant
parlementaire et le frère d'un membre du
personnel.

En ouverture de la séance, le Président, M.
COX, a rappelé qu'après un été
particulièrement violent qui a vu se multiplier
les attaques à l'encontre du personnel militaire
en Irak, les effroyables attentats contre des
civils à Bombay, à Jérusalem et à Najaf ce
week-end, il était de son devoir d'évoquer
l'attaque contre le siège des Nations unies à
Bagdad le 19 août dernier. Au cours de .cet
attentat, le Représentant spécial des Nations
unies en Irak, M. Sergio Vieira de Mello, a
été tué en même temps que du personnel des
.Nations unies, des civils irakiens et des
personnels d'organisations humanitaires, en
réunion dans le bâtiment. Le Président Cox a
immédiatement envoyé une lettre de
condoléances au Secrétaire général des
Nations unies l'assurant de la profonde
sympathie et de la solidarité du Parlement
européen avec les familles, les amis et. les
collègues des victimes. Les Nations unies ont
subi un coup terrible avec cet attentat. La
mort de Sergio Vieira de Mello prive le
Secrétaire général des Nations'unies, M. Koffi
Annan, d'un collaborateur exceptionnel mais
aussi d'un ami très proche. M. Annan
bénéficie du soutien du Parlement en cette
période tragique ..

,-

Commission

Le Commissaire espère que le débat au
Parlement enverra un message très clair. ri est
temps d'oublier les' désaccords du passé et de
tra~ailler ensemble pour un Irak prospère et
démocratique. Certes, note M. PATTEN,
ceux qui avaient émis des doutes lors du
début. de la crise ne penseront pas que les
événements leur ont donné tort. .

de' disponibilité à l'égard de ce pays. Nous
devons nous engager à l'aider sàns nous
borner au problème de la seule sécurité et
veiller à faire tout ce qui est nécessaire à la
population en matière, par' exemple, de
transports, d'accès à l'ea,u, d'enseignement,
etc ... Le moteur de la coexistence à venir est
là. Il faut parvenir à instaurer en Irak une
culture de la démocratie.

- M. Chris PATTEN commence son discours
et en rendant à son tour hom~age à Sergio

VIEIRA de MELLO et au personnel des
Nations Unies. Il précise qu'il connaissait très
bien M. Vieira pour avoir travaillé avec lui à
diverses reprises. L'attentat du 19 août est une
attaque effroyable pour ceux qui considèrent
que la coopération internationale doit être
soutenue par les Nations unies. M. PATTEN
est dès lors ravi que le Conseil de Sécurité ait
décidé de qualifier ces attaques de crimes de
guerre. Il affirme que l'impact du travail de
M. Vieira en Irak aurait été tangible d'ici deux
mois. Cet attentat contre les Nations Unies est
la preuve que les. travaux de l'organisation
internationale sont extrêmement importants.
La stratégie des terroristes est de créer le
chaos. M. PATTEN en veut pour preuve
l'attentat contre la mosquée de Najaf.

en

M. Franco FRATTINI rappelle que' la
situation d'insécurité et les attentats en Irak
sont devenus' la grande préoccupation. La
reconstruction est désormais passée au second
plan ainsi que le retour aux libertés et à la
démocratie. La lutte contre le terrorisme
constitue une priorité pour la' communauté
internationale dans son ensemble. L'attentat
dont l'ONU a été victime est typique à cet
égard. Ce sont les ennemis de la liberté, .de la
démocratie et de' la communauté
internationale qui ont frappé. Le retour à la
normale de l'Irak est J'intérêt de la
communauté internationale dans son
ensemble. Notre mobilisation à tous doit être
de plus e~ plus grande. C'est un devoir d'unir
et d'intensifier nos efforts. afin de parvenir à
une reconstruction physique et sociale de ce
pays et il faut renforcer le mandat de l'ONU
en ce sens. C'est d'ailleurs bien là l'intention
de la Présidence italienne. Celle-ci accueille La question actueile est de savoir comment
avec.la plus grande faveur la résolution 1500 participer à la reconstruction de l'Irak. Or, la
du'Conseil de .sécurité qui est un pas en avant sécurité est un élément fondamental. M.
e!l ce sens. Il faut garantir àu peupl~ iraki~n PATTEN rappelle que celle~d n'est toujours
un avenir et de la confiance. Il est neces.saIre pas assurée en Afghanistan. Le succès de la
que la conférence des donateu~s. qU.I. va reconstruction présuppose que les
s'ouvrir bientôt fasse preuve de generosIte et engagements non militaires soient plus

Débat: 03.09.2003

Conseil

Le Président a demaridé aux membres du
Parlement européen de respecter une minute
de silence pour honorer la mémoire des
victimes.

Irak
Déclarations du Conseil
de la Commission

Situation

l'ONUcontre

01.09.2003

Déclaration du Président

Attentat
Bagdad
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Groupes politiques :

M: Elmar BROK (PPE-DE, D) considère
qu'il faut parVenir à rét'ablir la paix en Irak et
dans l'ensemble de la région et que nous
devons, to~s y contribuer quelles qu'aient été
les divetgences de nos positions dans le passé.
Manif~stement, la fin de la guerre n'est pas
suivie d'une pacification véritable. Les
Américains n'y sont pas parvenus, c'est
pourquoi le Président BUSH voudrait
maintenant en passer par l'ONU. L'Europe et
les Etats-Unis doivent définir des objectifs
communs, ainsi que la marché à suivre et la
répartition des tâches dans un but notamment
humanitaire. Il faut parvenir à une meilleure
efficacité en matière budgétaire. A cet égard,
M BROK rend hommage à ECHO. Si on ne
parvient pas à atteindre un tel objectif, ce sera
une catastrophe, non seulement, pour le

')

-,
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l'mportants que les engagements, militaire,s; Il Moyen~Orient, mais pour nous au'ssi. Par d' ,.' .. ',' "~;;"i;'d'; 1 M P '11, '11 A,' d d . d" avoIr ,ra/son,. , ec are me ernl e
faut un fort engagement politique et financier al eurs,. une ~e~e attItu e eV~aIt mger FRAHM (GtJÉiNGL, DK). Elle rappelle la
pour con'struI're une socI'e'té moderne et notre hgne d actIOns en ce qUI concerne ,. . Ir k d . d" , 'dl'Afghanistan. . ,mISSIon en a, e C~~InS e~utes u
démocratique et cela passe par l'implication ParIçment europeen, en fevner deriller. A ce
des Irakiens eux-mêmes, M. ,Emi ~e BAR6N CRESPO (pSE E) mo~ent, le~ députés ~vaie~t pu constater ,qu.e

, ,q, , . , les InSpectIons fonctIOnnaIent. L'ONU etalt
Que fait la Commission face à la situation en presente ses condoleances aUX collaboratew:s l ' 1 . b . Il'" '1" 1d l'ONU t' 1 fi '11 .." d a ors sur a onne vOie. etalt c aIr, a ors
Irak ? L'aide humanitaire est la première pe 1 te a e~s ~I eSt~It~StIquha,ceux lU qu'une intervention' militaire de 'libération

, d 1 C' ., M PATTEN fi ar emen europeen qUI on e e ouc es par e. . ;, .actIOn e a ommISSlOn. . pro Ite fl' 0 d' ' , . d ' . , , seraIt poursuIvIe par ùne occupatIOn du
d . d h 'con It. nest esonnaIS evant une reahte a " . . '.' ,.e cette occasIOn pour ren re ommage au . l' . II e. . ' 'd ' ' temtOlre. Or SI les IrakIens etalent d'accord

'1 . 1 d'E h A I saVOIr e terronsme. laut reconsI erer tout A " , . . , 'travaI contInue c 0, meme pendant a " ,,' l' ' Il e. pour etre debarrasses d'un dIctateur 11etalt
. 'E . 1 C .. ' " ce qUI s est passe avant, a guerre. ne laut'. .' . fu" ' ,,'.,cnse. nSUlte, a ommISSlOn prepare une 1 d' I ak . .aussI claIr qu'Ils re seraIent l'occupatIOn. Les. . h' pas envoyerp us e troupes.en, r maIs Il " , .,propOSItIOnpour une approc e europeenne de e. l' " ,. bl' , '. ' attentats actuels montrent 'que la populatIOn

I . Irak e.' '1 laut se Ivrer a une venta e reconstructIOn de . ak" .,'..', .a reconstructIon en , 'conlonnement a a A' l' 'd d' , 'ak' ' Ir Ienne consIdere que' la presence de
d, . . d C'l ' , d ce pays grace a al e es Ir lens eux- ' '" ' " '..eClSlon u onsel europeen e ALI 1 'r d' troupes etrangeres sur son temtOlre est une
Thessalonique. Mais, dans son approche, la memeLs. e ~u tdIatera ~sme , Olt ~asser .a":,ant occupation. Mme FRAHM rappelle
C '.' . d dl' ,tout. a notIOn e guerre preventIve dOIt etre , ',' '. ," .ommISSIon eman e que a reconstructIon dam' à" .' 1'1 e. ' • egalement que son groupe avaIt deja averti

e. ' 1 . lt'l t" l'd'' con nee tout pnx, laut savOIr d .". ,,'.', ,se lasse sous un parap Ule mu 1a era IstInct , , es tenSIOns Internes qÙI seraIent declenchees
de ia coalition. . ' comment, ~ar notre engagement, nous en Irak par une intervention militaire. Les

pouvons agIr ensemble. Les quatre pays 'e. ta' 1 d l' ' d,.' manlIes tlons ors e enterrement e
M PATTEN Il' l' d 'europeens qUI sont membres pennanents du . ... rappe e, ega ement que pen ant C 'I d '," d . . d e. l'lmman Al Hakim prouvent qu'Ils avalent
l" '1 e. • . d 1 C . '. onsel ' e, secunte Olvent agir e laçon . . ' . ,ete, es lOIlctlOnnaIres e a ommISSIon ont. ' d' 'raIson. D'autre part, la guerre a affaIbh la
e. 't rt' dl" d' ' l ' unantme et nous evons tous absolument . . d ' . " .lai pa le e. a mISSIon eva uatlon . d Al' d 'I ' 1 . pOSItIon es NatIOns unIes. MalS les Etats-

. , 1 B ' d'al Jouer un gran ro e ans a reso utlon de cette . , ,. A
organIsee par a anque mon 1 e et les,. M BARO'N CRESPO liA 1 Ums dOIvent desonnals reconnaltre que
N. . L C c, d M d'd 1 cnse. , sa ue e ro eatlOns umes. a onlerence e an, es C dl" ECHO' e. . 180,000 soldats ne suffisent pas pour
23 24 b h . 1 b 'Il lon amenta Joue par malS que laIre ':J! , .,et octo re proc aInS verra es al eurs l' '? LAm" . b' reconstrUIre l'Irak et garantir la paIX. 11faut
d cd' , t "1 d l' , d pour avemr. es encalns savent Ien l" ..e lon s se reunIr e preCIser es mo altes e "I ' d'fi ' ak 'InterventIOn des NatIons umes pour
1 . T 1 b d qu 1s ne resteront pas In e Imment en Ir et' .., ,eur actIOn. ous es mem res u groupe ne 1 . hA' renforcer le drOIt InternatIonal et le systeme

1 1 al dr. . ,on ne peut pas alsser une c aIne de "veu ent pas que e c en 1er SOIt retarde par dl' 'd multIlateral. Enfin, le groupe GUE/NGL
l " , B d d A "l' comman ement aux seu es maIns es .es evenements a ag a meme SIest, d' 1 Il C propose de remettre le Pox Sakharov de cette
. d' . bl "1 ' fl L representants un seu pays. laut remplacer " lX ., .In ema e qu 1s auront une In uence. all' dl" 1 '., annee a Hans BL et SergIo VIeIra de Melo.
discussion doit porter sur la contribution a ~gIq~e e occupatIo~ par a souveraIn,ete '
spécifique de chacun. En ce qui concerne ~es,Irak!ens et Pa: une ventable collabo~atlOn , ,
l'aspect b'udgétaire, M.PATTEN déclare Inte~atIo~ale qUI, ne, ressemble pas a une M: Daniel COHN-BENDIT (Verts/ALE" F)
avoir déjà pris des contacts initiaux avec les posItI~n n~o-coloma~e, 11ne faudraIt e~ aucun observe d'abord qu'un certain nombre de
présidents des commissions parlementaires cas repartIr le butIn entre les pUIssances collaborateurs de l'ONU étaient des gens bien
concernées pour évaluer les conséquences occupantes, ' co~u~ des déput~s :uropéens. Il salue !~ur
budgétaires de la crise irakienne sur le budget ' memOIre, en partIculIer celle de Jean-SelIm
2003-2004. ' , ' A son tour, M, Graham ~ ~ TSON (ELDR, Kanaan. En ce qui concerne le problème de

UK) rend hommage aux VIctImes de l'attentat l'Irak proprement dit, M. COHN-BENDIT
En conclusion, M. PATTEN espère que des de Bagdad. Constatant l'instabilité et la estime que la question n'est pas de savoir qui
leçons seront tirées de la crise irakienne car vio.lence dans le pays, M. WATSON affinne il faut condamner ou pas condamner.
elle a prouvé que l'Union est plus forte quand qU'Il est plus, facIle .de remporter une gue~e Personne n'a à gagner à ce ge,me de jeu et il
elle travaille de concert que de retabhr la paIx. 11salue la perspectIve ne s'agit pas de faire porter aux américains

. d'une résolution des Nations Unies pour quelque responsabilité que ce soit dans la
rétablir un cadre multilatéral en Irak. Pour lui, situation actuelle. La vérité est qu'il fallait se
"la coalition des volontaires" à l'origine de débarrasser de Sadam Hussein d'une manière
l'intervention militaire était une formule quelconque et que l'Europe ne savait pas
datant du XIX siècle et qui risquait de blesser comment faire, l'ONU nonplus. Il faut aider
certains pays. Il faut désormais un dispositif les Etats-Unis et la Grande-Bretagne à rétablir
de crise pour guérir les blessures provoquées la paix et malheureusement cela coûte trop
par l'intervention militaire et le rôle des cher et c'est là tout le problème. Il faut
Nations unis doit être central pour Ce faire. absolument aider ces deux pays. L'ONU elle-
D'autre part, relève M. WATSON, devant la même ne parviendra pas àun résultat par un
preuve de l'absence d'~ès de destni~tio~ simple coup de baguette magique. L'Irak est
massive en Irak la démarche de la coalition un pays bouleversé. Il fa1lait peut-être
risque d'être de ~lus e~ plus contestée, Il faut effectivement l'occuper pour battre une
désormais préparer la transition politique en dictature mais il faut maint~nant rétablir la
Irak et M. WATSON espère que le calendrier confiance et unir nos efforts, en particulier, il
électoral, avec une consultation à la fin de l'an serait bon de, réunir une conférence sur la
prochain, pourrait être respecté. Il se réjouit stabilité dans la région en y faisant participer
également de la prochaine réunion des notamment l'Iran et un certain nombre
bailleUrs de fonds. d'autres pays et en permettant aux Etats-Unis

et à la Grande-Bretagne de rev~nir au sein de
"Plus le temps passe, moins il est agréable l'ONU dans des conditions nomlliles. Ce ne
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plu~ . oublier qu'adopter, en Europe, une
posItIon unitaire est absolument indispensable'
pour. parvenir à une cohésion atlantique
Europe-Etats-Unis dans son ensemble ce qui
maliifestement a également manqué au cours
de l'ensemble deicette crise.

Députés '
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sont certainement pas ies élections prévues en unies le soin de remettre en ord I t dI ak l' h . . re e pays e. e
r . an proc am qUI. apporteront une. préparer la transition vers un gouvernement

solutton suffisante au probleme. irakien légitime. M. MORILLON se réjouit
. .. que ce soit l'objectif de la Présidence en

-~:.Gera;a.CO~LINS.(OEJ;'; I~) se révèle exercice du Conseil et que les dernières
tr~s ~reocc~p.e .par ,la sItuatIon. actuelle. positions américaines connues semblent
L ~ee amencame n a pas. gagne la paix. également aller dans ce sens.
Mamfestement, sabotages et attentats. se
multiplient. Les autorités actuelles n'exercent Commission
pas un contrôle réel sur la population qui M.. ;~ul .COUTEAUX (EDD, F) souligne '. . .
continue à accuser la coalition de tout ce que I histOIre, la plupart du temps, a besoin de En conclUSIon du débat, M. Chris PATTEN
q~'elle doit endurer ... L'Irak doit revenir au templ? p~ur juger des décisions politiques et se déclare ravi du soutien apporté par le
semde la Communauté internationale avec uq de leur bIen-fondé mais dans le cas précis de Parlement au travail d'ECHO en Irak. Suite
gouvernement indigène;'Cela ne sera pOssible l'attaque et de l'occupation de l'Irak il n'en aux interventions, M. PATTEN décide de
que sous les,.au~pic~s des }\l.ations.unies qui guère fallu et manifeste~ent les optio~s prises, revenir sur. certains points. n déclare que la
demeurent 1mstitutlon representative de la par M. Bush au nom des Etats-Unis et par son reconstructIon en Irak demandera beaucoup
Communauté internationale .dans son homologue au nom de la Grande-Bretagne , de courage et de professionnalisme et que
ense~ble. ,.n ne faudrait ~ compter sur les reposent sur un double mensonge. Le premier l'O~U devra y tenir le rôle principal. Il
armees qUI sent sur p!acè~'pour gérer la vie de ces mensonges est le Pfétexte d'avoir voulu souhgne, en accord avec M. COHN-BENOIT,
quotidienne de ces pays au jour le jour. n faut attaquer l'Irak sous le couvert de détruire des la dimension régionale de la crise, touchant le
absolument être cohérent et il faut impliquer armes de destruction massive. Le second Moyen-Orient comme l'Asie. En ce qui'
l'ONU de manière centralisée dans la ~e~o~ge est l'idée d'avoir voulu éradiquer concerne l~ reconstruction politique, M.
reconstruction de ce pays. lmte~sme en Irak alors que bien au PATTEN declare que la démocratie doit être

contralfe, on a l'impression que la politique construite, par le biais d'élections. à tous les
Que peuvent faire les institutions européennes pratiquée n'a fait que l'instaurer d'une manière niveaux de la société. Ainsi, le pluralisme
pour alléger les souffrances du peuple p'~icu~iè~ement efficace. Est-ce que po~~ être instauré en Irak. Ce cadre
irakien? se demande M. Bastiaan BELDER I ~mplfe .va longtemps continuer à jouer à pohtl~ue est fondamental. En effet, lors de la
(EDD, NL). Le Conseil peut favoriser la ~e Jeu extr~?Ie?Ie~t dangereux qui consiste à Conference de Madrid, le problème principal
transition politique en reconnaissant le Jouer avec lmtegnsme ? Certains membres du ne sera pas le contenu de la boite de collecte
prochain gouvernement ou débloquer des Parlement ont malheureusement trop mais d'avoir une bonne évaluation des besoins
fonds. La Commission européenne peut' longte~ps été eux ' aussi complices, de l'Irak. Les bailleurs de fonds devront se
également apporter une aide. M. BELDER volontairement ou non, d'une telle attitude. mettre d'accord sur les conditions auxquelles
pense que le Ministre irakien des affaires les contributions seront efficaces.
étrangèr~s pourrait être invité à Strasbourg ou M. Dominique SOUCHET (NI, F) rappelle
à. Bruxelles pour informer les autorités que les autorités françaises ont en ce moinent M. PATTEN relève trois conditions. La
européennes de la situation dans le pays. Cela beaucoup à la bouche les mots de première est la mise en place d'un trust
montrerait l'engagemenr de l'UE pour le "souveraineté" et d"'indépendance", termes international. indépendant du fonds de
peuple irakien et mettrait tin aux dissonances non pas d'ailleurs utilisés à l'égard de la reconstruction créé par la coalition, même si
transatlantiques. F~ce mais à l'égard de l'Irak. Or, on est, en les deux devront travailler en, étroite

fal;.confronté simpl~ment aux effets c~~~tion. La deuxième est la garantie de la
mecanlques de l'occupation militaire, celle-ci se~unte. n est en effet impossible de
a engendré le terrorisme et une collaboration ~évelopper une société, de mettre en place la

M. Philippe MORILLON (PPE-DE, F) ,évid,:nte entre l~~ "Djihadis~es": les intégristes démocr;'tie e! ~a pl~l!sme so~s les bombes.
regrette que les "prophètes de malheur" dont ,et meme les ml~ltants de 1ancIen parti Bass. Entin, I~utonte devra etre remIse au plus vite
il faisait partie, comme Mme FRAHM, au Cette collaboratIon et le terrorisme dureront aux irakIens.
moment de l'intervention en Irak; semblent tout .le temps de l'occupation et ce ne sera pas .
avoir eu raison. Les attentats en Irak font la SImple couverture "onusienne" qui fera ~'est !a le début d'un long chemin semé
disparaître les frêle's espoirs d'une accalmie q.uelq~e chose pour changer une telle dembuches, affirme M. PATIEN, il faut
permettant la légitimation progressive des sltuat~on. Il n'y a qu'~e seule solution. Il faut donc commencer le plus possible.'
aut?rités mises en place par la coalition, ainsi restaurer .l~ .so,uveralDeté de l'Irak sous la
que la perspective d'un transfert des responsablhte d un gouvernement irakien.
responsabilités qui. reposent actuellement sur .
la coalition. Pour M. MORILLON, il ne Conseil
suffira pas de s'emparer de Saddam .
HUSSEIN pour mettre fin au chaos qu'il a ~'. Franco FRA TTINI reprend la parole. Il
tout intérêt à entretenir. D'autres sont décidés ~ns~ste sur le fait qu'il est absolument
à amplifier cette situation. que ce soient les IDdlspen~~le . de trouver un nouveau
"fous de Dieu" prêts à mourir pour combattre l~adership IrakIen et que ce devrait être là le
h~sEt.ats-Unis, l'Iran, toujours intéressé par la role d~ l'ONU et p~ suite ~elui de ~'~urope. Il
sl~uat~on chez son voisin ou le peuple irakien faut f~lre pre~ve d un esp~t de déCISIon ferme
lUI-meme qui considère l'occupation du pays et claIr, ce qUI ne fut mantfestem~ntpas le cas
comme inacceptable. La communauté dans les. semaines qui ont précédé la guerre en
internatioqale doit donc légitimer son action Irak. Il faut rapprocher la réalité d'un rêve, à
par le vote d'une nouvelle résolution du savoir celui de voir l'Europe occuper en tant
Conseil de Sécurité qui contie aux Nations que telle un siège à l'ONU. 11nefaut pas non
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«Al-Hakim,.nous n'oublierons jamais de.te venger! »
scandent les Irakiens en hommage à l'ayatollah ..tué
Des centaines de milliers de personnes ont afflué, mardi 2 septembre, à Nadjaf, aux funérailles

du chef du Conseil suprême pour la révolution islamique, mort vendredi dans un attentat

Les Etats-Unis font appel à l'ONU pour l'Irak
Selon la presse américaine, le secrétaire d'Etat, Colin Powell, aurait obte-

nu, mardi 2 septembre, le feu vert du président George Bush pour négocier
les termes d'une résolution confiant un plus grand rôle à l'ONU en Irak,
compte tenu du coût humain et financier de l'occupation. M. Bush aurait
donc tranché entre les "fadions » de son gouvernement, pour reprendre
l'~xpression de l'ancien ambassadeur américain, Richard Holbrooke.

Par ailleurs, l'ONU va mener une enquête indépendante pour passer en
.revue les mesures de sécurité et dégager les responsabilités dans l'attentat
qui a coûté la vie à vingt-deux personnes le 19 août à Bagdad. Le syndicat du
personnel s'était ému du fait que plus de 600 personnes se trouvaient en
Irak, alors que le niveau de sécurité n'autorisait pas une telle présence,
seloil les critères de l'organisation. Mardi, le- porte-parole de "ONU, Fred
Eckhard, a.annoncé une réduction drastique des effectifs en Irak. Moins de
50 personnes resteront à Bagdad (contre 300 avant l'attentat). - (Corresp.)
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NADJAF
de notre envoyé spécial

Les hommes se frappent la poi-
trine avec le poing, selon la tradi-
tion chiite. Certains pleW'ent.

• REPORTAGE

« Regardez-nous,
baasistes,
regardez comme
nous sommes unis !»

Séparés des hommes dans le cor-
tège, les femmes en noir lancent
des cris stridents. Des pèlerins
iraniens se flagellent avec _des
chaînes. Les visages sont fermés.
Les regards sont durs. La foule
paraît accablée de douleur. Elle
hurle aussi sa colère.

Lecercueil de Mohammed Baqer
Al-Hakim n'a pu faire une halte,
mardi 2 septembre, dans le mauso-
lée d'Ali à Nadjaf, làoù l'ayatollah
et une centaine de fidèles ont

trouvé la mort le 29 aoüt darts un
attentat à la voiture piégée. la
foule, hystérique, avait déjà débor-
dé les policiers et les gardiens du
lieu.saint. Elle menaçait d'investir
le mausolée. Leshommes de la bri-
gade Al-Badr, l'armée créée par
l'ayatollah, branche armée de son
Conseil suprême pour la révolu-
tion islamique en Irak (CSRII),ont
préféré quitter ks lieux et, une fois
la foule dispersée, ont enterré
Mohammed Baqer Al-Hakimsur la
place de la Révolution de 1920,
date du soulèvement contre le
colon britannique, là où l'ayatol-
lah, récemment revenu de vingt-
trois années d'exil en Iran, souhai-
tait bâtir une nouvelle mosquée.

Lesappels à la vengeance fusent,
bien que beaucoup de fidèles
admettent qu'ils ne savent pas qui
combattre. Les partisans de
Saddam Hussein? Les islamistes
sunnites radicaux? Des islamistes
étrangers? Ce dont ils affirment
être. certains, c'est que, au-delà
d'une attaque contre un dignitaire
religieux qui. prônait la coopéra-
tion avec l'occùpant. américain,

c'est la communauté chiite ira-
kienne tout entière qui serait visée.
L'un des slogans hurlé durant les
funérailles est: «Regardez-nous,.
baasistes, regardez comme nous som-
mes unis!» Les suivants sont:
«Où est cet enfant de putain de
Saddam?» et «AI-Hakim, nous
n'oublierons jamais de te venger I»
En attendant la vengeance, la pre-
mière conséquence de l'attentat de
Nadjaf èst la réapparition au grànd
jour des formations paramilitaires.
la.brigade Al-Badr, qui a tenu le
pavé durant les trois jours de deuil,
de Bagdad à Kerbala, puis à Nad-
jaf, ne compte pas rendre les
armes.

L'assassinat de l'ayatollah
Al-Hakim a ainsi signifié l'arrêt de
mort de la politique de désarme-
ment mise en œuvre par l'adminis-
trateur civil, Paul Bremer, et
l'armée américaine. Un autre
slogan, devant .le mausolée d'Ali,
affirme: «A partir d'aujourd'hui,
c'est tout le peuple qui est devenu la
brigade AI-Badr I» Le peuple
chiite, bien sfir.-

L'armée américaine, qui conti-
nue d'être totalement absente de
Nadjaf et à Kerbala, une attitude
adoptée dès le printemps. à la
demande des plus hautes autorités
religieuses chiites, paraît résolue à
voir les villes saintes être doréna-
vant protégées par des miliciens.
Ces derniers travaillent en étroite
collaboration avec la police, et nul
dans la région ne songerait à repro-
cher aux ayatollahs de prendre en
main la sécurité publique. Trois
milices sont déjà présentes dans les
rues de Nadjaf: celle de la Hawza,
l'autorité religieuse suprême chiite,
qui obéit aux ordres de l'ayatollah
Ali-Al-Sistani; la.brigade Al-Badr,

désormais dirigée par Abdel Aziz
Al-Hakim,le frère du défunt, com-
posée essentiellement de jeunes
Iraniens d'origine irakienne, nés à
Téhéran durant l'exil de leurs
parents; et les hommes de Moqta-
da Al-Sadr, le jeune imam radical

. qui réclame le départ immédiat des
forces étrangères.

Différents problèmes sont d'ores
et déjà posés. Cesmilicesne seront-
elles pas rapidement, ou ne sont-
elles pas déjà, plus puissantes que
la pOlice? Ne seront-elles pas

L'assassinat du
dignitaire chiite, c'est
la fin de la politique
de désarmement

tentées de mener elles-mêmes des
enquêtes, de détenir des suspects,
voire de rendre la justice? Ne vont-
elles pas s'affronter à chaque fois
que leurs.chefs religieux seront en
désaccord? Pour les Américains, il
existe un autre problème. Com-
ment. pourront-ils refuser à
d'autres communautés, d'autres
villes, d'autrès régions d'assurer
elles-mêmes la sécurité, dès lors
qu'ils auront accepté cette situa-
tion à Nadjaf et à Kerbala? Les
Etats-Unis ont détruit l'Etat ira-
kien. Ds doivent aujourd'hui faire
face au risque de libanisation du
pays, avec l'apparition de factions
armées revendiquant chacune le
droit d'assurer la défense de
« leur» population.

RémyOurdan

Le.nouveau gouvernement e~t s~us tutelle 'américaine
Le rôle des min~stresest ~~~nt tout de relancer les services publics et les institutions d'Etat

D~ TOUTES LES RÉACTIONS le secrétaire général de Iii Ligue. blics et le rétablissement des inm- dans aucun autre pays de la régiori.
susc.ltéespar l'annonce de la for-. arabe, Amr Moussa. «Nous som- tutions de l'Etat qui se sont effon- Signe des temps: dans la mesure
mation d'un gouvernement en mes prêts à traiter avec le nouveau drés avec la chute de la dictature le .où quelque 4 millions d'Irakiens
I~ak, celles de la Syrie et de la gouvernement dans l'intérêt du 9'avril. la plupart des ministres vivent aujourd'hui en exil,selon
Llgu~arabe sont sans.conteste les' peuple irakien », a déclaré le chef étant des technocrates, ils sont l'ONU, un portefeuille des émigrés
plus mtéressantes, tant il est vrai de la diplomatie syrienne, Farouk supposés s'atteler à leur tâche en vient de voir le jour. Tout aussi salu-
que l'une et l'autre demeuraient Al-Chareh. professionnels. taire est la création d'un ministère
sur leurs gardes quant à l'évolu Composé de vingt-cinq mem- A tr. d b d de l'environnement dans un pays .
tion de la situation en Irak. C'est- bres, le premier gouvernement . ~ e signe. e on ~~~ :, es
« un pas dans la bann d.. irakien de l'après-S dd H . n,umstèr~s qw .sym~olisaIent I an- qui a souffert de toutes sortes de .

. e Irection et a am ussem clen régune singulièrement ceux pollution liées aux guerres et.
nous accuelllonsfavorablementtout a vu le jour lundi 1" septembre. Sa d l'inf ti'. t dl'. d tri"ali conflits qui se sont succédé depuisdévelo'P'Pem t .. . I. e orma on e emus -en qUI V/se à con'her Inlse en p ace constitue un progrès . mili'tair' é é . é les années 1980 fi en est de même
l'administration de 1''1 k à !l' parce qu'elle devr 't ttr I sa!l0n .e~ont t suppr:un s. .. .. ra une aI perme e a Mieux un numstère des drOits de pour les ministères des travaux
autorité Irakienne », a commenté relance des différents services pu- l'h ' été éé "'st publics, de la te.chnolooie et de laomme a cr, qw nelU e ... .
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MounaNaim

les... vingt-cinq me.mbres~u'èOmi- britaIinique COmmeétant -dignes .
té chargé de définir les entères de de codiriger l'Irak pendant la pé-

-choix des membres de la commis- riode intérimaire.
s~onqui rédigera ~a.futureConstitu- ..' ,:La difficulté qu'ont eue, par
tion. _La_composltion_de__tous_ces_-ailleW's":les-vingt-ciilq-membresdu
organismes a ~té soumise à l'appro- CIG à ~e doter eux-mêmes d'une

bation préalable de l'administra- direction n'est pas non plus très
teur civil américain Paul Bremer. encourageante. Selon une source
. S'il va de soi que' le respect de la .qui a ~~ l~~déba~s de très près,
mosaïque irakienne est une condi- le proJet mItiai était de se doter

LE RISQUE DU HUIS CLOS . tion indispensable pour parvenir à d'un. président et de ~eux yice-
L'un des critères de choix. des des résultats, le risque est grand, présldet.tts. A~ fil des ?ïScusslon~,

vingt-cinq ministres a été leur au train où vont les choses, que, l~sconSidérationse~ques et rell-
appartenance ethnique et commu- jusqu'aux futures élections légis- gIe.uses ont ~éanmo~s p~évalu,
n~utair.e, la même que celle d~s.... latives, le pouvoir irakien fonc- qw pnt abouti à une direCtion de
vmtgtd-éC~qm

é
embflesbduCIdG,qw ldi~s.tionne en vase clos. A ce stade, le neuf membres dont chacun assu-

on Sign s sur a ase e can -: chiffre de vingt . bl tr rera la présidence pour un mois
datures que cha~ d'eux a propo-; duire le' déno~~~~:~o~~ par ordre alphabétique. '
sées. Deux semames avant la for-, .. .
mation du gouvernement, lesmem-' ~um entre les di.fférentestor-
bres du CIG qui s'étaient eux- mations et perso~alités sél~Ction-
mêmes_"çQ9ptés avaient désigné nées par ,la coalition améncano-

rimaire de gouvernement (CIG)
formé fin juillet devant faire office
de direction collégiale pendant la
période transitoire, avant l'orga-
nisation_d'élections .et l'adoption'
d!une Constitution. Au plan poli-
tique, le gouvernement devra pré-
cisément préparer ces élections
démocratiques pour 2004.

jeUnesse et des sports, autant de
domaines qui pâtissent de graves
déficits pour les mêmes raisons. Le
ministère des affaires étrangères a

. été--contié à un Kurde, une pre-
mière qui traduirait à la fois le
renoncement définitif des Kurdes à
toute sécession et leur détermina-
tion à se revendiquer comme étant
irakiens et l'acceptation de ce
choix par les autres ethnies.

Encore faudra-t-il que les titu-
laires de ces portefeuilles dispo-
sent des moyens d'agir efficace-
ment, étant .donné non seulemen~
l'état de délabrement avancé -des
infrastructures mais aussi l'insé-
curitégrandissante dàris le pays.

Le ministère de la défense a été
supprimé. Il n'y a pas non plus de

-premier miriistre, le Conseil inté-

Costs in Iraq -By Donald Hepburn

Nicewar here'sthe bill

Rebuilding Iraq is
going to cost far more
than Americans have
been led to believe.

TAPPAN,NewYork

In1991, America's so-called Operation Tin Cup got
enough money Cromits allies to cover the costs oC the
GulCWar. In contrast, what could be called "Operation
Beggi~ Bowl" after the latest war in Iraq bas come up

empty,leaVlng the United States stuck with the bill Corthe
. invasIon and occupation - the Cullextent oC which is only

now becoming apparent' ,
The Bush admInistration's recent willingness to con-

sider a greater United Nations role on the ground is the
first sign that it is aware of how vastly mistaken its asser-
tions about the occupation were.

Contrary to the prewar view that Iraq's oil revenues
would greatly offset American costs, we now know that
Iraq - with its shattered economy, dev-
astated oil industry and plundered na-
tional wealth - is incapable of making
any significant reimbursement of the in-
vasion and occupation costs. And the
militaryexpense ISonly a fraction o( the
cost of making Iraq into a functioning
country.

So, how much is this experiment in na-
tion-building going to cost the American
taxpayer? First,let's consider what bas already been-spent

.According to the ,Pentagon, the cost of preparation, aid
to noncombatant allies and the invasion itselCamounted to
$45billion. Then there is the muCh-bandied "billion dollars
a week" phrase, which seems an accurate estimate of mili-
tary expenses since the end of serious fIghting in May. As-
suming a five-year occupation, that's about $300 billion.

But these familiar figures are only part of the story.
First, as these are borrowed funds, they are already incur-
ring interest charges. More important, according to mate-
rial released by American officials, the United States must
meet an estimated $5 billion in initial humanitarian aid
and $8 billion in Iraqi government salaries, as well as about
$7 billion for repairs to public utilities and to ~store vital
services over the next two years. '

In addition, Iraq is buried under a mountain of Coreign
debt - roughly $350 billion. These debts will have to be
paid off eventually.

It will also most likely cost $3 billion to resettle nearly

one million Iraqi refugees who are return~ from exile
(th~ are also an estimated 1.5 million IraqIS who were
displaced within the country and will need aid to rebuild
their communities).

Ordinarily, assistance could be expected to come'
through United Nations and nongovernmental groups, but
in this case the diplomatic difficulties surrounding the in-
vasion leave the situation unsettled.

Still, the biggest problem facing Il'lI.qis that after decades
of corruption. economic stagnation and declining pro-

. ductivity, it faces at least a decade's worth of reconstruc-
tion and improvements. This will include rebuilding ports,
~rms, roads, telecommunications systems, power plants,
hospitals and water systems, as well as introducing a med-

, ' ical benefit plan, a national pension
scheme, and new laws for foreign invest-
ment and intellectual property rights.

The country needs arevised criminal
code and judiciary system, a new tax'
code and collection system, and an elec-
toral voting system with appropriate
technology. Using postwar American
and United Nations estimates for these
and many other tasks, the total bill is

, likely to be at least $200 billion over a decade. .
Iraq will need long-term loans from the World Bank, the

United Nations Iraq Development Fund, the British For-
eign and Commonwealth Office, the Arab Development
Fund, the European Union Aid Program and others.

Yet few of these organizations will be keen to make loans
until Iraq bas a new constitution and an elected govern-
ment that bas put in place effective legal, arbitration, bank-
ing and fIScal systems.

Let's face it, rebuilding Iraq is going to be far more ex-
pensive than Americans have been led to believe. Just as it
seems inevitable that concessions must be made to get oth-
er countries to relieve the burden on American troops, now
is the time for the United States to mend fences with the
United Nations and its allies to relieve the burden on
American taxpayers as well

The writer, former chief executive of Bahrain Petroleum
Co., is an adviser to the Middle East Policy CounciL
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O~eMlteur .DU4AU'O~2OOl 'l'éditorial de Jean Daniel

Bagdad: l'énigme du chaos
',1' Eh bien voici que l'on ne peut plus refuser aux stratèges de

la terreur un~ certaine cohérence. Ils n'ont pas seulement
décidé de-s'en prendre, en Irak et ailleurs, aux personnes

et aux intérêts des Américains. Ils ont aussi planifié, dans le
,même élan, de faire peser une menace préCise sur tous ceux
qui, de près ou de}oin, pourraient contribuer à ce que les

, forces américaines, par le truchement de l'ONU ou d'un multi-
latéralisme nouveau, continuent à occuper l'Irak'. L'attentat qui
a coûté la vie àu diplomate,brésilien Sergio Vieira de Mello, re-
présentant de l'ONU à Bagdad et qui se croyait au-dessus de
tous les bélligérants comme « militant de la paix », Il-bien mon-

, tré que les praticiens de la terreur estimaient qu'on était ou
avec eux ou contre eux.
Avec eux, ils sont désormais nombreux dans tous les groupes,
'les clans et les organismes, ceux qui, au nom de Mahomet, du
djihad QU, tout de même; de la simple résistance, viennent de
plusieurs pays pour combattre « les Etats-Unis, la Grande':'Bre-
tagne et les juifs I). Richard Perle, l'un des inspirateurs de la poli- ,
tique de George Bush, un peu effrayé par le bourbier auquel ont
conduit ses idées caligulesques, a confié au « Figaro I) qu'il avait
pensé que la chute de Saddam Hussein faciliterait le processus
de paix entre Isra~liens et Palestiniens. Richard Perle, au cours
de ses nuits provençales, ne pourra désormais éviter de se poser
quelques questions: avec l'antiaméricanisme, c'est l'antisio-
nisme et l'antisémitisme qui, depuis l'intervention en frak, re-
crutent d~innombrables adeptes au Proche et Moyen-Orient.
On peutdire en tout cas qu'aucun des protectorats américains
n'est à l'abri de cette nouvelle forme de guerre subversive, subie'
par les Français en Indochine, maîtrisée en Algérie au moyen de
méthodes qui Seront exportées dans l'Argentine de Videla et le
Chili de Pinochet. Toûs les Occidentaux qu, :,rétendent aider,
conditionnellement ou pas, les Américains, sont donc menacés.
« La terreur contre l'Empire », comme dit Pierre Hassner.

2 On soupçonne les terroristes islamistes qui arrivent de
, toute part d'adopter une aveugle (I stratégie du chaos I).

, Mais'avec .les résistants irakiens qui s'attaquent aux
troupes d'occupation, nous ne sommes pas en présence de nihi-
listes. Ils savent ce qu'ils veulent. Ils ne tuent pas et ne meurent
pas pour rien. Ils s'insurgent, en s'adossant à un islam qui par-
fois les fanatise, contre une politique américaine qui n'a plus le
panache de la force ni la justification de la victoire. Selon les op-
posants les plus modérés, ce sont les forces de la coalition améri-
cano-britannique qui pratiqueräient, soit par incompétence, soit
par cynisme, la stratégie du chaos. Comment? En raison, di-
sent-ils, de l'intensité démesurée des ripostes américaines, du
recours aux arrestations arbitraires, de la détention de prison-
niers dans des camps sans aucune contrepartie donnée pour ga-
rantir la sécurité ou pour rétablir l'approvisionnement en eau et
en électricité.
Le chaos, pour faire quoi? Pour partir! Après tout, comme les
Etats-Unis sont un grand pays démocratique, comme ils orit
tout de même le pouvoir de changer de président et de politique,
comme le souci de popularité l'emporte à la fin sur le justicia-
lisme missionnaire ou le nationalisme belliciste, on peut penser
que les Américains vont une nouvelle fois' tirer de leur sombre

aventure irakienne les conclusions qu'ils avaient tirées le 18 avril
1983 de leur suicidaire aventure libanaise. On se souvient que ce
jour-là, un « kamikaze I) (on employait déjà le mot), au volant
d'un camion lancé contre l'ambassade des Etats-Unis à Bey-
routh, avait provoqué une explosion qui fit 60 morts. Aussitôt
après, les Etats-Unis, présidés alors par Ronald Reagan, de-
vaient décider de « redéployer au large» leurs marines. ,
On imagine bien; pour l'Irak, la présentation possible d'un pro-
cessus de décrochage: les forces américaines ont accompli leur
mission, qui était de faire tomber un dictateur plus barbare que
les autres et de laisser ensuite l'Irak aux mains des Irakiens. Ce
n'est pas la première fois, que nous envisageons dans ces co-
lonnes l'éventualité d'une telle tentation. Or ce qui paraissait
impensable hier devient aUjourd'hui l'objet de commentaires
dans la presse de Washington spécialisée dans les simulations
d'avenir.

3 Seulement voilà. Dans ce qui s'est passé à Beyrouth en
1983, les Américains n'avaient aucune responsabilité. Ils les

, ont toutes dans ce qui se passe à Bagdad. Il y a vingt ans, ils
étaient moins impliqués dans la lutte ,contre le terrorisme livrée .
au nom de l'hwhanité et n'allaient pas rechercher dans un « pays
voyou I) des armes de destruction massive. Ronald Reagan a pré-
féré perdre un peu la face plutôt que de risquer l'enlisement.
En Irak, les Américains se sont mis en situation de ,paraître dé-
fendre tous les enjeux importants des démocraties de la pla-
nète. Ils doivent donc rester. Ils se doivent de le faire. Il n'est
plus sûr, cependant, qu'ils le fassent. Ils sont de plus en plus
conduits à accepter l'idée française d'une force multinationale
sous le commandement général de l'ONU et - suggère Kofi
Annan - sous la direction d'un comité militaire international
dirigé par un général américain, comme c'est déjà arrivé en
Bosnie et ailleurs. Dernier point plus difficile à accepter par
ceux qui ne sont plus pressés de partager les risques et les dé-
boires des premiers occupants. '

4 De plus, ce qui vient de se passer dans la ville de Nadjaf, à
savoir l'attentat qui' a fait 82 morts, dont l'un des imams
chiites les plus vénérés par les dizaines de millions de mu-

sulmans de cette confession dans le monde, merles responsables
américains devant un nouveau casse-tête. Comme l'écrit notre
confrère Thomas L. Friedman dans le « Herald Tribune I) :

« Nous [Américains] ne pouvons pas laisser exploser les violences
entre sunnites, chiites et Kurdes. Nous ne pouvons pas adopter sur ce
point une attitude au rabais. Et nous ne pouvons réussir sans que plus
d'Irakiens et d'alliés s'investissent. I)

Alors que doit faire le président George Bush? Il doit recons-
tituer l'armée irakienne pour garantir la paix d~s ethnies et la
sécurité des individus. Il doit donner une autorité au Conseil
irakien de Gouvernement en lui demandant d'assumer seul la
mission de faire appel à l'ONU. Il doit, selon notre confrère
américain, suivre davantage les conseils de Colin Powell plu-

, tôt que ceux des équipes qui disent au Pentagone tout savoir
et qui traitent de crétins tous les autres. Vœux pieux, 'sinon
désespérés. 'J. D.

27



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Dc •.• ~, . .
"." _ ..

.-- -- ' -

- ". . , .

"'oo....
lU...
""~
t
lU

'"'It

E Semsiye Allak,
35 ans, morte le
7 juin, il ne reste

- qu'une-photo-prise- à
l'hôpital pour sa carte
d'identité: ses yeux
sont fennés, son crâne
récemment rasé pour'

une opération cérébrale est couvert' d'un
fin duvet, et des tubes sortent de ses nari-
nes. Lapidé~ par ses proches; le 20 novem-
bre 2002, pour avoir terni l'honneur de sa
famille, Semsiye a finalement succombé à.
ses .blessures après sept mois de coma. Au
moment de l'attaque qui lui a collté la vie,
la jeune femme était enceinte, mais elle a
perdu le fœtus qu'elle portait, source de
ses déboires, quelques semaines plus tard.

La brutalité de l'attaque, la méthode
utilisée et le fait que l'amant de Semsiye,
Hàlil Acil, âgé de 55 ans, marié et père de
dix enfants, ait trouvé la mort au cours
de l'agression, rendent ce cas quelque peu
inhabituel. Mais, chaque année, des dizai-
nes de. f~J!Ulles sont victimes de « crimes
d'honneur » en Turquie. La plupart de ce~
:meurtres ont lieu dans le Sud-Est anatolien,

. en majorité kurde, où la société, encore tri-
Près de Arbit (Anatolie), la cérémonie du.« berdel », mariage basé sur l'échange

de deuxjilles de« valeur égale» entre familles, est une source de litiges parfois violents.

MEURTRES EN FAMILLE
Semsiye, lapidée par ses proches; Sevide, tuée de deux balles par la famille

de son mari; Elif, pendue par sa propre mère: dans le Sud-Est anatolien,
les femmes paient encore un lourd tribut à l'honneur
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bale, applique des lois patriarcales basées
sur le namus-l'honneur, que certains décla-
rent .ouvertement être situé .« entre lesjam-
bes desfemmes ».

L'honneur de la famille, de la COmmunau-
té et de la tribu transcende même la reli-
gion, puisque ces meiutres, qui sont en fait

, des' exécutions extrajudiciaires sont
contraires aux préceptes du Coran. La déci-
sion de tuer est généralement prise par le
conseil de familie, qui se réunit pour tran-
cher sUr le sort de ceux ..:.et surtout de
celles - qui ont enfreint les règles de com-
portement.très strictes que la communauté
leur impose.

Souvent, les familles estiment qU'ellès
,n'ont pas le choix, tant est pesante la pres-
sion de la société lorsqu'une infraction a

'été co~se. «Nous ne pouvions pas tenir
notre tete haute » est l'explication souvent

. fournie. Les membres d'une famille dont
:,l'honneur ~st entaché sont marginalisés:

les voisins les évitent, leurs filles ne trou-
vent pas de maris, et personne ne veut

. travailler avec eux. .
n n'existe pas "de statistiques precises sur'

le nombre de jeunes femmes tuées par
leurs proches,' car ces crimes passent sou-

.vent pour des accidents ou pour des suici-
des. Des points d'interrogation planent sur
certains 4écèspar ingestion de mort-aux-
rats, de pesticides agricoles ou par pendai-
son, mais, sans les témoignages de proches
ou de voisins, qui gardent généralement
le silence, la vérité reste souvent' t1ans
l'ombre.

La famille de Sevide Uyanik, 24 ans, avait
ainsi tenté de faire passer sa mort, le
30 décembre 2002, pour un suicide. L'en-
quête a cependant révélé que Sevide avait

:reçu deux balles de Kalachnikov, l'une dans
.la poitrine et l'autre sous le menton. Selon
la pressé turque; son beau-frère et le fils de
celui-ci ont été arrêtés, suspectés égale-
men.t d'avoir étranglé le nouveau-né que la

jeune femme àvait mis au monde trois
jours avant de mourir et dont son mari, en
prison, n'était peut-être pas le père.

Leyla Pervizat, coordinatrice d'un projet
pour la prévention. des « crimes d'hon-
neur » dans le Sud-Est et l'Est anatoliens a
recensé 200 cas SOuDuS à la justice dans ies
villes de Diyarbakir, Urfa, Adana et Gazian-
tep entre 1996 et 1999. Les « crimes d'hon-
neur » ne représentent cependant que l'as-
pect le plus extrême, et le plus visible, de
traditions répressives à l'égard des femmes.
«Si une femme sur 200 est victime d'un
crime d'honneur, 199auttes vivent dans.la
peur », explique-t-elle.

Ces meurtres au nOm de l'honneur vont
généralement de pair aveç d'autres coutu-
mes tribales, telles que les mariages forcés,
la pOlygamie et le berdel, l'échange de filles
de « valeur égale », qui pennet aux familles
d'éviter le paiement du baplik, le prix payé
pour une épouse. Au sein de ces commu-
.nautés fennées, où les mariages consan-
guiris sont courants, les filles sont la pro-
priété de leur père avant de devenir celle
de leur mari.

Une recherche publiée pat Pinar llkkara-
, can, de l'association Women for Women's

Rights, qui organise des séminaires pour .
familiariser les femmes de' la région avec
leurs drQits, révèle que 61,2 % des mariages
sont arrangés et que, très souvent, la jeune
fille n'est même pas consultée. La réfonne
du code civil, adoptée en novembre 2OD1,a,
en principe, donné aux femmes turques

' .. l'égalité avec leur époux, mais, dans le Sud-
Est, 20 % des couples n'ont conclu qu'une
union religieuse devant un imam, et les:

conjointes n'ont, dès lors, a1,1cundes droits
que leur donnerait un mariage devant
l'état civil. '

Bien que la pOlygamie élitété interdite en
Turquie en 1926, les kuma, ou coépouses
sont légion. Le mariage religieux, ou ima~
nikah, pennet également de contourner la
Umite d'âge: filles et garçons ne peuvent
désonnirls se marier légalement qu'à partir
de 18 ans en Turquie, mais, dans cette
région, de nombreuses filles sont données
en mariage dès leur puberté .

Le père de Semsiye, veuf, avait, en revari-
che, décidé de garder sa fille auprès de lui,
explique un voisin avec réticence. Dans le
village de Yalimköy, près de Mardin, les'
4 000 habitants sont tous apparentés, affir-
me l'employée de la mairie, qui déclare être
ici la seule« étrangère », et ils se taisent sur
les événements tragiques qui ont secoué
la communauté. «Si je vous disais quelque
chose, j~ serais en danger, affirme un jeune
homme dans le bureau dumaire.l)'ailleurs,
je n'ai rien vu. »

Malgré la résistance des habitants, 'la
police a bien fait son enquête; aidée pal:
le témoignage d'Erdal AciI, âgé de 13 ans, le
fils de HaliI, qui avait accompagné son père
et Semsiye dans leur fuite éperdue à travers
les champs avant d'assister, impuissant, à
l'attaque sauvage qui a collté la vie à son
père et à sa compagne.

Lorsqu'un contrôle médical avait confir-
mé la grossesse de Semsiye, Halil avait pris
la jeune femme comme seconde épouse au
cours d'un mariage religieux - trop tard .
cependant pour calmer la col~r.ede ses pro-
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ches. Sa sœur Halise, qui vit dans la vili.e,
voisinede MardiTI,avait été avertie du ver-
dict du conseil de famille par wi coup de
téléphone. «J'ai immédiatement envoyé
mon beau-fils au village avec la voiture. n a
ramené lafemme de Halil et trois de sesfilles,
mais nous n'avons pas réussr à 'sauver mon
frère », 'explique-t-elle en pleurant. Cinq
parents, frères et cousins de Semsiye, ont ,
été arrêtés.

«Les crimes de ce genre sont, au-delà d'un
comportement humain acceptable, déclare
Orhan Kaya; chef de la police de laprovince
de Mardin~~~~ ,!e devorfs pas !es tolérer; »

La Turq~." dispose des ms~ents.
légaux nécessmes pour combattre ce phé-
nomène de Société.Elle était d'ailleurs un
des 89cosponsors d'une résolution contre
les «crimes d'honneur» adoptée par les
Nations unies. «Nous n'avons pas besoin de
nouvelles lois, explique LeylaPervizat. Mais
il est urgent que les magistrats reçoivent une
formation pour les sensibiliser aux problèmes',

desfeinmes.» Les forces de rordre et le
sy~;ne judiciaire'ne 'protègent pas tOO"
jour~suffisamment les victimes poten-
tielles: dans certains cas, les jeimes filles
fuyant lesreprésailles de leurs proches sont
ra'q1enéesà la maison par la police. '
, Lespeines infligéespour les crimes coin- '

mis au nom de l'honneur sont souvent
moins sévères que pour 1esmeurtrés ordi-
nàiresj car les magistrats s'apPuient sur un
article de la loi qui accorde des circons-
tances atténuantes aux accusés, pour avoir
réagi à une «forte provocation ». Lesdéfen-
seurs :des droits de la femme affirment,
'pour leur part, que ces verdicts «légers»
ne font qu'encourager les familles à appli-
quer leur propre justice. Souvent, les
assaillants sont très jeunes, soit parce que
la famille a désigné un mineur, qui rece-
vra une peine moins lourde, soit parce
que des adolescents pleins de zèle agissent
de leur propre gré, sachant qu'ils seront
considérés comme des héros au sein de
leur communauté.

2002, à Kahramanmaras,qu'elle était en- '
ceinte, sa famille avait convoqué le cousin
qu'elle accusait de l'avoir violée. Selon la
presse turque, le jeune homme avait nié les
faits. La mère d'Elif avait alors fourni une

corde à linge à sa filleet l'avait même aidée
à la nouer, en lui demandant' de se suicider
pour sauver le reste de la famille. Dans ce
cas, il ne s'agissait pas de punir la jeune
fille,mais plutôt d'amputer un membre de
la communauté, perçu comme gangrené,
,afin d'éviter de contaminer le reste de la
famille. La mère et le frère d'Elif ont été
arrêtés après la mort de l'adolescente.

B
IEN que ces histoires tragiques
continuent malheureusement
de faire régulièrement les titres

, , de la,presse, une évolution est,
,percePtible dans le sud-est de la

Turquie, qui émerge de quinze ans de
conflitentre les forces gouvernementales et
les rebelles kurdes du PKK.Lorsque Neba-

, hat Akkoç,il y a sixans, avait fondé le pre~
, mier centre pour femmes à Diyarbakir,

'KaMer, pour traiter du, problème de la
violence domestique" son initiative avait

, éié accueillieavec scepticisme et méfiance
dans la région. Mais, aujourd'hùi, KaMer,

offre des conseils légaux et psychologiques
à des dizaines de femmes, gère un restau-
rant et une crèche, qui 'permettent d'offrir
des emplois à cellesqui sont dans le besoin,
et le centre a plusieurs succursales dans '
d'autres villesdu Sud"Est.
, Fréquemment appelé par des filles qui
s'estiment en dànger, le centre a lancé un
projet visant à empêcher les« crimesd'hon-
neur » avant qu'ils aient lieu. « Les àutorltés
locales coopèrent volontiers lorsque nous les
contactons pour aider un cas précis, mais il
ny a pas de 'mécanisme officiel au niveau
nati?nal pour secourir lesfemmes, en danger,
expliqueM"'" Akkoç.n est temps que les « cri-
mes d'honneur» soient considérés comme
des violations des droits'humains et un problè-

morts en bas âge, avait pris la fuite de nuit
en pIehl hiver, à la suite de ragots persis~
tants l'accusant d'avoir une relation extra- '
maritale. La jeune femme avait assisté, il y
a quelques années, à l'exécution d'une pa~
rente, et elle se savait en danger. Son mari
était convaincu de son innocence, mais le
reste de la famille voulait néanmoins sévir.
, . ~ problème a été résolu en offrant lapos-

. slbilité à Fatma et à son époux de déména-
ger et de trouver un emploi dans une autre
localité, loin de la famille qui les condam-
nait. Une victoire fragile, mais une victoire
néanmoins pour ceux qui luttent avec cou-
rage pour mettre fin à ces coutumes bru-

, tales et anachroniques.
Chaque fois qu'une jeune femme est tuée

pour se conformer à la tradition, c'est toute
une communauté qui en pâtit: la vie de
Semsiyea été détruite, mais ses assaillants
dont certains sont de jeunes pères d~
famille, vont, vraisemblablement 'être
condamnés à des peines de prison et subi-
ront, leur vie durant, les conséquences de
leur acte de violence. «Notre projet de
prévention progresse, car tous les hommes ne
veul~nt pas tuer les femmes de leur famille,
explique Leyla Pervizat. Ce qu'il faut c'est
offrir d'autres alternatives pour sortir de
l'impasse. »

Abandonnée par sa famille dans la mort
comme dans la vie, Semsiye Allak a été
enterrée le 20juin dans' un coin du cime-
tière municipal, sans pierre tombale~ Mais
les femmes activistesqui s'étaient occupées
<;l'ellependant son hospitalisation étaient à
ses côtés: en signe de respect pour une vie
tragiquement gaspillée au nom de l'hon-
neur, elles ont transporté la dépouille sur
leurs épaules jusqu'à sa dernière demeure
tâche normalement réservée aux hommes.'

Nicole Pope

« Les crimes de ce type sont au-delà
d'un comportement humain acceptable»

ORHAN KAYA,CHEF DE LA POLICE DE LA PROVINCE DE MARDIN'

rl

Par peur, peut-être, ou par désir de pré-
server les coutumes ancestrales certaines
femmes encouragent le1,11',màrÎ ou leurs
fils à prouver leur' vIrIlité, en nettoyant
l'honneur souillé de la famille. Les jeunes
femmes mises,à,mo~: s\u'œ&dtcr de 'Jeurs
proches ,n'ont.p~s, toujours ,e~eint les"
règles sociale~': des' ragots malfaisants
- souvent cOlportés"parles,(emmes,- sug~
gérant une liaisoI)illiÇlt:e,:suffisentparfois à
c?n~~rà,-mort une fille trop jolie. Un
Vlol.peut.âus~tmener à la peine de mort
pour la victime.

Lorsque la jeune Elif Atilgan âgée de
15ans, avait annoncé à ses parents en aoüt

me sérieux, aussi bien par l'Etat ql!e par les
organisations de droits de i'homme.» "La
modernisation rapide cause fréquemine'nt

des conflits de génération, et, parfois, les
honunes aussi se rebellent contre le rôle

,~ue la communauté les force à jouer. Une
Jeune femme de 25 ans - appelons-la
Fatma - a récemment été sauvée grâce à
l'intervention opportune de deux hommes
de. sa famille qui, troublés par la décision
pnse par le conseil familial, ont demandé
-l'.aided::ctivistes. Fatma, qui avait été ma-

ée à Iage de 10ans et ;ivait donné nais-
sance à cinq enfants, dont deux étaient'

29



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

ftmOnae 6 SEPTEMBRE ~003

En vis-lte' â Badgaù;--jJcrnald' Rumsfeld affi-rme
que «la ~ituation s'améliore de jo,ur en jour»
A Kirkouk, dans le nord de l'Irak, une série d'attentats à l'explosif a été déjouée in extremis

Après avoir rencontré Paul Bremer, l'administrateur américain en Irak,
jeudi 4 septembre, Donald Rumifeld a estimé nécessaire de « construire'
une importanteforce irakienne », avec armée et service de renseignement.

Nouveau contingent de policiers irakiens
Un nouveau contingent de 250 policiers irakiens a terminé, jeudi 4 sep-

tembre, un cycle de formation accélérée, dans le cadre des efforts de la coali-
tion pour faire participer la police à sa lutte contre le crime et le terrorisme

,en Iral('. (c'Rèlpjiéléi~IÎOüs: 'charjùe jour où vous métfez votre' ûniforme. les
habitants de Bagdad attendront de vous que vous agissiez de la maniè-
rejuste ", a déclaré le général américain Curtis Scaparotti, lors d'une cérémo-

, nie 0fç~p,i~é;t;,~,!'.~çilp.~rnl~,p.'~',IJapolice à iQ~g~é!(;LPes '~é1icÂPtères de
l'armee américame ont survolé les lieux, et des militaires étaient stationnés
sur les toits pour assurer la sécurité de la cérémonie.

, Par ailleurs, le conseiller américain au ministère de l'intérieur irakien, Ber-
nard Kerik, ancien chef de la police de New York, a achevé sa mission à Bag-
dad et a quitté le pays. Son Sl,lccesseur, dont l'identité n'a pas encore été
révélée, n'est pas encore arrivé. M. Kerik a connu la célébrité après les atten-
tats du " septembre 200'. - (AFP.)

BAGDAD
de notre envoyé spécial

Donald Rumsfeld a atterri à B!lg-
dad, jeudi 4 septembre, alors que
les forces de sécurité kurdes
étaient en train de déjouer, dans le
nord de l'Irak, ce qui devait appa-
remment être une nouvelle va~e
d'attentats.

Le secrétaire américain à la
défense s'est dit satisfait de «pro-
grès perceptibles» en Irak, esti-
mant que les attaques contre
l'armée américaine ont diminué
en intensité pour atteindre «un
niveau honnête ».

« La situation s'améliore de jour
en jour », a dédaré M. Rumsfeld à
l'issue de ses entretiens avec l'ad-
ministrateur américain, Paul Bre-
mer, et le commandant de l'armée
américaine en Irak, le général
Ricardo Sanchez. Il a cité comme
« progrès» le renforcement des
services de sécurité irakiens,
notamment des policiers et des
gardes-frontières, estimant que
l'effectif est désormais de 55 000
hommes et qu'il devrait atteindre
prochainement 100000 hommes.
Il a défendu l'idée de «construire
une importante force irakienne »,
avec une armée et un service de
renseignement.

Prévoyant sans doute qu'un tel
discours sur les «progrès» pou-
vait surprendre alors que l'armée
américaine est la cible d'attaques
quotidiennes, le secrétaire à la
défense a choisi de s'attaquer aux
porteurs de mauvaises nouvelles.

«Il est compréhensible qu'avec
tant d'analyses, tant d'observations,

tant de surveillance sur ce qui se pas-
se ici, l'accent soit porté sur les cho-
ses regrettables, quand quelqu'un
est blessé, quand un bâtiment est
soufflé par une explosion, quand
quelqu'un se montre critique à
l'égard du Conseil de gouvernement
ou de la coalition, a déclaré

:M. Rumsfeld. Cela tend à créer une
impression, un déséquilibre regret-
table dans la perception du
public. »

Donald Rumsfeld a désigné
comme auteurs des attaques
contre l'armée américaine et ses
alliés irakiens les partisans du pré-
sident déchu Saddam Hussein, des
combattants étrangers et des crimi-

nels. Il a critiqué la Syrie et l'Iran.
« Nous sommes mécontents que des
gens puissentjranchir cesjrontières,
a-t-il dit,' et ces gouvernements
connaissent notre sentiment à ce
sujet. »

Il a toutefois admis que les servi-
ces de renseignement américains
n'avaient pas de preuves sérieuses
sur l'identité des ennemis de l'ar-
mée américaine et sur les auteurs
d'attentats en Irak. «Ils ont une
vision imparfaite de la situation »,
a-t-il reconnu. ,

A Kirkouk, 'trois, activistes isla-
mistes, membres présumés d'An-
sar Al-Islam, ont été arrêtés en pos-
session de valises contenant des
explosifs, et ont, selon la police,
« avoué avoir placé 1200 kg d'explo-
sifs dans trois' conteneurs à or-
dures », en fait des camions--
poubelles.

Appréhendés »ar des s,ç,mbat-
tants de rUrnon patriotlqriè.l du
Kurdistan (UPK), les trois hommes
auraient révélé qu'ils étaient prêts
~~soiJirilfittr~,tf/?'s attenta~, Aç pre-
mier sous un pont, le deuxième
sur le marché de Kirkouk,le troisiè-
me visant le chef de l'UPK, Jalal
Talabani, à Souleimaniyé. La poli- '
ce de Kirkouk estime que les trois
hommes appartiennent à « un vas-
te réseau terroriste »impliqué dans

les attentats contre le siège de
l'ONU à Bagdad et contre le mau-
solée d'Ali à Nadjaf.

Le grOl\pe radical islamiste
Ansar Al-Islam, qui contrôlait une
enclave dans le nord-est de l'Irak
et était suspecté d'entretenir des
liens avec Al-Qaida, avait été mis
en déroute par l'armée américaine
et les forces kurdes en mars. Mais
ceux de ses membres qui étaient
parvenus à s'enfuir, souvent vers
l'Iran, sont suspectés d'avoir repris
du service en Irak, et certains ana-
lystes estiment qu'ils seraient
même le pivot d'une, nouvelle
alliance entre partisans de Sad-
dam Hussein et islamistes étran-
gers.

DES MINES AU BORD DES ROUTES
Les attaques contre l'armée amé-

ricaine se sont par ailleurs poursui-
vies jeudi à Tikrit, le berceau du
clan de Saddam Hussein, et à
Ramadi. A Tikrit, les assaillants
ont attaqué une base américaine
avec des mortiers, tirant six obus
sans faire de victime. L'armée amé-
ricaine a riposté, tuant au moins
un attaquant, et, s'est ensuite
déployée afin d'arrêter des sus-
pects. A Ramadi, un homme a
déclenché une explosion dans une
apparente attaque-suicide, bles-
sant deux soldats américains.

Des militaires américains ont
également tué trois Irakiens qui
posaient des explosifs sur une
route près de Bagdad. Chaque
matin, les soldats semblent trou-
ver davantage d'explosifs et de
mines au bord des routes, suppo-
sés exploser à leur passage.

L'armée américaine peut cepen-
dant se prévaloir d'un succès avec
la découverte de quatre caches
d'armes dans le désert irakien. Au
cours d'une vaste opération qui a
mobilisé cent hélicoptères et mille
soldats et conduit à 'l'arrestation
de plusieurs personnes, douze mis--
si1e~;lsjo!-air, trois ,plOrtiers, des
lance-roquettes et des armes
légères ainsi que 10000 balles ont
été découverts depuis le 30 aoüt, a
indiqué une porte-parole de l'ar-
mée, le sergent Amy Abbott.

RémyOurdan
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Le sort du. Kadek, ex-PKK,.est au cœUf .
des tractations entre Turcs' et Américains

, -
Ankara renégocie avec les Etats~Unis un éventuel envoi 'de troupes en Irak

-1

ISTANBUL
de notre correspondante

Alors que les rebelles du
Congrès pour la liberté et la démo-
cratie au Kurdistan (Kadek,ex-Par-
ti des, travailleurs du Kurdistan,
PKK)viennent de renoncer au ces-
sez-le-feu unilatéral adopté par
eux il y a -quatre ans, militaires
turcs et américains ont commen-
cé, jeudi 4 septembre à Ankara,
des qïscussions sur un possible
déploiement de l'armée turque en
Irak.

Malgré les relations tendues
entre Ankara et les Kurdes ira-
kiens, les Etats-Unis, désespéré-
ment à la recherche de pays sus-
ceptibles de participer aux efforts
de stabilisation en Irak, ont deman-
dé à la Turquie de déployer
10000 à 12 000 soldats dans ce
pays.

«Je pense que toute aide qui pour-
rait être apportée aux efforts impor-
tants qui sont déployés en Irak actuel-
lement serait bienvenue par les Etats-
Unis », a déclaré le général James
L. Jones, commandant des forces
américaines en Europe, arrivé mer-
credià Ankarapour négocierl'éven-
tuel déploiement turc, vraisembla-
blement dans les régions sunnites
au centre du pays.

Malgré les risques que comporte
un engagement en Irak, le gouver-
nement turc semble tenté de'
répondre positivement, d'une part
pour réparer ses relations avec l'ad-
ministration Bush, endommagées
par le refus du Parlement turc
d'autoriser,l'ouverture d'un front
contre Bagdad à partir de son terri-
toire, mais également parce qu'An-
kara craint que le chaos actuel ne
mène au démantèlement du pays.

« La Turquie ne'veut pas d'un Irak
fédéral parce qu'il causerait, à ter-
me, la pqrti(ion4,Jj pays. Elle veut un

5000 REBEWS EN IRAK
• Camps ~ Peuplement kurde

gouvernement central fort », expli-
que ÛmitÖzdag,chercheur au Cen-
tre d'études stratégiques eurasien-
nes à Ankara. «C'est la seule solu-
tion. Si les Etats-Unis décidaient de
se retirer, on aurait soit le démantèle-
ment de l'Irak ou ,l'intervention des
pays voisins. C'est impensable. »

INCERTITUDES
Une chose est certaine: le Kadek

occupera une place de choix dans
les discussions entre les Turcset les
Américains.« Le PKK sera sDrement
un des points principaux des négocia-
tions », estime Ûmit Özdag.Ankara
souhaiterait que les Etats-Unis
chassent le PKKdu nord de l'Irak
en échange de sa coopération.

La présence des rebelles sur le
territoire irakien pourrait causer
des frictions entre la Turquie et ses
voisins kurdes irakiens, voire une
intervention d'Ankara. Les Turcs
ne font pas confiance aux Kurdes
irakiens, qu'ils' soupçonnent de
vouloir fonder un Etat kurde indé-
pendant.","

o Union patriotique du Kurdistan (UPK)
f) Parti démocratique du Kurdistan (PDK)

Aussila Turquie entend maintenir
sa présence militaire (ancienne) au
nord de l'Irakjusqu'à ce que leKadek ,
marxiste-léniniste - qui y compte
autour de 5 000 combattants - soit
écarté de la région. La présence du
Kadekau nord de l'Irak embarrasse
désormaisnon seulement laTurquie,
mais également les Etats-Unis, qui
contrôlent la région avec l'appui des
partis kurdes irakiens.

LesEtats-Unisvoudront-ils inter-
venir militairement pour déloger
les rebelles kurdes? C'est loin
d'être certain. Et en l'absence
d'une résolution de l'ONU permet-
tant l'élargjssem,ept de la coali-
tion, Je g9uv~~rnent turc aura,
de son côté, dulTial à convaincre le
Parlement d'appuyer l'envoi de
troupes en Irak.

Pour finstant, le Kadekne semble
pas vouloirrelancer immédiatement
sa guérilla. Le communiqué des
rebelles,qui ont donné au gouverne-
mént tÛTc jusqu'au, 1" décembre
pour répondre~la fiB du ~~~z-le-
f~\!.!l9nn~p)D1ffie un avertiSSemeIl.~',,

«Je ne pense pas que le Kadek
veuille rélancer la guerre, mais les
gens ici sont inquiets, ils craignent
que les affrontements reprennent »,
explique Mazlum Oncel, vice-prési-
dent du parti pro-kurde Dehap
pour la province de Diyarbakir.,
L'organisation kurde avait mis fin
à ses opérations armées après l'ar-
restation de son dirigeant, Abdul-
lah Öcalan en 1999. Mais frustrée
par l'absence de dialogue avec
Ankara, elle demande désormais
de la part des autorités turques la
réciprocité.

UNE OFFRE INSUFIISANTE
Après un,elongue période de cal-

me, plusieurs affrontements ont
été signalés en Turquie au cours
des mois écoulés entre membres
du Kadek et forces de l'ordre en
Turquie.

LeParlement turc, encouragé par
Washington, avait adopté en juillet
des remises de peine, notamment
afin de convaincre les militants du
Kadek installés au nord de l'Irak de
déposer les armes et de rentrer en
Turquie. Cette loi, qui prévoit des
réductions de peine pour les mili-
tants ayant participé aux combats, '
mais exclut leurs dirigeants, a été
jugée insuffisante par les rebelles,
qui voulaient une amnistie générale
et ont donc répondu en nombre
limité à l'appel d'Ankara.

Selon des chiffr~s officiels, onze
militants se sonq;çß4us au poste-
frontière de Hab\U' au cours des
trois derniers jours. Plus de
2 000 inscriptions ont été dépo-
sées depuis l'adoption de la loi,
mais la plupart émanent de mili-
tants déjà emprisonnés en TurqUie
ou de membres d'organisations
dissidentes autres que le Kadek.

Nicole ,l'ope

Paris cherche à amender
la résolution américaine

-, dernier contre la politique améri-
caine en Irak.

«Je ne vois pas très bien ce qu'ils
veulent vraiment », a déclaré, à
Washington, le secrétaire d'Etat
américain Colin Powell, en' ajou-

Gerhard Sèhröder et Jacques Chirac jugent tanttoutefois qu'il était prêt à exa-
miner toutes les suggestions. A

insuffisantes les concessions de Washington Londres, d'emblée plus attentif à
__ " '" __ l'égard de Paris et de Berlin, Tony

LE HASARD a voulu que Jac- de cQncert leurs réserves a accen- Blair avait plaidé, jeudi matin,
ques Chirac et Gerhard Schröder tué la tonalité négative de leurs ;pour une coopération entre « ceux
se soient trouvés ensemble, à Dres-prQPos. Vendredi matin, une large 'qui ont été opposés à la guerre et
de, jeudi 4 septembre, au lende- partie de la presse anglo-saxonne : ceux qui l'ont soutenue ».
main de la présentation de l'avant- concluait, comme le Financial' S'exprimant le, premier sur la
projet de résolution américain rela- Times, à «la résurrection» de l'al- question- irakienne, lors de la
tif à l'Irak. Le fait qu'ils expriment liance franco-allem'!11dede l'hiver , conférence de presse conjointe

avec Jacques Chirac à Dresde,
Gerhard Schröder a lui-même
insisté 'sur cette idée. Quelles
qu'aient été les positions sur la
guerre, «personne n'a intérêt à ce
que ce pays sdmbre maintenant,
dans le chaos ». Pour M. Schröder,
le projet américain n'est «pas
assez dynamique ». L'Allemagne
n'exclut pas de contribuer au
retour à la normalité à Bagdad, à
certaines 'conditions que seules
peuvent garantir les Nations
unies, a-t-il ajouté, sans donner
plus de précisions.

Le sujet reste très sensible en
Allemagne. n y a quelques jours.
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M. Schröder avait tenll: ~i\privé
des propös~'péü''airl"èîiesipour la
présidente des Verts Angelika
Behr, qui yel1~t ç.eJléf~¥~r,Jl'être

J,as oppo~~; à;!'enlJo~..sJli~l~ats
allemands en Irak sous certames

. conditions. Le chancelier avait dit .
. voir dans cette attitude «une fois

dans l'opposition, une fois dans la
majorité », une versatilité qui lui
donnait « envie de dégueuler ». La
confidence avait été promptement

:.. , --
propagée.

Pour le président français, le pro-
jet de résolution américain est
« loin de l'objectifprioritaire qui est
de sortir de la logilfue de l'occupa-
tion et d'entrer dans une logique de

développement sous la responsabili-
té des Irakiens eux-mêmes ».

Développant cette idée dans un
. entretien au Figaro, vendredi, le
ministreirançais_des_affairesétran-
gères, Dominique de Villepin, esti-
me que le texte américain «va
dans le bon sens» mais pas assez
loin sur le volet politique. fi annon-
te que la France va faire au .:;
Conseil de sécurité des proposi-
tions constructives d'amende-
ments, dont elle s'est déjà entrete-
nue avec les dirigeants allemands,
britanniques et russes.
. «Le Conseil de sécurité doit déci-
der de restituer auxIrakiens leur sou-
veraineté dans un dé/ai très court.

Cela doit être une affaire de quel-
ques mois », déclare le ministre. fi

«Personne n'a inttrêt
- .à.ce que ce pays-(I!/ra1c]

sombre maintenant
dans le chaos ,.

GERHARD SCHRÖDER

évoque une réorganisation des ins-
titutions irakiennes' transitoires
actuelles afin de leur rendre «la
réalité du pouvoir, c'est-à-dire l'ad-
ministration civile et financière »,
« la maîtrise des recettes du pays et
la pleine comvétence budgétaire »,

puis la mise en d!1.i'Vrè rapide d'un
processus consti~tionnel et électo-
ral.

« S'il doit y avoir une force multi-
tfationale, elle doit être au service
(Jesnêiuvellesautorités irakiennes »,
a ,soutenu Dorni~9ue ~~i VjJJepin.
Le ministre t'râiiçmsré'c1amela clar-
té contre «les demi-mesures et les
ambigu,ités.». La France, dit-il, est
pç~~..à «pr~.~i~Hl,q'1~abili-
tés» mais «auJourd'hui les condi-
tions ne sont clairement pas réu-
nies» pour qu'elle s'engage sur le
terrain.

Georges Marion
et Claire Tréan

Quel mandat pour une force internationale?
L'ONU dispose de différents modèles d'organisation pour les opérations de maintien de la paix

NEWYORK(Nations unies)
de notre correspondante

En matière de maintien de la
paix, l'ONU a différents modèles
« sur les étagères », comme dit un
spécialiste. Lequel conviendrait à
l'Irak? Dans les milieux onusiens,
on se réfère de préférence au
modèle afghan: le processus poli-
tique est conduit par l'ONU, la
sé.curité est du ressort de l'ISAF,
qui est diligée depuis la mi-aöüt
par t'OTAN (5 000 hommes sous
la conduite d'un général alle-
mand). Les Américains ont des
forces spéciales, qui agissent en
dehors de cette chaîne de com-
mandement (9 000 soldats).

Appliquée à l'Irak, cette formu-
le aurait l'avantage de pouvoir
laisser le commandement aux
Américains, par le. biais de
l'OTAN, et de témoigner d'une
réconciliation de l'Occident sur le
dossier irakien. Mais elle suppose
que les Américains acceptent un
certain pàrtage sur le plan politi-
que.

L'ONU n'a pas d'armée. La
Charte de 1945 lui a donné un
comité d'état-major. Il était censé
organiser les opérations militaires
des troupes mises à contribution
par les Etats-membres, mais la
guerre froide a gelé toute possibi-
lité d'actions communes. Depuis
les années 1990,l'organisation est
tributaire de la volonté d'action
(ou d'inaction) des membres du
Conseil de sécUrité. Echaudée par
ks échecs du Rwanda et de Bos-
nie, elle n'envoie plus de casques
bleus dans des opérativns militai-
res d'urgence.

Les pays occidentaux, tant la

France que les Etats-Unis, n'accep-
tent d'ailleurs plus de se placer
sous commandement onusien.
Les Nations unies doivent donc
« sous-traiter ». En Bosnie, c'est
Kofi Annan qui a inauguré la for-
mule: la Force de protection des
Nations unies (Forpronu) a laissé
la place à une force multinationa-
le, sous la direction de l'OTAN
(I2000 militaires aujourd'hui,
dont 1 900 Américains).

L'utilisation de forces multina-
tionales autorisées par l'ONU,
mais n'étant pas composées de
casques bleus, est devenue cou-
rante. On compte actuellement
quatorze opérations de maintien
de la paix, composées de soldats
onusiens (des missions anciennes
ou de supervision de cessez-le-
feu : Chypre, Golan, Sierra Leo-
ne...). Ellessont financées par l'Or-
ganisation.

On compte en outre six opéra-
tions avalisées par l'ONU mais
sans casques bleus : Liberia,
Afghanistan, Congo üusqu'au
1"septembre), Côte d'Ivoire, Bos-
nie, Kosovo.

Un modèle a émergé. Il voit une
« nation-cadre» intervenir en
urgence avant le déploiement ulté-
rieur de casques bleus. Il revient à
cette « nation-cadre» de réunir
d'autres contributeurs de troupes
ou de matériel. Et c'est elle qui
paie. On fait appel à ses amis (le
Brésil' et l'Afrique du Sud ont
contribué à l'effort de la France à
Bunia, au Congo).

L6S leaders possibles ne sont
pas nombreux : seuls les Etats-
Unis,la. France et le Royaume-Uni
sont consil;lérés comme ayant les

capacités suffisantes pour interve-
nir dans les conflits en Afrique. Et
l'Australie dans sa région, comme
elle l'a fait en 1999 à Timor (où
l'ONU, comme au Kosovo, avait
pris totalement en mains le pays).

La règle veut que ce soit la
« nation-cadre », ou le plus gros
contributeur de troupes, qui pren-
ne le commandement. C'est pour-
quoi on estime normal à l'ONU
que les Etats-Unis puissent récla-
mer le commandement de l'éven-

On estime normal
à l'ONU
que les Etats-Unis
puissent réclamer
le commandement
de l'éventuelle
force internationale
en Irak

. tuelle force internationale en
Irak.

Apartir de ce schéma s'échafau-
dent des « combinaisons un pell
complexes », comme dit une sour-
ee onusienne. A étages, comme
eelle de la France à Bunia, qui en
comptait trois: l'aval de l'ONU a
permis au Canada de se joindre
sous la forme d'appui logistique.
La contribution centrale venait de
l'Union européenne (opération
Artémis). Et dans cette opération

européenne, la Franee a joué le
rôle de « nation-cadre ».

En Côte d'Ivoire, une foree
régionale de la Cedeao côtoie une
foree déployée par la France et,
depuis la mi-mai, une petite opéra-
tion de l'ONU(la Minuci).Au Libe-
ria, c'est la force régionale qui est
« leader» : les Etats-Unis se bor-
nent à un appui militaire et sur-
tout financier.

Les opérations mandatées d'en-
trée par le Conseil de sécurité sont
devenues rares. L'ONU intervient
généralement a posteriori pour
encourager. Si la France a pris soin
de fixer avec l'ONU les conditions
de son déploiement à Bunia,les Bri-
tanniques n'ont jamais eu ce souci
en Sierra Leone.Aprèsêtre interve-
nus pour évacuer les ressortissants
étrangers, ils ont conclu un accord
militaire avec les autorités locales,
qui a suffi à légitimer leur présen-.
ce. L'ONUn'en prend pas ombra-
ge. «Il ny a pas de "copyright" sur
le maintien de la paix », dit un fami-
lier des opérations.

Dans,le cas de l'Irak, les Etats-
Unis demandent au Conseil de
sécurité d'autoriser le déploie-
ment d'une «force multinationale
sous commandement unifié ». Ils
s'engagent à faire rapport au
Conseil sur ses efforts.

Une disposition des plus classi-
ques. Chaque mois, le secrétaire
général de l'OTANGeorge Robert-
son envoie un document d'une
page au Conseil de sécurité pour
l'infonner des activités des 12500
militaires de la SFOR en Bosnie-
Herzégovine.

Corine Lesnes
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A biggerUN role in Iraq"':

W',ith terrorism on' the rise resolution Washington is now circu-
in,Iraq and' American ' lating invites the United Nations to

, forces stretched' to the work with Iraq's American-appoin-
limit, the Bush adminis- ' ted Governing Council to develop a

,,tration has stepped back from its timetable for constitutional ruleand
stubborn resistance to greater a return to Iraqi sovereIgnty. Sut for

,United Nations involvement. Wash- that ta make a difference, the United:
ington is now canvassinç, support for Nations will have to pe given broader
a neW Security Councd resolution political authority. Until his death in
that would place internatipnal mili- the headquarters bombing, the UN
tary operations in Iraq under UN" representative in Iraq, Sergio Vieira
auspices, with an American genera~ de Mello, did an impressive job with- '
in command of the troops. Crucial, in an unduly circumscribed mandate.
details are now being negotiated. It is His successor' should have clearer
Unelear how much authority Wash- powers. The World Bank and the In-
ington is willing to give the Unitell
Nations, but thenew resolution of- ternationalMonetary Fund must also
fers an approach all council mem-. have the right to rule on policy de-

, bers should support. A broadened 'cisions affecting the long-term dispo-
security effort has become more ur- sition of Iraq's economic resources",
gent since four'massive bombs went mainly oiL Currently, they are lim-
off in Iraq over the past month, in- ited to an auditing and adVisory role.
eluding ohe that destroyed the UN, The passage of a new Security
headquarters in Baghdad and anoth- Council resolution, even if it does no
er that killed a leading Shiite eleric. mo~ethan place militaryoperations

The Bush administration's sudden under UN auspices, should permit
embrace of a broader UN role should nations such as India, Pakistan,

, not be limited t()security issues. The , Egypt, Jordan and Thrkey to contiib-

ù:œ -troops. Countries have' been un-
derst~J1<iaJ;>lyrel~~nt to jQinIlmUi- '

,tary ~isSion. ,accountati1ë"oiïfy ~to"
Washingto~ A more broadly based
force with a substantial Muslim com-
ponent could help transform 'what

, looks uncomfortably like an imperi-
al army of occupation into a true in-
ternational peacekeeping force.

Other countries would be more'
,willing to offer financial assistance
,if Iraq's administration took on a
more international cast. When po-
tential donor' nations assemble in
Spain next month, Washington will
be seeking substantial European
help in meeting what it now ac-
knowledges will be tens of billions of
dollars in reconstruction expenses.
Europe's willingness to share these
costs will flow in proportion to
Wash~on's willingness to share
responsibility. '

Bri~ng security, democracy and
prospenty to postwar Iraq was al-
ways too big a challenge for Wash-
ington to have taken on alone. Fuller
UN involvement would not only re-
duce the costs in American lives and
dollars - it would also improve the '
chances for success. ,

Des oulémas sunnites accusent
, les chiites de «purificatio~ ethnique»

, Rémy Ourdan

ftmonde
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NOUVELLES ATTAQUES
C'est dans ce climat tendu que

deux nouvelles attaques ont eu
lieu à Bagdad, l'une visant un digni-
taire religieux chiite, l'autre une
mosquée sunnite. Le représentant
bagdadi d'Ali AI-Sistani,AliWaadi
AI-Moussaoui, a été visé par un
commando d'une dizaine d'hom-
mes armés le 2 septembre, tandis
qu'il se rendait à la mosquée du
quartier de Kazimiya pour prier.
Ses gardes du corps et les gardiens
du sanctuaire ont riposté, blessant

cheikh AI-Koubaissi. «Nous avons' au moins un agresseur, et parve-
toujours soutenu que tous les Ira- nant à en arrêter trois autres qui
kiens, sunnites et chiites, devraient ont été remis à la police.
vivre unis, le contraire n'étant pas L'imam AI-Moussaoui affirme
dans l'intérêt national », a rétorqué que c'est la troisième fois qu'il
le CSRII. est visé par des attaques en

Ignorant l~s ouJ~mas sUIlJl:Î~es, moins d'un mois, et dénonce « les
Moqtada AI-Sadr a préféré cette mercenaires, venus en Irak à cause
semaine s'en prendre une nouvelle de l'ouverture des frontières, qui,
fois à sa cible favorite: les Etats- collaborent avec les partisans de
Unis. «Si Ici sécurité est rétablie en Saddam Hussein ». Il pense, com-
Irak, les forces d'occupation se reti-' me tous les chiites, aux « merce-
reront; De ce fait, l'Amérique est la noires» sunnites proches d'Al-
première à profiter de l'instabilité, Qaida.
et c'est pour cette raison qu'elle pro- Puis c'est la mosquée sunnite
page la terreur et le chaos en Irak, Qabaa de l'imam Walid AI-Azzaoui
pour sy maintenir », a-t-il déclaré qui a été visée vendredi, juste
au journal gouvernemental égyp- après la prière. Des hommes armés
tien Al-Ahram. Et le jeune imam de', ' ont vidé au moins deux chargeurs
porter, sans présenter de preuvès, de kalachnikov sur les fidèles qui
de terribles accusations. «Les for- sortaient de la mosquée, blessant
ces de la coalition pourraient être ' trois personnes, avant de prendre
derrière certains actes terroristes », la fuite. « Certains veulent la guerre
prétend-il. Moqtada AI-Sadr pense civile entre chiites et sunnites », a
que les Etats-Unis «se montrent déploré l'imam AI-Azzaoui, qui,
encore plus terroristes» que le régi-' lors d'une réunion dans l'après-
me de Saddam Hussein. midi, a pris soin de condamner aus-

si fennement l'attentat de Nadjaf
et a tenté de convaincre les fidèles
sunnites du quartier que « cela
n'arrivera pas ,en Irak ».

, '

, TI.ltI8LES ACCUSATIONS
Le cheikh AI-Koubaissidénonce

d'autre part, une politique de
«purification ethnique» visant les "
sUfinites. Les chiites « ont mis la
main sur la mosquée Al-Hamza, la
seule que nous possédons à Nadja!,
sur la mosquée Hassan Ben Ali, la

seule que nous avons à Kerbala, et
sur seize autres mosquées dans le
pays, dont douze à Bagdad, décla-
re-t-il. Vider Nadjaf et Kerbala de
la présence sunnite, c'est quelque
chose de grave qui ressemble à une
purification ethnique et signifie la
balkanisation de l'Irak. »

Rendant toutefois hommage à
« la modération et la rationalité»
du plus grand ayatollah chüte, Ali
AI-Sistani, le cheikh AI-Koubaissi
précise que les oulémas sUfinites
cQl!S~rve~tun profil bas, «parce
qu'll faijt savoir, .dans la situation
actuelle, raison garder », et pour
«qu'aucune goutte de sang musul-
man ne soit versée, qu'elle soit chiite
ou sunnite ».• Il affirme qu'un
conflit entre chiites et sunnites
reviendrait à « tomber dans le piè-
ge de l'ennemi [américain] ».

Tandis que le Conseil suprême
pour la révolution islamique en
Irak (CSRII),dorénavant dirigé par
Abdel Aziz AI-Hakim, le frère de
l'ayatollah assassiné, s'estimait
« surpris» par ces accusations, ni
la Hawza ni Moqtada AI-Sadr
n'ont réagi aux déclarations du

BAGDAD
de notre envoyé spécial

Al'heure où la communauté chii-
te est frappée par l'attentat contre
le mausolée d'Ali de Nadjaf et la
mort de, l'ayatollah Mohammed
Baqer AI-Hakim,les oulémas sun-
nites ont décidé, pour la première
fois depuis la fin de la guerre, de
faire entendre ,leur voix. Violem-
ment. Ils accusent les dignitaires
religieuxchiites de mener une poli-
tique de «purification ethnique >;,
et certains d'entre eux d'agir sur
ordre de Téhéran. A Bagdad, des
inconnus ont ouvert le feu, vendre-
di 5 septembre, sur des fidèles sun-
nites à la fin de la prière.

Dans le collimateur des religieux
sunnites, il y a surtout Moqtada;
AI-Sadr, le jeune imam radical de
Nadjaf, qui s'oppose à la Hawza,',
l'.~~t?r:ïtésupr.ême chiitc;".Ftà sa'
politique de coopération aVecles
Etats-Unis. « Nous avions un min.i-
[11umde coordination avec Moqta-
äa~I~Sa~r" mais II a chanß,f de.p~is
une quarantaine dejours, apr~s uhe
rencontre avec Ali Khamenei [le gui-
de suprême iranien], a déclaré à
l'AFP le cheikh Abdel Salam
AI-Koubaissi, le porte-parole du
Comité des oulémas sunnites.
L'Iran est entré sur la scène irakien-
ne. Il voit d'un mauvais œll des ren-
contres entres chiites et sunnites
une fraternisation entre les mos~
quées. »
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Un camp de réfugiés en Irak aux allures de camp retranché --Jlrr---

34

MAKHMOUR (Irak), 5 sept (AFP~- 10h21 - Le camp de réfugiés de Makhmour, __~I"!_lraJdu nord, a
-l'apparence d'uncamp-fetrancné~m-ême -snes Amêricainsy-sont récemment intervenus pour
désarmer les milliers de Kurdes d'origine turque qui y vivent.

Situé à une centaine de kilomètres au sud de Mossoul, le camp est fermé aux journalistes, car "la
direction n'a plus confiance en eux, ils menacent notre sécurité", explique à l'AFP Huseyin, un
responsable du camp qui, selon le comité américain pour les réfugiés, abrite depuis 1997 plus -de
9.000 personnes.

Une photo d'Abdullah Ocalan, le chef des rebelles sépà'ratistes du Parti des .Travailleurs du Kurdistan
(PKK), condamné à la prison à vie en Turquie, est accrochée au mur d'un bâtiment à l'entrée, où on
reçoit les "visiteurs". .

La direction du camp a décidé de bannir les journalistes depuis plus d'un mois, ce qui semble
coïncider avec l'entrée en vigueur, fin juillet, d'une loi d'amnistie partielle et de remise de peine pour
les rebelles kurdes. . .

Le PKK a rejeté cette offre du gouvernement turc, la huitième du genre, réclamant une amnistie
générale pour tous ses membres et vient d'annoncer la suspension d'une trêve unilatérale décrétée il y
a quatre ans

Selon les responsables du camp, cette offre d'amnistie est un coup porté à la "dignité" des Kurdes qui
ont lutté pendant des années contre le pouvoir central.

. Le peu d'empressement des quelque 5.000 rebelles armés, réfugiés dans les montagnes du nord
irakien, à répondre aux appels à la reddition des autorités turques en est la preuve, affirme Huseyin.

Et il insiste sur le fait que "tous pensent comme lui" à l'intérieur du camp, sans qu'il soit pour autant
possible de le vérifier.

Pour Ankara, les Etats-Unis et les pays de l'Union européenne, le PKK, rebaptisé Kadek, est une
organisation terroriste.

Les militants armés, qui contrôlent le camp, se sont récemment vu retirer leurs armes par les soldats
américains.

Seuls quelques "Peshmergas", des Kurdes irakiens du Parti démocratique du Kurdistan (PDK), qui en
gardent l'entrée sont autorisés à porter des armes de poing.

Un jeune officier américain chargé de la sécurité du village proche confie que le camp est quelque peu
"zone souveraine" et que ses troupes n'y ont pas autorité. Il. évoque des "tensions" récurrentes entre
le PKK et le PDK.

Un habitant du village explique que "des armes pouvant remplir deux camions" ont été saisies dans le
camp après cinq jours de recherches acharnées par les Américains.

"Les gens du PKK se baladaient avec leurs Kala::-hnikovs dans le camp, maintenant ils n'ont plus un
seul pistolet", affirme-t-il.

La Turquie souhaite depuis des années le démantèlement du camp d~ Makhmour, affirmant que les
activistes du PKK y retiennent en "otages" les familles kurdes qui souhaitent rentrer dans leurs villages
en Turquie. . .

Le ca~p él;. reçu',ava.~t I~entrée en vigueur de la loi d'amni~t!e, la visite d'un groupe d'officiers turcs qui
ont appele les refugles a rentrer au pays, selon un autre dirigeant du camp. .

Pendant la rébellion ouverte du PKK (1984-1999), l'armée turque a évacué de force des villages
entiers du sud-est anatolien, à majorité kurde, pour isoler les rebelles.

D'autres familles, proches du PKK, ont elles aussr pris le chemin du Kurdistan irakien, où l'armée
turque a envoyé des troupes pOl;lr pourchasser les rebelles.

O'utre le camp de Makhmour, six autres camps à Dohouk et Erbil abr.itent des réfugiés kurdes de
Turquie. .

Grâce au concours du Haut Commissariat aux réfugiés, plus de 2.200 réfugiés ont été rapatriés en
Turquie depuis 1997.
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Les trois options américaines en Irak

6 SEPTEMBRE 2003

Daniel Vernet

militairë .en Irak ont toujours dit .
que les Américains avaient les
moyens de gagner la guerre, mais
que seuls, ils ne pouvaient pas
gagner la paix. ils semblent confor-
tés dans leur opinion par la réalité
sur le terrain. ils ne devraient pas
en tirer une vaine gloriole, mais
rechercher au contraire, sans Scha-
denfreude, sans se réjouir du mal-
heur adverse, le moyen d'éviter une
impasse meurtrière au Moyen-
Orient. Ceux qui prédisaient qu'une
intervention américaine en Irak
conduirait au chaos voyaient peut-
être juste, mais personne n'a inté-
rêt à attendre .la démonstration
qu'ils avaient.raison.

THioRIE DE POISSON
Pour eux, toutefois, le danger ne

naît pas de l'engagement améri-
cain lui-même, mais de la tiédeur
de cet engagement. Ils considèrent
indispensable l'envoi de troupes
supplémentaires qui, loin d'accroî-
tre le risque d'avoir des victimes
plus nombreuses parmi les 140000
soldats américains actuellement
présents, le réduirait. Ils se réfè-
rent implicitement à la «théorie
de Poisson », du nom du mathéma-
ticien français Denis Poisson
(1761-1840),utilisée jadis par les
penseurs militaires pour montrer
qu'il n'y avait pas de proportionna-
lité entre le nombre de troupes et
celui des victimes. ils se plaignent
des:,réticences de l'administration
à demander au Congrès les fonds
nécessaires à la .reconstruction au
développement de l'Irak,qu'ilschif-
frent au-delà des 60 milliards de
.dollars prévUs. «Paites ce qui ~oit

être fait! », écrivent William Kris-
toll et Robert Kagan dans le der-
nier numéro du Weekly Standard à
l'adresse des dirigeants républi-
cains, sans craindre qu'un candidat
à l'investiture démocrate exigel'uti-
lisation de cet argent pour sati)lfai-
re les besoins des Américains. .

.' Or, constate MichaetJ~atieff, Un « engagement pour une géné-
:les, Et<\t.s.:Wnissont «un empire, ration. ~ est une chose, des élec-
pressé» qui s'attend à des résultats tiOl}s tous les quatre ans, voire
rapides et répugne. à s'engager tous les deux ans si l'on compte les
durablement. Ce qui rend aussi dif- élections au Congrès, en sont une .
ficilele choixde la deuxième politi-. autre, qui rythme la vie politique'
que possible : la fuite en avant des Etàts-Unis, 'ycompris leur poli- .
sous la forme d'un investissement tique extérieure. C'est pourquoi
militaire et financier massif et per- George Bush et ses conseillers en .
manent. La conseillère de George sont venus à la troisième option :
Bush pour la sécurité nationale, le compromis. Autrement dit, un
Condoleezza Rice, a parlé' elle- rôle accru des Nations unies dans
même d'un « engagement pour une. la stabilisation de l'Irak, qui suppo-

se un accommodement avec les
génération» pour qualifier la politi- membres du Conseil de sécurité
que c\e son patron au Moyen- hostiles à la guerre.
Orient. Ceux qui prennent au Sur l'insistance de Tony Blair, le
sérieux la vision néoconservatrice président améncain avait admis
d'une stratégie à long terme de du bout des. lèvres, dès le mois
démocratisation du monde arabe, .d'avril, que ce rôle devait être
dont la guerre en Irakne constitue- « vital ». Il est temps qu'il s'en sou-
rait que les prolégomènes, ne veu- vienne. L'accroissement de la pla-
lent pas reculer devant les premiè- ce de l'ONU, que son secrétaire
res difficultés. général, Kofi Annan, a réaffirmée

Certains se sont nourris d'illu- malgré l'attentat dont a été victi-
sions sur l'accueil enthousiaste me son représentant à Bagdad,'
que des Irakiens avides de liberté pourrait s'étendre à l'àdministra-
allaient réserver aux GI, comme si tion civile comme à la sécurité .
les Japonais et les Allemands Lespossibilités vont de l'élargisse-
avaient dès 1945 manifesté leur ment de la coalition actuelle, com-

, reconnaissance. Ils ont sous-esti- me le souhaitent dans un premier
mé la résistance, l'effet des divi- temps les Américains, à la créa-

. sions ethnico-religieuses, la fonc- tion d'une «véritableforce interna-'
, tion d'intégration de l'Etat autori- . tionale sous mandat du Conseil de
taire baassiste, dont l'effondre- sécurité », comme l'a réclamé.
ment a provoqué une situation Dominiquè de Villepin dans son
anarchique. discours devant la conférence des

ambassadeurs.
Le sous-secrétaire' d'Etat,

Richard Armitage, a laissé enten-
dre que Washington pourrait

acceptér « une force multinationale
sous la direction de l'ONU, dont le
commandant serait un Américain ».
Pour respecter l'unité de coinman-
dement et la préémir,ence améri-
caine, tout en engageant des uni-
tés de divers pays, bien des sché-
.mas sont envisageables et ont été
expérimentés du Kosovo à l'Afgha-
nistan, de la Bosnie au Timor. On
en trouve le reflet dans le projet de
résolution que les Etats-Unis vien-
nent de soumettre au Conseil de
sécurité.

Il ne dépend que de la volonté
des uns et des autres de trouver un
compromis. Pour des raisons à la
fois de prestige politique et d'effi-
cacité militaire, les Américains ne
veulent pas laisser leurs soldats
sous le commandement d'un pays
tiers. Mais pour obtenir la partici-
pation de la communauté interna-
tionale à une politique à laquelle
elle n'a pas souscrit d'emblée et de
bon cœur, ils doivent faire des
concessions que les plus durs d'en-
tre eux ont du mal à admettre.

Lesopposants à une intervention

FACEÀ LASnuATION chaoti-
que qui s'installe en Irak, le prési-

.dent Bush avait théoriquement le
chOix entre trois politiques : le
désengagement, la fuite en avant,
ou le compromis, Tout laisse à pen-
ser qu'il a pour l'instant choisi la
troisième voie.

Un retrait des forces américaines
qui laisserait à l'abandon les Ira-
kiens à peine libérés de Saddam
Hussein n'était pas l'hypothèse la
plus, probable. Elle n'en était pas
pour autant totalement exclue. A
un an de l'élection présidentielle,
une alliance d'isolationnistes de
droite et de gauche pourrait mener
le président à recentrer son action
sur les problèmes intérieurs des
Etats-Unis sans abandonner le thè-
.me porteur de la lutte contre le ter-
rorisme, mais.en lui donnant une
dimension plus défensive.

il serait étonnant que des voix
ne se fassent pas entendre pour
demander que la vie des boys sur
place ne soit pas exposée au béné-
.fice supposé de lointains Irakiens.
.Ceux qui pensent que l'Amérique
est trop bonne pour risquer ses

.valeurs dans des aventures douteu-
ses et eeux qui pensent qu'elle ne
l'est pas assez pour prétendre
imposer ses principes aux autres
se retrouveront pour demander la
fin de l'expédition. La guerre
contreSaddam Hussein avait aussi
pour fonction, aux yeux des néo-
conservateurs qui ont inspiré cette
politique, d'en finir avec le syndro-
me vietnamien. Les attentats et
l'apparition d'une forme de gué-
rilla qui a fait plus de victimes par-
mi les forees de la coalition que la
guerre elle-même risquent au
contraire de réveiller la crainte
d'un enlisement.

De ce point de vue, mieux vau-
drait pour les Etats-Unistrouver un
habillagequi ne rende pas le retrait
trop honteux que d'être pris dans
un engrenage qui, dans sixmois ou
dans un an, les placerait devant des
problèmes similairesmais aggravés.
Pourtant, un tel choixserait ressenti
comme un abandon, y compris par
~eauco1:lp.(j'ppposantsà,la guerre.
Comme l'écrit l'historien et journa- .
liste Michael, Ignatieff .dllDs un
remarquable petit livre consacré ,au
Kosovo et à l'Afghanistan, «un
empire qui créerait des institutions
démocratiques stables (...), et qui s'en
irait, auraitfait quelque chose d'utile .
(...). Un empire qui après avoir enva-
hi un pays s'en retirerait, vite dégoGté
par la persistance des problèmes et le
peu d'enthousiasme de la population,
serait moins digne d'éloge» (Kaboul-
Sarajevo. Les nouvelles frontières de
l'empire, « La République des
idées », Seuil).

.J
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Des Kurdes protestent contre le retrait de leur drapeau à Kirkouk

KIRKOUK (Irak), 8 sept (AFP) - 15h31 - Des dizaines de Kurdes ont jeté des Rièrres dans Ja_nuit de dimanche à lundi
endirectiönaesöldats américains qui-avaient commencê à enlever fes drapeaux kurdes dans la ville de Kirkoukkm au
nord de Bagdad), a indiqué lundi une source politique kurde.

Ces incidents ont eu lieu dans le quartier kurde de Chourcha, dans la partie orientale de la ville où des Kurdes ont
aussi bloqué des routes en mettant le feu à des pneus et en y plaçant des pierres a constaté un' correspondant de
l'AFP. '

Dans un autre qUartier kUrde, celui de Zhimawa (ouest), de jeunes Kurdes ont hissé les couleurs kurdes -deux'
branches de palmi,ers verts sur fond blanc- après avoir affronté des militaires américains, selon le même
correspondant. '

Le drapeau kurde a été adopté dans les régions du nord de l'Irak qui échappaient au contrôle du régime déchu de
Saddam Hussein. '

Lundi, la situation était calme et les autorités locales poursuivaient des contacts avec les représentants des différ~nts
groupes ethniques de la ville pour éviter tout incident. ,

Selon la même source politique kurde, les soldats américains ont commencé à enlever les drapeaux kurdes à la
demande d'Arabes et de Turcomans qui souhaitaient que seule la bannière irakienne flotte sur la ville. '

, ~e~uis ~achute de .l'ancie~ régime, la c?habita.tion. ~ntre ~rabes, Kurdes et Turcomans ne se passe pas sans
~dlfflcultes dans la ville, qUi compte aussI des mmontes chretiennes.

Les Kurdes d'Irak regrettent "l'âge d'or", mais espèrent un avenir radieux --Arr-~
SOULEIMANIYAH (Irak), 14 sept (-AFP)-12h54 - Les quatre millions de Kurdes d'Irak regrettent peut-être
"l'âge d'or" des douze dernières années quand ils jouissaient d'une autonomie totale sans interférence de
l'autorité centrale de Bagdad mais ils espèrent quand même un avenir plus brillant.

"Le reste de l'Irak doit suivre notre exemple", affirme à l'AFP à Souleimaniyah le "ministre" des Finances de'
l'une des trois provinces kurdes du nord de l'Irak. '

"Pendant douze ans, nous avions un système démocratique, un marché libre, et une société civile où les
droits de l'Homme étaient respectés", dit avec fierté cheikh Bayiz Talabani, en énumérant certains privilèges
inexistants dans les régions contrôlées par le régime tyrannique de Saddam Hussein.

Depuis la guerre du Golfe en 1991, les Kurdes gouvernaient leur propre territoire autonome, protégé par
des patrouilles aériennes américaines et britanniques.

Les Peshmerga kurdes ont aidé les troupes américaines à chasser Saddam Hussein du pouvoir, et leur
territoire a été depuis rattaché à Bagdad administré par les Américains. '

Les Kurdes irakiens sont l'un des groupes irakiens qui luttent pour asseoir leur influence dans le nouvel Irak,
mais ils sont en train d'avancer vers cet objectif avec confiance.

Ils contrôlent cinq des 25 ministères du gouvernement provisoire, y compris celui des Affaires étrangères. Le
niveau de vie reste élevé dans le nord et la région qui est alimentée normalement en électricité et dispose de
bonnes infrastructures contrairement au sud du pays.

Le commerce a prospéré avec l'ouverture du nord aux quinze autres provinces du pays, note cheikh
Talabani, dont le point de vue est partagé par les hommes d'affaires de la région.

"Avant, nous étions comme des prisonniers", affirme Hikmat Hana, un restaurateur d'Erbil, la capitale d'une
des trois provinces. '

Erbil a été frappé mardi par un attentat à la voiture piégée qui a fait au moins un mort, et une quarantaine de
blessés dont six agents de renseignement américains. '

Cet attentat a rappelé que même les régions kurdes du nord relativement calmes ne sont pas immunisées
contre les actes de violence qui visent les forces américaines ailleurs dans le pays.
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les Kurdes ont certes perdu une source de revenus importante avec l'arrêt du trafic de camions-citernes qui
se rendaient en Turquie chargés de brut irakien, en violation de l'embargo imposé par l'ONU à l'Irak de 1990
jusqu'en mai dernier.

En outre, les Kurdes profitaient lors de cette période des taxes imposées sur les marchandises transitant par
leur territoire en provenance de Turquie et d'Iran, qui sont maintenant perçues par Bagdad.

Mais le gouvernement provisoire de Bagdad a pris en charge le paiement des salaires des fonctionnaires, ce
qui soulage les autorités kurdes locales. .

M. Talabani insisté que le budget qui lui est alloué par Bagdad pour le reste de l'année est supérieur à celui
dont il aurait disposé s'il n'y avait pas eu la guerre.

Ce responsable a reconnu que les Kurdes vont être perdants quand le "dinar suisse" utilisé dans leurs
régions, sera mis en circulation à la mi-octobre dans tout le pays, en remplacement de l'ancien dinar.

Asos Hardi, éditeur à l'hebdomadaire Hawlati de Souleimaniyah partage l'optimisme de Talabani, mais pense
qu'à court terme la situation économique des Kurdes pourrait en souffrir.

"les responsables de l'Onu et de la coalition ont indiqué que leur priorité (pour la reconstruction) ira au
centre et au sud de ('Irak", dit-il. .

les habitants se sentent optimistes. "Nous sommes de nouveau réunis et nous sommes tous des Irakiens
égaux", dit Sarteeb Othman, un jeune réceptionniste qui se plaint seulement de (a difficulté de décrocher un
emploi. .

Mais les Kurdes n.'ont pas complétement enterré leur as.piration d'une patrie indépendante pour les 25
millions de Kurdes dispersés entre ,l'Irak et les pays voisins.

Publiquement, les leaders kurdes irakiens affirment leur attachement à un système fédéral en Irak.

Abdullah Ocalan pourrait bientôt quitter l'ile-prison qu'il occupe seul -
AFP---

ISTANBUL, 13 sept (AFP) -12h22 --Le chef rebelle kurde Abdullah Ocalan, actuellement seul ~étenu de
l'île-prison d'Imrali, au sud d'Istanbul, pourrait être prochainement transféré dans un établi~sement
pénitenciaire de haute sécurité de la capitale, rapporte la presse samedi.

la requête en ce sens des avocats du détenu le plus célèbre du pays, dont la condamnation à mo.rt en juin 99
a été commuée en détention en perpétuité, a reçu un accueil favorable de la Commission parlementaire des .
droits de l'Homme, écrit le journal Cumhuriyet.

"Notre commission a inspecté récemment la prison de Sincan (banlieue d'Ankara) et l'a trouvée convenable,
sinon le transfert pourrait aussi se faire vers un autre établissement", explique dans le journal le
vice-présIdent de cette commission, Cavit Torun.

"II est question de trouver une solution autre que l'isolement (de Abdullah Ocalan)", dit encore M. Torun,
"car la prolongation de l'état d'isolement peut s'avérer contre-productive".

Seion sesavocats, le leader du PKK (rebaptisé Kadek) souffre de difficultés respiratoires et de sinusite, de
malaises cardiaques et de problèmes rénaux, et ils réclament un contr~le médical "indépendant".

la fin de l'isolement de l'ancien chef rebelle, déte!1u à Imrali depuis février 1999, est une des revendications
principales des défenseurs des droits de l'Homme et des sympathisants pro-kurdes, en Turquie comme en
Europe, qui réclament également une amnistie générale pour les dirigeants de la rébellion..

Vendredi, un éditeur faisant la publicité du livre "la défense de l'homme libre" a fait placarder des affiches
avec Japhoto d'OcaJan et le slogan "sa santé, c'est notre sanJé" dans plusieurs villes du pays.

A Istanbul, les publicités n'étaient plus visibles samedi matin, a constaté l'AFP, alors qu'à Izmir, un colleur
d'affiches de 19 ans a été placé en garde à vue et risque d'être poursuivi ppur violation de la loi
anti-terroriste.
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Iraq's forlQer Vice president, 18ba Yassin Ramadan, .
being interviewed by his Kord captors, as shown on
Al Jazeera television.

, But Rasool and other KurdiSh om-'
cials said the interrogation of Ramadan'
and Dawdi revealed several examples of .
lax security and incompetence on the
part of the Americans.

Ramadan's son-in-law and chief
bodyguard, still at large, is the holder of
an American green card, they said. Ra-
sool offered this example on the condi-
tion that the bodyguard's name not be

, pub~ished; he h()ped, he said, that the
, IraqI would soon be captured.

The interrogations also revealed
Kurdish offiçials said, that the confid~
ant o~ ~addam who w~ meeting with
DawdI 10 Baghdad carned an official,
American identification card that al-
lowed him to pass freely through mili- ,.
tary checkpoints. Kurdish officials also
offered the example on the condition
that the man's name not be disclosed
, Ramadan himself, the Kurdish offi-

, cials said, had passedthrough Ameri-
can checkpoints three times without
being detected.

The spokesman for the 10Ist Airborne
Division said he was not able to address.
those assertions.

Killing, or capturing Saddam has
been an overarching goal of Aineric~n
policy in Iraq since the dictator's re-
gime fell apart April 9. Saddam is seen
as the: livin~ symbol of the .old regime,
and hiS contlOued defiance 15 viewed as
a principal factor motivating the attacks
on American troops and other Western
targets.

The ,Americans bave made steady
pro~~~s in d.i,smantling the upper-ech-
elons of Saddam's regime, captUring or
killing 36 of the 55 senior Baath Party
officials on the American list of "Most
Wanted" Iraqis.

, . One Iraqi official said the Americans'
biggest problem was that they were in-
undated with tips from Iraqis, and as- "

I
.,,-:.: ..

Hunt for Saddam: Tantalizing
.. tipends in-frustration. ..

By Dexter Filkins away. ~ut the plan to get Sàddam was
dead.

MOSUL, Iraq:' After, months, of ~Had the Americans not iiltervened,
searching, Saddam Hussein finally I am very confident we would bave
seemed within reach. ' 'gotten Saddam," Rasul said in an' in-

On the eVening of Aug. 19,Kurdish terview.
militiamen captured Colonel Mo-
hammed Rashid Dawdi, the man be- A spORsman for the 10Ist Airborne
lieved _ responsible for organizing Division said that military police bad

,hideouts and getaways for Ii'aq's gone to pick up Ramadan, but vehe-
fOl'lIlervice president. ' mently disagreed that his men bad got-

Dawdi had been hiding in the north- ~n lost., Another. ~qi leader, speak-,
em Iraqi town of Mosul, not far from Ing on the condition of anonymity,
the spot, less than a month before, said it was the Kurdish officials who '
where 'Sad,dam's 'sons, Uday and bad blown the operation, by failing to'
QJ.tsay,wt!re found, $hot and killed. keep it secret. '

Two hoUrs into his interrogation, "The Kurds couldn't keep their.
Kurdish officials here said in inter- mouths shut," the Iraqi said.
views, Dawdi said he could tm them Details of Ramadan's arrest paint a

, , revealing portrait of a senior' Baath
to his boss, former Vice President Party official on the run. According to
Taba y'assin Ramadan. Two hours the Kurdish officials, since the end of
later, he did just that, leading Kurdish the war, Ramadan bad purchased five
fighters right through Ramadan's houses in Mosul and tWo farmhouses
front door, where they found the man outside the town. He moved among
in his pajamas. them, sometimes weekly, sometimes

The IJ.rrest of Ramadan was one of daily, with Dawdi making the arrange-
the biggest catches sö far in the man- ments.
hunt for Saddam's top henchmen. But Inside' his maroon vinyl briefcase,
during the, same interrogation, Kurd- Kurd. h ffi . ls fi d r. 1.
ish officials said, Dawdi made a far IS 0 leta oun a 18AeID card,
more tantalizing offer. . ~ng ~elP<>rbrful Ramadan appear,

Each we~1. he töld the Kurdish offi- 0 e a ml - eve ureaucrat. He went by
~ the name of Mohie Ibrahim Hasan al-

cials, he traveled to Baghdad to meet Hitti. His card said he wor~ in the Ra-
the man in cbarge of Reping Saddam: madi office of the Directorate of Na-
safe. ' '

Dawdi told Ku,rdish officials that tionality and Civil Affairs.
• . Ramadan would only open the door

the next meeting, m a Baghdad safe for Dawdi, his bodyguard. Kurdish offi-
house" bad, already been scheduled. cials, realizing this, persuaded the col-
Kurdish officials jumped atthe id~ ' onel to lead them to Raniadan's front,
insisting that the arrests ofboth Ram- door and knock.
adan and Dawdi remain a closely held' While many details of the botched
secret. operation after Ramadan's arrest were

"He told, us they met every week in' impossible to verify, the ,tale told by the
Baghdad," said Kosrat Rasool, a senior I?trdish and American officialshigh-
leader of the Patriotic Union of Kur- hghts a growing strain between the
distan who ,oversaw the operation. groups chasing Saddam and the differ-

Then, Kurdish and American offi-' ences that divide them.
cials $glee, everything went wrong. In recent weeks, Iraqi officials in-
But they agree on little else. volved in the hunt for Saddam here and

According to Kurdish officials, in Baghdad bave eXpressed frustration
AmeriCan miliary officers insisted with their American counterparts, de-
tJ1at both Dawdi and Ramadan ~, scribing them as highly motivated but,
turned over to them. Kurdish officialS: slow to act, and ignorant of the local
say they reluctantly $gleed. The, languages and the local culture.
Americans sent' over a team of mili- In interviews; Kurdish officialS say
tary police to the Patriotic Union's of- they believe that Iraqi translators and
fIce to pick them up, American and drivers employed by the Americans are

Kurdisll-ömcials säid.' - ','- p~sing information about ~ture oper-
Their accounts then diverge. Ac- ations to ~th ~ar!y officials on the

cording to Rasool, the American sol- run. People m Tlkrit" Saddam's home '
diers sent to pick up the two Baath town, say the same thiIig. "
Party men could not find the K~h , The spoRsman for the 10lst Airborne
party's of~ce 9;nd decided to ask thi!!' Division said all of its local Iraqi trans-
local Iraq~ pohee to sho~ them .the " lators were scre~ed to ensure their loy- '

:w~y. Withm an hour, Kurdis~ officials, alty, and that, m any case, none were
'said, the word or-Ramadan s capture ever allowed to be involved in the plan-
had spread all over town. That night, ning of a sensitive mission.

, tb,;e.arrest made KTv. the Kurdishtele-, ."Ther would not be allowed 100
VISionnetwork. miles from where an operation is beilig

The Americans took the two men , ~lanned," the spokesman said.
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signed each piece of information eqùal .
value, no matter how unlikely its con- .
tent. The problem. the Iraqi official said,

. . . ~. .... . .
was that the Americans do not under- .
stand Iraqi culture well enough to assess .

the information they are befng given. ..'
The spokesman for the 10Ist Airborne

Division rejected the Iraqi complaints,
saying that the two groups worked well
together. He said they usually did not

IbtNtw york ~nntS
September 8, 2003

conduct' joint operations but did often.
gather intelligence together.

The New York TImes

- .-.

Bush is betting that antiwar nations
will want. to help him on Iraq.

By David E. Sanger Rumsfeld notes that about 30 countries
have made contributions to the occupa-

WASHINGTON: . Now that President tion, the fact is that of the 163,000troops
George w. Bush is going back to the now in Iraq, 86 percent, or six out of
United Nations for tl"9opsand money to seven, are American. And when prom-
save his occupation strategy in Iraq, the ised anonymity, Bush's most senior
question is whether he has burned too aides concede they would be lucky to
many bridges to get the help he needs. bring in another 30,000. Those could

More than a few countries have taken come from India, Pakistàn, Turkey and
not-so-quiet satisfaction in watching other countries. Even if they were will-
Bush move, in four months, from tri- ing, the French are already tied down in
umphal declarations to a plea to the other countries, and the Germans are
world to help an occupying army beset busy in Afghanistan.

:.by troubles. Some are clearly tempted to "There's not a lot of excess capacity
think of this as payback time. in the world," one of Bush's closest

. But Bush is betting that in the end, aides said Friday.
even the nations that refused to back the So even if the Iraqi military can be re-
war in the spring now have a compel- trained and deployed on the streets,
ling interest in making Iraq work. none of Bush's aides can foresee a large
. It is a bet whose outcome may prove a withdrawal of troops in the next 18
critical turning point in the wild ride of months. That makes it almost certain
Bush's presidency that began on a Tues- that U.S. troops will be de.eply engaged
.day morning two years ago when terror- in Iraq a year from now, when Bush is
ists attacked the United States, prompt-.. deeply engaged in seeking re-election.
ing Bush to declare the world divided Against that backdrop, the most inter-

. between countries that. were with esting test Bush will face in the next few
America and those that were not. weeks will be whether other countries

Now, the troops that marchéd into will see America's distress as an oppor-
Baghdad with little opposition see no tunity to rebalance a power relationship
easy way to march out. And a year after with the United States that they see as
the administration issued its National . lopsided.

. Security Strategy, there is little talk in Benjamin Barber, a University of
Washington of the next pre-emptive ac- Maryland professor who has written
tion. about the problems the United States

Instead, even Senator John Warner, has had with its allies during the Bush
Republican of Virginia, administration, put it this way last

News along with other conserva- week: "I suspect that the Germans and
Analysis tives, talks of a need for a the French and Kofi Annan are now

"midcourse correction in thinking about saying, ~ you recon-
Iraq." And Bush, who was to address the sidering a strategy in which you claim
American people Sunday. night about the right to unilaterally decide what is
the war on terrorism. with emphasis on in your interest, or are you just asking
Iraq, has rediscovered the need for give- us to come in and help clean up your
and-take diplomacy. . mess?'"

But around the world last week, many' Barber's impression is that Bush is
people were asking whether Bush was acting tactically and, in the end, the al-
changing his strategy, or just his tac- .lies will do the same. They are likely, he
tics. . expects, to name their price - more .

Either way, the president and his shared political control in Iraq, more oil
aides know that they are facing the bru- contracts, a bigger role inreconstruction
.tal mathematics of troop deployments - iD return for offers of modest help.

. and budget deficits - and the allies So far, foreign leaders are playing
know it, too. hard-to-get. France's president: Jacques

While Defense Secretary Donald Chirac, after meeting with the German.

chancellor, Gerbard .Schröder, said'
Bush's plan seemed "quite far from
wbat for us is the primary objective -
that is, to transferpolitical responsibil-
ity to an Iraqi government as rapidly as
possible."

Secretary of State Cblin Powell said
last week that Bush was trying to do just
that, and many administration officiais
portray their proposal for a new UN •
resolution as.a way to build a bridge to
the creation of a new Iraqi army and
free elections. Powell's new mission is
to build that bridge without surrender- .
ing too much U.S. control over the

. troops and over the shaping of a new ;
political culture.

The problem is that the White House
wildly underestimated the cost of that
effort. .

.But there is no sign that Bush sees his .
setbacks in Iraq as anything other than
the growing pains of any occupation. .
One of J.üs closest aides noted recently
that occupied Germany looked like a
mess for a year and a balf - until the
Marshall Plan began.

Still, -there is evidence that Bush's
thinking about America's role in na-
tion-building is evolving in ways he
could not have imagined during his last
campaign.

He came to office deeply opposed to
using the military for such purposes,
and talked of reducing the U.S. pres-
ence in Kosovo and Bosnia. When he
visited Kosovo early in his presidency,
and saw its economic stagnation, he
turned to an aide in their helicopter and
said that he now knew the U.S. forces
needed to stay and help build a real
economy.

Now, in Iraq, he faces the other side of
the problem: His partners in Kosovo
and Bosnia - and now Afghanistan -
say they are plenty busy, and too
strapped to help in Iraq.

"There is suddenly a new appreci-
ation for alliances around here, " one of
Bush's foreign policy officials said the
other day. "But if the world doesn't put
its shoulder to the wheel in Iraq, how
long will it last?"

The New York TImes
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son-in-law, in the heart of Najaf. Assuming
that al-Hakim was still inside, many had
thought he would have been protected
from the explosion by the shrine's massive
western wall and its huge door, the Bab-e-
Kibbleh, which remained standing. But
when the bomb went off, the 64-year-old
cleric was outside the shrine and about to
get into his car. He was killed instantly.

Across the lane from the wall, a crater in
the black-tar road marked the spot where
the bomb exploded. Within 9 meters were
the twisted carcasses of at least seven
cars-al-Hakim's white Toyota Land Cruiser

among them - most mangled beyond rec-
ognition and still ablaze. In the market
across from the shrine, the blast reduced
several shops to mounds of rubble ..Street
vendors' stalls that had been laden with
dried fruits and nuts were incinerated.
their contents sprayed across the area. The
few people who ran toward the bomb .
site were showered with a hail of pis- .
tachios and almonds.

. At the site of the explosion, the air
was quickly filled with the sickly
sweet odor of burning human flesh.
The walls of the shrine saved thou-
sands of worshippersinside,. but
those outside feIt the full force of the
blast. Charred victims were strewn

vilians anywhere in the world in modem
times. In,Washington, President Bush said
the bombing "demonstrates the cruelty
and desperation of the enemies of the Iraqi
people:' It demonstrates something else
too: the extraordinary complexity of the
challenge facing U.S. troops in Iraq, who
must contend with notjust violence direct-
ed at them but also the possibility of wide-
spread strife among Iraq's various political,
ethnic and religious groups.

At first the ayatullah's fate was unclear ..
The blast occurred moments after the Fri-
day-morning prayers, and most of those
outside believed he had not yet left the
shrine to Ali, the Prophet Muhammad's

HEN THE BOMB WENT OFF SHORTLY AFrER 2 P.M., THE

narrow lane, crammed with people, acted as a muf-
fler. Just 275 meters away there was only a low boom,
likea faraway thunderclap. It was as if the sound had
been absorbed by the tensof thousands of devout
Shi'ites gathered outside their faith's holiest shrine
to listen to Friday prayers over the speakers. But
then a louder sound rùmbled down the lane and in-

to the nearby square-the anguished shriek emerging from a thousand
throats. Panicked worshippers charged into the square, their dust-cov-
ered dishdashas spattered with blood. "It's a bomb, a bomb !"screamed
aman, his eyes wide with fear, his face pockmarked by shrapnel lacera-

tions. "I think they have murdered the
Syed:'

Whoever they turn out to be, the man
was right. They had. Among the more than
80 people who died when a car bomb ex-
ploded outside the shrine of Imam Ali in
Najaf, 190 km south of Baghdad, was Aya-
tullah Mohammed Bakir al-Hakim, one of
the natio'n's most senior Shi'ite clerics and
the founder of the Supreme Council for
Islamic Revolution in Iraq (seIRI). He had
been leading the Friday prayers in the
mosque. The atrocity was the most devas-
tating event since thè end of fomial hostil-
ities in the Iraq war and counts as one of
the worst single acts of violence against ci-
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across the narrow lane, some still
alive, if only barely. The injured ran,
stumbled or crawled aWay, blood
spouting from their wounds. A man
leaned against a burning car, his
clothes incinerated and strips of skin
hanging from his elbows and knees.
As rescuers tried to guide him to safe-
ty, it became clear.that the flesh on his
back had melted and fused to the
paint of the car. He was ripped off
the car, laid down on a jury-rigged
stretcher-a sheet of cloth pulled from the
wreckage of a fabric shop-and hurried
away by four men.

The bolts ,offabric from the shop came
in handy. By the time the first fire truck
roared up, barely 10 minutes after the
blast, at least a dozen shrouds had been
fashioned from the cloth. One of them,
made of polyester, caught an ember and
began to blaze, blackening the body un-
derneath it. 'IWo of the rescuers turned
away to throw up. Handcarts were pressed
into service as makeshift hearses. The fire
truck hosed the cars down. A puddle gath-
ered in the crater, and rescuers turned
plastic iceboxes into makeshift scoops to
take the water out of the crater and use it

to douse small fires in the wreckage of
the shops.

Even before the firstambulances arrived
on the scene, speculation about the perpe-
trators began. "This is the revenge of Sad-
dam Hussein;' sobbed a young man as he
helped cover a charred corpse with a blC¥>d-
stained sheet. Bystanders shouted an ti-
Saddam slogans. Then an elderly man in a
red fez, which identified him as a member
of the shrine staff, screamed, "Not Saddam,
by God, but the Wahhabis! They are the
enemies of the Shi'as!" The accusation
against the austere, fundamentalist sect of
Islam was taken up by therapidly growing
crowd. Quicklyabuse was aimed at Osama
bin Laden; for many Iraqis, Wahhabism
and al-Qaeda are interchangeable.

As another body was clawed from the

rubble, the cursing gave way to the sober
recitation of the Islamic creed, a custom-
ary courtesy for the dead: "There is no
God but Allah:' As the bodycount climbed.

the words were repeated again and again.
An hour after the blast, the search had
assumed a semblance of order, and the
volunteer rescue workers, their fingers
bleeding from their barehanded digging,
chanted the creed almost continuously.
For a moment, all thoughts of al-Qaeda
and Saddam were banished. Then came
word that a group of "Wahhabis" had
been spotted in a hotel a kilometer down
the road. A small contingent of U.S. sol-
diers made an appearance but stayed a
few blocks away. Shouting angrily, some
men peeled away from the crowd and
sprinted toward the hate. By the time they
got there, two men in Afghan-style cloth-
ing had been cornered by a small mob

and were being slapped and shoved
around.

An old cleric suggested the\'
be taken to the Americans. Th~
mob was disappointed at he-
ing denied a lynching, hill in
Najaf, nobody disobe\'s a
cleric. At first the sol- .
diers refused to ac-
cept the prisoners.
As the cleric negoti.
ated with the Amer-
icans, the mob began 10
think again about the "Wahha-
bis:' One man pulled out a pocket-
knife and headed for the two men,
who claimed to have come from Basra to
visit the grave of a relative. "Kill the Wah-
habis!" thecrowd shouted. "Slittheir throats!"

. Finally, the Americans took charge .. '
group of soldiers quickly bundted the two
men into a humvee and sped off. (On
Satunlay. U.S. military sources said the two

men were still in custody. together with a
third man who had been arrested by the lo-
cal police.) The crowd started an\'ancing
menacingly toward the remaining Ameri-
cans until the cleric shouted "Don't waste
your energy here! Go and:gi~e blood at the
hospital. They will need a lot of blooù to-
day."Again his word brookcd no argument,
and the crowd melted away.

Back at the bomb site, rumors about al-
Hakim.continued to swirl. It was not until
5 p.m. that his death wa~confirmed and bv
then about 80 bodies had been c~unteci.
With more than 150 üijured, the main hos-
pital in Najaf was straining to cope with the
load. "This is a catastrophe for Iraqis," said
Hassan al-Naji al-Moussawi, imam of the

Molisen \Iosque in Sadr City, Ha~li-
dad's Shi'ite-dominated subt;'rb

once known as Saddam City:
"And for it to happen at the
walls of the Imam Ali shrine.

, il"s as if somehody has reached
into the body nI' Iraq and cut off

an or,l!:IIl."
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On the Iraqi street, al-
Qaeda remained the prin-

cipal suspect, just as it
was- in the -case of
the bombÎIlg of the
U.N. headquarters
in Baghdad two
weeks ago. Iraqis
clung to the be-

lief that no homegrown
militant group would delib-

erately kill so many Iraqis. "Only foreign-
ers like the Wahhabis would kill Shi'as
without hesitatiQn;' said Ali al-Rubieh; a
pilgrim visitirig Najaf from Basra. "They

don't regard us as Muslims, anyway:' The
White House and Paul Bremer, head of
the Coalition Provisional Authority (CPA)
in Iraq, described the bombing as an act of
terrorism, which has become shorthand
for al-Qaeda. And in Najaf, reports circu-
lated thàt the local police had arrested up
to 19 men With alleged al-.Qaeda connec-
tions, though in the chaos it was impossi-

. ble to say whether that haul included the
two men whom TIME had seen saved from
the n'lOb by U.S. forces. Privately, some
U.S. government officials in Washington
said they believed, after a preliminary as-
sessment, that secular Baathists loyal
to Saddam were responsible. Hamid al-
Bayati, SCIRI'S spokesman in London, and

Ahmed Chalabi of the Iraqi National Con-
ference saw the handiwork of Saddam's
supporters. .

But in Iraq many were beginning to
suspect that the bombing may have been
part of a power struggle within the S~i'it.e
leadership. Although they are the maJon-
ty in Iraq, Shi'ites were repressed under
Saddam's rule. Whoever establishes him-
self as a leader of the Shi'ites now will have
substantial power in any future political
arrangements. As the founder of SCIRl, al-
.Hakim represented the relatively moderate,
pragmatic faction of the Shi'ite community.
Although he had long espoused anti-Ameri-
can sentiments, al-Hakim had beenpre-
pared to cooperate with the CPA. His brother
Abdel Aziz al-Hakim is scnu's representa-
tive in the U.S.~appointed Governing Coun-
cif for Iraq,. and in Bakir's final Friday
address, he condemned the daily attacks
on American troops.
. . That very moderation, however, made

him suspect in the eyes of the larger,
- more radical Shi'ite organization, the_

Sadr Group, led by Muqtada al-Sadr,
29. Cooperationwith the coalition is
anathema to al-Sadr, whosepower
béise lies amon~ the poorest Shi'ite

communities, eSpecially in Sadr City.
Descended from a line of venerated
ayatullahs, two of whom were exe-
cuted-by Saddam's -regime,al-Sadr
has the one thing the Hakim broth-
ers làcked: street credo He speaks in
the rough argot of the slums, and his
sermons, usually given after Friday
prayers, are delivered in a take-no-
prisoners style that appeals to young
Shi'ites.

It is from the youth of the slums
. that al-Sadr is nicruiting his private

army, the Jaish-e-Mahdl, named af-
ter a historical Shi'ite leader who dis-
appeared in the 9th century and will,

the devout believe, return one day to re-
store justice to the.world. Although he has
said his soldiers will be "armed with faith"
only, al-Sadr supporters say he is recruit-
ing special-regiments made up entirely of
former military men, who are being issued
weapons and ammunition. Al-Sadr sacked
his chief representative in Sadr City, insid- -
ers say, because the man was thought to be
too religious and therefore too soft. His
replacement, Kais Haadi al-Kazali, has
stepped up the recruitment drive for al-
Sadr's army.

The coalition paid al-Sadr scant atten-
tion until two weeks ago, when an Ameri-
can helicopter tried to knock down a Shi'ite
banner from a telecommunications tower

in Sadr City. Al-Sadr was able to mobilize
tens of thousands of Shi'ites in Baghdad's
largest street protest since the end of the
war. Even so, a Pentagon official in Iraq
says, the CPA has not yet got the full meas-
ure of al-Sadr. With his vision of Islamic
rule in Iraq, his deep hatred of Americans
and his rapidly growing army, al-Sadr is,
according to this official, "the most dan-
gerous man in Iraq:'
- People in Najaf and other Shi'ite towns
in southern Iraq think they know exactly
what al-Sadr is capable of. In the days after
Saddam's fall, his bodyguards were accused
of knifing to death-at the gates of the
mosque where al-Hakim was killed-the
moderate cleric Abdul-Majid al-Khoei, who
had just returned from exile in London. (At
the time al-Sadr told TIME that the body-
guards ~volved had been dismissed before
the assassination and that he had nothing
to do with the killing of al-Khoei.) In April,
al-Sadr's supporters surrounded the home
of Grand Ayatullah Ali Sistani, supreme re-
ligious leader ofIraqi Shi'ites, and de-
manded that he leave the country. Sistani
was saved by American troops.

Some SCIRI supporters suspect that al-
Sadr was behind an attempt on Aug. 2~ to

assassinate al-Hakim's uncle Mohammed
Said al~Hakim. A bomb exploded outside
al-Hakim's home, injuring him and killing
three-:--Al=Saâr Das cl.enied -anyinvolve-
ment in that attack. Moments before last
week's blast, al-Sadr was across town at
the grand mosque of Kufa, delivering a
sermon in which he condemned the at-
tack on the older Hakim. "It was the act
of criminals and should be punished," al-
Sadr said.

In Washington, officials acknowl-
edged the intensity of the struggle for
supremacy among the Shi'ites. But they
thought it "inconceivable;' as one put it,
that any Shi'ite could bomb his religion's
holiest site. "It would be like a Catholic
blowing up the Vatican;' said the official.
That may be so, but the miseJ;'llble truth
for the U.S. is that it almost doesn't mat-
ter whether the bombing was the work of
someone within the Shi'ite community or
Baathists. Either way, it foreshadows vio-
lence among Iraq's various groups. For an
occupying force-as the old imperial
powers learned the hard way-keeping
public order in such circumstances is the
hardest of all tasks. Sooner or later, every-
one hates the outsider. The occupation
of Iraq has been a mess for months. It
just got a whole lot messier. -With report-
ing by Timothy J. Burger and James Carney/
Washington
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u.s. struggles to explain disparate
forces. behind attacks across Iraq_~k~~' ~,
WASHINGTON: U.S. military, intelli-
gence and law enforcement officials say
they cannot yet determine whether the
recent spate of major bombing attacks
in Iraq are part of a coordinated cam-
paign, and they are wrestling with sev-
eral competing theories about who is
behind the contiilUing violence against
the postwar reconstruction effort.

Hundreds - ifnot thousands - ofin-
surgents from Saddam Hussein's former
government have organized into cells,
especially in the Sunni-dominated areas
in and around Baghdad, to resist the
U.S.-led occupation, U.S. intelligence of- ,

, ficials say.The nature of their resistance
is further clouded by the presence of Iraqis, some formerly employed in government ministries, gathered on Sunday at U.s.
hundreds of criminals freed from Iraqi ,coaliti~n headquarters in Baghdad to demand wages dating to before the,occupation. ,
jails just before the war and as many as
1,000 foreign fighters, mainly Muslim Commanders are most concerned disaffected former Iraqi Army or sero-
militants, who have filtered into Iraq 'about increasingly sophisticated road- rity service personnel, or even out-of-
from Saudi Arabia, Syria and Jordan. side bombings, in which, army intelli- work Iraqi farmers or fishermen, could '
Some are suspected of having ties to Al gence officials say,guerrillas place "im- fuellong-term resistance.
Qaeda, the officials said. provised explosive devices" in soda "We've got to restore the services or

But even the most experienced and, cans, plastic bags, dead animals, along they're going to turn against us,~ said
senior intelligence and law enforce- railroad tracks and roadsides, or drop Senator John McCain, Republican of
ment officials say they are still unsure them from highway overpasses, and Arizona and a member of the Armed
about the degree to which these ideo- detonate them remotely or with timers. Services Committee, who met with U.S. '
logically disparate forces have made Commanders say these reflect the ex- commanders in Iraq last month. "Time
temporary marriages of convenience, pertise of fighters from Syria, Lebanon is not on our side."
united in the goalto disrupt the recon- and other countries. Some military officials in Washing-
struction efforts in Iraq. ,.Investigators say they have not seen a ton suspect 'that the combing 'of the UN

Among the clues and theories that of- common signature in the major bomb- headquarters may have been a joint
ficials are exploring are these: ' ings. The bombings at the UN h' la' .. h th

A tl' d d t t headquarters and the JordanI'an Em- Baat 1st-Is mIst operatIOn, WIt eIl recen y seIze ocumen sugges s th. l' hl' d
that remnants 'of the Baathist regime bassy used vehicles packed with explo- Baa IStSsupp YlOgt e exp OSIvesan

. " - . sives drawn from old Iraqi military the Islamists the expertise .
.are abandôning the party's traditional stocks, counterterrorism officials said, 'A senior U.S. official in Baghdad said
secularism and reaching out to Islamist strengthening suspicions that former investigators were looking into the pos-
militants. That pairs with a growing be- members of the Iraqi military or para- sibility that security guards employed at
lief among Iraqi leaders that such alli- military forces were involved. Forensic the headquarters provided information
àrices have been made.Some Iraqi to the bombers. The official said the
groups have offered details of such co- 'experts are analyzing the sites ofbomb- guards had all been guards at the UN
operation. " ings in An Najaf and the police offices compound before the war and had regu-
.. The methods used in the attacks on in Baghdad for similar clues.' lady reported activity there to th~ Iraqi
the United Nations and the Jordanian' U.S. offlciàls say they need better in-, secret police. The United Nations con-
Embassy SU~e!i~!bat former members telligenCe from Iraqis to help fight the, tinued to employ the men after the war.
or'the Iraqimifita, ry' ofp~ramilitary guerrilla war and are pressing to in~ Until now, U.S. officials have said the
forces were involved. , - , crease the ranks of the new Iraqi Arroy', attacks on soldiers in Iraq have been

the police and the civil defense corps, in largely uncoordinated. But the document• Attacks aimed at convoys of the oc- l' h ' . d. ' .d large part to en 1St t em as eyes ~n found in Ramadan's suitcase suggests
cupying forces, often using roadsi e,ex- ears. But that effort will take time. ,', that, at the least, the, remnants of Sad-
Plosives, may' reflect the expertise of ' , d . fi t'U.S. comman ers say 10 orma Ion 'dam, 's government are moving.rapidly toterrorist groups basedoutside Iraq. ' 'd db . h b . t tAmong the documentsrecovered in proVl e y IraqIS as een Ins rumen - pull themselves back together. It also

al in almost daily raids to round up in- 'suggests tha.t Saddam's Iovalists have be-the capture ast month of Saddam's . Il' ffi . 1 ha I

ha .' surgents. U.S. lOte Igence 0 ICIas ve gun to reach out to radical Muslims.former vice president, Ta YasSlO 1 hl . fi . r. thd 1 gleaned va ua e 10 ormatIOn Irom e The untitled, unsigned document, a
Ramadan, was one that off~~~ cues to 225 foreign fighters and hundredS'lof copy of which was given to The New
an apparent strategy to reconstitute the, Iraqis captured in the raids. But a sh61~,,;' York Times, calls on local cells to fall
Baath Party and organize Iraqis for a re-, age of qualified interrogators andAràb-:' back on their "best, secret work meth-
volt against the Americans. ic translators has hampered that effort. ' ods" to bring the party back together.

The four major recent attackS Perhaps most troubling is the sensè~, Although the document calls on
against the Jordanian Embassy, the UN among allied officials that they are in a Iraqis to "resist the occupier," it appears
headquarters, an influential moderate contest with the insurgents for the long- ,to be outlining a political, not a mili-
Shiite cleric in An Najaf, and the Bagh-' terni support of the Iraqi people. Offi- tary, strategy to expel the Americans

,dad police headquarters - have all cials worry that the continuing security from Iraq. "Spread feelings of hate and
cleady involved meticulous planning problems, lack of reliable electricity dissatisfaction towards them and their
and the selection of highly visible tar- and water - especially in the searing presence on the land of Iraq," the docu-
gets of the ~orts to rebuild Iraq. , , summer heat - and the guerrillas' abil- ment said.

MeanwhIle, attacks on U.S. forces ity to use hoarded or stolen money (or
have averaged more ,than a dozen a day.' ransom from kidnappings) to. recruit
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INTERNATIONÀL Des répercussions du Il septembre 2001 à la situation chaotique du Moyen-Orient

Chaliand: «Ave-clesislarnistes,c
iln'y a rien à négocier»

« On est loin des annonces
faites selon lesquelles
le pétrole irakien pourvoirait
aux besoins financiers
de la reconstruction»

44

Gérard CIuiliand. géopoliti-
clen, spécialiste des conflits,
dresse un bßan de la politique
américaine deux ans ap~ les
attentats du 11 septembre
2001. n a récemment publié
Ménwire de ma ménwire (Jul-
Hard) et, en collaboration, De
l'esprit d'cwenture (Arthaud).

Propos recueillis
par Alexis ~ix.

LE FIGARO. - Quel bilan
faitès-voUs de la politique
étrangère américaine à la
veille du second anniver-
saire du 11 septembre
2001 ?

Gérard CHALIAND. - Il faut
commencer par signaler que,
tout naturellement, les médias
et, par voie de conSéquence, le
public sont surtout attentifs au
spectaculaire. Les attentats font
négliger les résultats du contre-
terrorisme. En termes stricts de
police, les coups portés, notam-
ment en Europe occidentale,
aux réseaux islamistes radicaux
ont été considérables. Les ser-
vices' français, britanniques, .
beiges, allemands, espagnols;
entre autres, ont fait un excellent
travail. Les Américains se sont .
ressaisis. Ce qu'il faut d'abord
constater c'est qU'en deux ans, il.
n'y a eu aucun attentat enAmé-
rique du Nom et en Europe.

A-t-onralSon, néanmoins.
d'afticher cet optimisme?

Le bilan, pour une organisation
qui, en novembre 2001, avait
menacé de mettre le monde à
feu et à sang,Se révèle modeste.
Une qùinzaine d'attentats en
deux ans, cinq fois moins de
morts que le 11 septembre
2001, c'est relativement peu par
rapport à ce qui avait été an-
noncé. On: constate après le dé-
mantèlement d'une série de cel-
lules ou de réseaux plus ou
moins repérés, des formations
souvent nouvelles qui se sorit ré-
organiséeS localement, du Ma-
roc à l'Indonésie.

C'est donc bien la preuve
que la meilaœ d'al-Qaida
n'ajamais été ~ forte ...

Les pays ou régions où les isla-
mistes se trouvent en nombre et
opèrentavec une reJa:tivefacilité
se situent en Asie du Sud-Est et,
plus particulièrement, en indo-
nésie avec des ra,mificàtions en

Malaisie et son pourtour. Le Pa-
kistan, tant à Karachi que dans
les zones tribales pachtounes,
reste un centre important avec,
entre autres, le Cachemire et
l'Afghanistan pour cibles. La
Tchétchénie reçoit nombre d'is-
lamistes qui passent par les
gorges de Pankisi en Géorgie. Le
Moyen-Orient, enfin, bien sOr,
où l'Irak est devenu un centre
d'attraction privilégié.

QueIs sont, s'ils existent, les
objectifs de cette interna-
tionale de l'épouvante ?

La caractéristique principale du
terrorisme islamique n'est pas
l'attentat suicide. L'attentat sui-
cide a été largement utilisé pen-
dant trois décennies par les
Tigres tamouls. La caractéris-
tique essentielle, contrairement
aux autres mouvements poli-
tiques qui veulent, par l'usage de
la violence, négocier une solu-
tion, c'est qu'avec les islamistes
il n'y a rien à négocier. C'est une
lutte à mort. Ils veulent la chute
des régimes musulmans pro-oc-
cidentaux (Egypte, Arabie saou-
dite, etc.) et rêvent de faire plier
les Etats-UIÙS.
Le terrorisme islamique n'est
pas éradiqué et ne peut pas
l'être - mais il finira par dépérir.
En attendant, il VI!- continuer
d'être actif, d'une façon géné-
ralé, avec les techniques du ter-
rorisme classique.

Peut-on craindre un terro-
risme DOnconventionnel?

Oui, on peut, un joui', passer le
seuil du terrorisme classique,
user d'agents toxiques puissants
ou a\ltrßS. On ne peut écarter au-
cune hypothèse. Ce ne sera pas
l'apocalypse pour autant. Ce
.seta moins un terrorisme de
destruction de masse qu'un: ter-
rorisme de choc psychologique
de masse.

Bn Irak, les Etats-Unis
n'ont-ils pas déjà aft'aire à
ce terrorisme-là ?

La partie déèisive Se joue dans
les mois à venir. Ou bien les
Etats-Uirls parviennent à relati-
vement stabiliser la situation,
à contribuer à dégager, à partir
du coDseil de gouvernement, les
conditions qui permettront,
daDs un délai point trop éloigné,
de remettre le po~oir entre dés
miLins irakiennes, ou bien ils
connaîtront une multiplication
des difficultés. C'est une tâche
très complexe.
nva de SQique pour les opposi- .

tions armées, qu'il s'agisse des
baasistes ou d'islamistes infiltrés.
sans doute par l'Iran à travers
des massifs montagneux à peu
près incontrôlables, l'occasion
est idéale pour faire saigner un
adversaire qui, habituellement,
est invulnérable, soit qu'il opère
par voie aérienne, sOitqu'il pro-
gresse à l'aide de blindés. Ga-
geons qu'ils feront de leur mieux
pour prolonger l'insécurité et
pour fixer les Américains.
Les Etats-Unis n'ont pour l'ins-
tant pas d'autre choix que de
maintenir près de
140 000 hommes en Irak. n a
fallu la participation d'une ving-
taine de pays pour réunir
quelque onze mille hommes
sous commandement polonais.
Cette force ne peut pas avoir de
cohésion et n'a aucune expé-

rience de ce type de tâche. L'Ad-
ministration Bush a toutes les
raisons de s'inquiéter d'une si-
tuation qU'elle contrôl~ mal.
L'idéal serait de partager le far-
deau financier et celui de la pré-
sence militaire tout en gardailt la
haute main. C'est une solution
qui peut ne pas satisfaire lés
payeurs.

L'après-guerre a été,
d'après vous, mal prépal"é ...

Oui, parce qu'il y avait, entre
autres, le présupposé-idéolo-
gique seIoD lequel l'accueil des
populations serait favorable sur
la durée, ce qui est une sous-esLi-
mation du nationalisme. Les
opérations militaires ont été.
conduites avec eflicacité mais à
quoi bon s'efforcer, au cours des

.bombardements, de préserver
les infrastructures pour laiSser
pillages et déprédations avoir
lieu sans tenter de les stopper
d'einblée ? Rien n'a été fait du-
rant les premières semaines
pour décourager les pillards. .
L'armée américaine est entraî-
née pour faire la guerre, pas
pour mener à bien une tâche de
pacification (on a constaté les
différences de méthode et de
s.~le avec les Britanniques)~

Compte teriu du déSOrdre et de
l'insécurité, une importante par-
tie des populations favorables à
la chute du dictateur perçoivent
désormais les Américains
comme des occUpants.

Ce à quoi nous assistons en
ce moment en Irak, n'est-
ce pas à la jonction des
baasistes Oaiques) et des
soldats du tijihad ?

On sait qu'il existe parmi les
baasistes ou les sunnites (qui
profitaient du régime dans une
certaine mesure et qui consti-
tuaient sa base sociale) un mé-
contentement, voire une hosti-
lité militante à l'égard de la
présence américaine qui aboutit
à des oppositions armées. Mais
le facteur qui me semble à terme
le plus important est l'attitude
des chiites. Même si, bien sOr, il

Ya des courants
différenciés
parmi les chiites
(60 % de la po-
pulation) avec
d'ailleurs des
luttes de pouvoir
sévères entre ..
ayatollahs, ils ne .
vont pas affron-
ter directement .

l'administration américaine, ils
sont trop habiles pour cela, mais
ils comptent bien sur la durée,
sans s'exposer à la répression"
pour. s'emparer d'une part im- .
portante du poUvoir.

Aqloilrd'hid. c'est le chaos
qui tègne... .

Le chaos est un mot trop fort.
S'il y a chaos, il y a exode. Or il
n'y a pas d'exode. Non, dans la
zone kurde, la situation est re-
marqùablement stable et pai-
sible. Sauf à Kirkouk où les .
Turcs font de leur mieux pour .
fomenter indirectement des
troubles entie ceux des Turk-
mènes (qui n'atteignent sans
doute pas le' demi-million) qui
leur sont acquis et les Kurdes.
Les. autorités américaines ont
constaté le fait et expulsé cer- .
tains de ces agents turcs. Mais il
y en aura d'autres. L'année
turque ne tolère pas que les
Kurdes d'Irak puissent jouir
d'autonomie,. qu'ils soient pré- .
sent9 à Kirkouk et à Mossoul et
participent du pouvoir en ayant
cinq membres parmi les vingt-
cinq du Conseil de gouverne-
ment à Bagdad. A l'exception
d'attentats ciblés contre des
chefs religieux, les régions



chiites sont relativement
calmes, du moins pour l'instant.
Par contre, dans la région cen-
trale se déroule, en milieu sun-
nite, une guérilla.

Une guérilla qui épuise les
GI... '

La question à cet égard est de sa-
voir combien de temps ce!te
guérilla peut durer ~vec ce~ ID-
tensité. Incidents Journaliers,
deux morts américains tous les

, trois jours et quelques coups
spectaculaires: l'amb~e de
Jordanie (cette denuere, sans

, fanfare, a collaboré très active-
ment avec la coalition angl~-
américaine), l'ONU et plus re-
cemment l'attentat contre
l'ayatoIlab El,Hakim. Bret: sia:s

, actions perdurent quelques molS
avec la même intensité, les
Etats-Unis vont se trouver dans
une situation politique difficile.
Le dilemme est là. TIva falloir
payer pour remettre les infra-
structures du pays en état

te président Bush a de-
mandé dimanche au Con-
grès de voter une rallonge
budgétaire de 87 milliards
de doUars pour financer la
stabilisation et la recons-
truction de .'Irak mais aussi
de rAfghanistan. , ,

, L'estimation du coût global de la
guerre entre janvier et sep-
tembre 2003 est de 58 milliards
de dollars. Paul Bremer; a an-.,
noncé qu'il faudrait quelque
18 milliards de dollars pour re-
mettre en marche l'électricité et
l'eau. Et au moins.1oo milliards
pour remettre, en trois ans, l'in-
frastructure du pays en état On
est loin des annonces faites par
l'administmtion selon lesquelles
le pétrole irakien pourvoirait

. aux besoins financiers de l'Irak.
D'ailleurs que sait-on de ce qui
se passe du côté dusecteur pé-

.J

Revue de Presse-Press Review-~erhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

trolier ? Le vice-président Dick promise';' ~e la « CeUillede les partisans de l'extension d.ès
Cheney se refuse de dévoiler route» entre Israël et rAu- colonies. Nul doute que les VIC-
quoi que ce soit à ce propos. , torlté palestinienne? times tenitoriales sont les Pales-
En tout cas, il va falloir investir La « feuille de route» à laquelle tiniens. Comme on peut le
iapide~t des sommes impor- devraient en principe être asso- constater, la politique du ükoud
tantes en Irak pour restaurer ciés les Européens, l'ONU et les ' dans les territoires occupés
des conditions de vie nonnales. Russes, a peu de chance d'abou-. nourrit le Hamas et vice versa.
Un échec en Irak ne serait pas tir. Parler du conflit israélo-pa- Mais dans cette guerre inégale

.seulement celui des Etats-Unis. lestinien soulève des passions c'est le ükoud qui gagne. Si la si-
La situadon de rAfgbaDJs- violentes et on ne peut faire tuation des Israéliens est angois-
tan, deux 8IIS après les at- d'analyse politique si l'on com- sante celle des Palestiniens est
tentats du 11 septembre, mence par le catalogue des torts Iarge~ent pire. Ce sont eux qui
vous panu"t-elle meilleure de l'un ou de l'autre. sont occupés, eux qui ne peu-
que ceDe de l'Irak? La seconde intifada est partiel- vent pas se déplacer, eux qui

L'expédition punitive, après le lement née des conclusions ti- sont dans une très large propor-
11 septembre 2001, était la plus rées du retrait, après des pertes tion, condanmés au chômage.
grosse opémtion de contra-terra- non négligeables, de l'armée is- Que pensez-vous de la

raélienne du Sud-Uban. Or se construction d'une clôture
risme jamais menée. Mais, pour retirer d'un théâtre secondaire de sécurité le long de la
ménager ses soldats, le Penta- coûteux est autre chose que de «Hgne verte » ?
gone a sous-traité avec des chefs céder sur ce qui est considéré Je ne crois pas que les éven-
locaux, qui ont mrement mené comme essentiel. Hamas, le Dji- tuelles pressions américaines
avec rigueur la liquidation de had islamique et les Brigades concernant la géographie de la
leurs adversaires. L'Administra- d'al-Aqsa ont eu le tort de frap- construction du mur (ou de la
tion Bush, avec vingt mois de re- per à l'intérieur d'Ismël. TIfal- clôture) puissent changer
tard, vient de décider qu'elle al- lait, si l'on voulait être cohérent grand-chose. Les élections amé-
lait se préoccuper de la sécurité dù point de vue stratégique, ricaines approchent et, avec les
du pays et non seulement de Ka- n'utiliser les attentats que problèmes économiques aux

'houl (où l'Otan vient d'entrer en', èontre les colonies installées à Etats-Unis et les difficultés en
fonction). Elle vient aussi de dé- Gaza et en Cisjordanie. Irak, .l'Administration Bush a
cider d~'augmenter raide écona- Frapper en Israël même, c'était d'autres soucis que de faire
mique en la doublant, ce qui, - se couper de la majorité d~s' pression sur le ükoud. ilsuffit à
soit dit en passant -, reste très Israéliens qui veulent la paIX Ariel Sharon de temporiser. Il
largement insuffisant. L'Admi- et pousser ceux-ci vers le parti n'a d'ailleurs rien lâché sur l'es-
nistration Bush se préoccupe sentiel c'est-à-dire les colonies

.enfin d'entraîner une force de quiparaîtlemieuxgarantirleur et lèur renforcement.
police de 19000 hommeS pour sécurité. Vous sous-entendez que
le printemps prochain et de dou- Le Ukoud. Mais le Ukoud le premier ministre israé-
blerlenombredesoldatsdel'ar- lui-même n'est pas mono- lien aurait des intentions
mée afghane aujourd:hui limitée lithique... cachées ...
à 5 000 hommes. En multipliant les attentats sui- Ce n'est pas faire preuve d'hosti-
Certes, l'Afghanistan est loin cides en Ismëlles groupes isIa- lité envers l'Etat d'Israël que de
d'avoir l'importance politique mistes ou extrémistes ont envoyé constater que le ükoud, fort de
centrale de l'Irak. Mais ne pas un message: le refus de l'exis- sa supériorité militaire, entend
chercher à résoudre politique- tence de l'Etat israélien. En tout restituer aux Palestiniens le
mentetéconomiquementlepro- cas c'est ainsi qu'il a été perçu moins possible de territoires oc-
blème qu'on a créé militaire- par une majorité d'Isméliens. cupés parce qu'il estime que '
ment est préoccupant et a des De son côté le ükoud n'a jamais c'est dans la logique du projet
conséquences. caché qu'il préfère les territoires sioniste. En somme, il s'agit, de-

Quelles peuvent être les à III paix sans présence juive en puis les débuts historiques, d'un
conséquences pour rappH- Judée-Samarie, comme est dé- conflit territorial.
cation - actueneQlent com- nommée la Cisjordanie parmi

Les Américains sur le qui-vive
, . ,

Les Irakiens peu presses
de voir une force de l'ONU

,Bagdad:
de notre envoyé spécial
Adrien Jaulmes

Les voitures s'éCartent pru-
demment sur leur passage.
Deux Humvee, les grandes
jeeps plates de l'armée améri-
caine, se fraient un chemin
dans la circulation intense du

centre de Bagdad. Casqués,
:satlglês dans leur gilet pare-
balles, les soldats gardent leurs
fusils braqués vers l'extérieur '
des véhicules. L'un des mili-
taires est une jeune femme
blonde qui jette des regards in-
quiets aux autos qui l'entou-
rent, l'index sur la détente de
sonM 16.

Un peu plus tôt dans la mati-
née, une patrouille identique a

été attaquée à quelques cen-
taines de mètres de là. Des in-
connus ont lancé des grenades
vers les engins au sortir d'un

'tunnel. Deux soldats ont été
blessés, et l'un des Humvee'
s'est retourné avant' de

, prendre feu.
Près de six mois après leur

entree triomphale dans Bag-
dad,les Américains font face à
des attaques presque quoti-

diennes, Ïa plupart du temps
perpétrées en plein jour, jus-
,qu'au centre de la capitale ira-
.kieIme. 67 soldats américains
.et Il britanniques ont été tués
.depuis l'annonce par George
Bush de,la fin des combats en
Irak, le 1er mai.

Retranchés dans l'ancien
complexe présidentiel de Sad-
dam Hussein et dans l'hôtel al-
Rachid, les GI ne sortent qu'ar-
més, au minimum à deux
Yé..h.~cules.Et plus aucun Ira-
kien ne salue 'leur passage
dans les rues de Bagdad.

« Au début, ils disaient
qu'ils venaient nous libérer.
Mais maintenant, tout le
monde comprend qu'ils sont
une force d'occupation. Et ça,
aucun Irakien ne peut l'accep-
ter », explique M. Ghayat. Ce

45



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Ozeti

vendeur de meubles de Ka-
rada, un quartier huppé de
Bagdad est d'origine kurde. Et
il ne regrette pas pour autant
Saddam-Hussein.«-Seulement,
nous ne voulons pas d'armée
étrangère chez nous. Les Amé-
ricains doivent partir », dit-il.
Assis autour de lui dans des
canapés couleur pistache, ses
employés opinent de la tête.

L'éventualité de voir débar-
quer des contingents étrangers
en Irak, avec un éventuel man-
dat des Nations unies, I).e leur
semble pas non plus être une
'!lolution. « Peut-être, si des
pays musulmans envoient des
troupes, leurs soldats séront
mieux acceptés par la popula-
tion, se demande M. Ghayat.
Mais, quoi qu'ü arri1Je, les at-
taques contre les Américains

continueront! ».
« S'ils viennent, les Euro-

péens seront considérés
comme les Américains »,
ajoute_Sayef, un-jeune-employé
du magasin. « Nous n'avons
tout simplement pas besoin de
forces étrangères », dit~il.

Le secrétaire d'État à la Dé-
fense américain, Donald Rum-
sfeld, s'est pourtant montré op-
timiste au cours de sa seconde
visite en Irak. Dans une confé-
rence de presse tenue samedi '
à Bagdad, aux côtés de l'admi-
nistrateur civil américain, Paul
Bremer, et du général Ricardo
Sanchez, le militaire américairr
le plus gradé en Irak, M. Rum-
sfeld a défendu les progrès réa-
lisés depuis la chute du régime.
« J'ai noté des changements
positifs depuis ma dernière vi-

site en avril, a-t-il déclaré.
.Même s'ü reste des difficultés,
le peuple irakien se trouve
dans une bien meilleure situa-
tion-aujourd'hui-qu.!il- y-a
4 mois!» .

« La seule façon que nous
aurions d'échouer serait de
nous retirer d7rak », a expli- .
qué de façon aussi optimiste le
général Sanchez. « Ce qui
aboutirait à faire du sol améri-
cain le prochain champ de ba-
taüle », a-t-il ajouté, en assu-
rant qu'il n'avait pas besoin de'
forces supplémentaires.

« Occuper un pays é.tranger
n'est pas une chose souhai-
table, a renchéri Donald Rum-
sfeld. Et les Irakiens seront
bientôt en charge de la sécu-
rité de leur propre pays. »

Pour l'administrateur Paul

Bremer, les Ainéricains au-
raient déjà franchi 3 étapes
importantes sur les 7. néces-
saires, selon lui, à la recons-
truttion--institutionnellede
l'Irak. « Nous avons créé un
conseil de gouvernement il y a
deux mois, une commission
chargée de préparer une nou-
velle Constitution a été nom-
mée et 25 ministres ont été
désignés, a-t-il dit. Il reste à
présent à recevoir le rapport
de la commission constitu-
tionnelle, à rédiger le texte de
cette nouvelle Constitution. et
à la faire ratifier par le
peuple irakien, pour la pre-
.mière fois de son histoire. La
dernière étape sera la forma-
tion d'un goupemement ira-
kien indépendant. »

George W Bush appelle à l'aide
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Le secrétaire général de l'ONU Koti Annan tentait hier d'or-
ganiser une réunion, le week-end prochain à Genève, des chefs
de la diplomatie des membres pennanents du Coosen.de sécu-
rité sur l'Irak, où le président américain George W. Bush a ap-
pelé l'ONU à Jouer un rôle plus lB.rge et à envoyer deS troupes.
Par ailleurs, dans ùn rapport rendu public à une semaine de
l'ouverture de l'Assemblée générale annueRe de l'ONU, Koti An-
nan analyse l'attentat contre le QG des Nations unies à Bagdad
comme «un défi direct à la vision de solidarité globale et de sé-
curité co1J.ectWe inœrporée clans la Charte des Natio1l8 unies ».

ton moins emphatique qu'en
Washington: d'autiës'.Öcc8sions, presque
de notre correspondant froid et mécanique, il a souligné
Philippe Gélie les diffitultés de son entreprise,
........................................................ saIlS admettre ni revers ni dé..

convenue : « Nous avons portéC'est une tout autre guerre
que la marche triomphale sur le combat chez l'ennemi. Nous
Bagdad de l'opération « Choc et repoussons la menace terroriste
effroi ». La guerre, dont contre la civilisation. (...) L1rak
George W. Bush a expliqué di- est maintenant le front princi-
manche soir l'impérieuse néces- pal. Les ennemis de la liberté
sîté aux Américains, est une font là un effort désespéré et
campagne « difficile et c'est là qu'ils doivent être dé-
coûteuse », en dollars comme en faits. Cela prendra du temps et
vies humaines, un conflit sans exigera des sacrifices. Nous fe-
triomphe assuré ni fin prévi- rons tout ce qui est nécessaire,
sible, un guêpier potentiellement nous dépenserons ce qu'il en
mortel, mais inévitable, parce coûtera. pour obtenir cette vie-
que les Etats-Unis y jouent leur toire essentielle dans la guerre
avenir. contre le terrorisme. »

Le tableau n'est pas rose, Les Américains savent depuis
même s'il s'est gardé de trop le dimanche que Bush a « une
noircir. S'adressant à la nation stratégie» déclinée en trois ob-
après cinq mois d'octupation jectifs: nettoyer le pays de ses
chaotique en Irak, à quatre jours terroristes, « élargir la coopéra-
de l'anniversaire des attentats tion internationale» et« encou-
du 11 septembre 2001 et' à rager le transfert ordonné de la
l'amorce d'une année électorale souveraineté et de l'autorité aux
décisive pour lui, le président n'a Irakiens ». Cela reqtJiert beau-
promis que du sang et de~ coup d'argent, mais pas de
larmes, pour prix de la paix du troupes supplémentaires, du
« monde civilisé» et de la sécu- . moins américaines. Cela sup-
rité de ses concitoyens. Sur un ' pose aussi que la commlma\lté

internationale « ne laisse pas les
divergifflces du passé interférer!

'. avec les devoirs du présent »..
Cela implique enfin une nouvelle;
résolution de l'ONU dans la- .
quelle les demandes, notam-
ment françaises. d'un calendrier
pour l'adoption d'une Constitu-
tion et la tenue d'élections en
Irak devraient être satisfaites.

Au Congrès, George W. Bush
s'apprête à demander une ral-
longe astrclDomique de87 mil-

liards de dollars pour la seule
année à venir, après les 79 mil-
liards déjà alloués en avril der-
nier. Cette somme est surtout
destinée à Couvrir les dépenses
militaires (66 milliards), chiffre .
qui place l'aventure irakienne au .
niveau du coût de la guerre du
Vietnam (plus de 5 milliards de
dollars par mois, en valeur corri-
gée de l'inflation). Les 21 mil-
liards restants seraient dévolus à
la reconstruction, effort qualifié
d'« essentiel à la stabilité du
pays, dtJnc à notre propre sécu-
rité ». A titre de comparaison, le
chef de la Maison-Blanche pré-
tère évoquer l'aide qui a suivi la
Seconde Guerre mondiale, « un
effort remboursé plusieurs fois
en trois générations d'amitié et .'

de paix ». Mais les commenta-
teurs jugent le parallèle abusif et
le coût total encore sous-évalué,
puisque l'occupation durera
vraisemblablement au-delà de
l'année prochaine. . .

Le président ne s'est pas ns-
qué à prédire quand les « boys »
poWTaient quitter l'Ira.L.!la seu~

George l'v. Bush a souhaité
que la communauté
internationale « ne laisse
pas les divergences du passé
interférer avec les devoirs
du présent»
lement ~ qué, « de l'avis
des commandants sur le ter-
rain, le nombre actuel de soldats

. américains, presque 130 000,
est approprié à leur mission ».

. S'il cherche des renforts, c'est
ailleurs qu'il compte les trouver:
« une troisième division mUlti- .. .

nationale» (entre 10 000 et
15000 hommes) serait la bien-
venue aux côtés de la coalition.
D'où le passage par l'ONU, àont
« certains pays veulent une au-
torisation explicite ». Mais cela
ne modifie pas fondamentale-
ment les plans de Washington.
Bush bat le rappel des alliés en
se contentant de les mettre de-
vant leurs «responsabilités»:
« Les terroristes ont attaqué les
représentants du monde civÜisé
en Irak et se dresser contre eux
dtJit être la cause du monde civi-
lisé », estime-t-il; A chacun de
choisir son camp.
.:Pour autant, aucune conces-

sion"politique significative n'est
évoquée, ce que la presse .ne se
prive pas de critiquer: «nfaut

négocier de fa-
çon réaliste
avec la Pranc(J,
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l'Allemagne et '
la Russie »,
plaide le New
York Times. La
réponse du pré-
sident est toute
prête : « L'Eu-
rope, le Japon
et les Etats du
Moyen-Orient

bénéficieront du succès de la Ii- .
ber{é (en Irak et en Afghanistan),
ils devraient donc y
contribuer. » Pour le Washing-
ton Post. 'la fin du cavalier seul
américain est « tout au plus une
tactique destinée à fournir une
,couverture politique aux pays
incapables d'allouefargent ou
troupe~ sans l'imprimatur des

Nations unies. Mais beaUcoup
de ces pays veulent plus qu'une
feuille de vigne au logo de
l'ONU». ': ,

Ce manque de souplesSe di~
plomatique panut dV8JlI;antplus
maladroit que les proffi1saméri-

cains seraient assez proches des
ambitions européennes. Paul
Bramer, l'administrateur civil de'
l'Irak, ,a décliné hier dans une
chronique au Washington Post
la promesse présidentielle de
« repartir d'Irak en libéra-
teurs ». Sept étapes figurent sur
sa feuille de route, dont trois ont
déjà été franchies : la création
d'un Conseil provisoire, la nomi-

, nation d'un comité chargé de

préparerinie ConstitUtion et la
mise sur pied d'un gouverne-
ment de 25 ministres. Reste à ré-
diger.ladite Constitution, à la
fàire ratifier par la population et
à organiser des élections : il n'y
aurait plus alors qu'à «dis-
soudre l'autOrité d'occupation ». ,

,Mais ce sont souvent les non-
dits quijettent une ombre sur les
discours de George W. Bush. Di-
manche, il n'a pas parlé des
armes de destruction massive,
justification centrale de la
guerre, ni de la vaine traque de
Saddam Hussein, ni même pro-
noncé le nom d'Oussama Ben
Laden. «Sa tendance à désigner
tous (les adversaires) comme des
temg,istes semble faite pour

créer la conjUston èbms le puJiüc
et non pour clarifier ses objec-
tifs », estime leNew York Times.
« Le président ne peut s'en
prendre qu'à lui-même 'pour le
malaise qui existe aujourd'hui
dans le pays sur 17rak », écrit le
Washington Post.

Son intervention devant lana-
tion ne l'a pas tiré de cette mau-
vaise posture. Si les Américains
commencent à douter des rai-

, sons de leur présence à Bagdad.
la glorieuse tâche d'introduire la
dé~ocratie au Proche-Orient
risque de faire penser pour de
bon.au Vietnam: une guerre pas
né~e et dont on ne peut
soriir.

Sous la pression de Washingto'n, la Ligue arabe
reconnaît implicitement le gouvernement irakien

La Grande-Bretagne annonce l'envoi de renforts militaires en Irak

être accordé à la délégation irakien-
ne. Condujte par le ministre des
affaires étrangères, Hoshyar Zebari,
celle-ci était arrivée au Caire quel-
ques heures auparavant.

Le Royaume-Uni a décidé d'envoyer en Irak
un millier de soldats supplémentaires, principa-
lement dans la région de Bassora, où, après la
fin des opérations militaires, en mai, la Grande-
Bretagne avait laissé 10 500 hommes sur place.
Geoff Hoon, ministre de la défense, a annoncé
cette initiative, lundi soir, au Parlement, à Lon-
dres.

Alexandre Buccianti

ment « dont l'objectif est de construi-
re un nouvel Irak libre ».

Lemessage est visiblement parve-
nu aux destinataires, puisque
M. Zebari a été invité à participer à
la réunion ministérielle prévue mar-
di. Reste à savoir si la délégation ira-
kienne pourra participer aux réu-
nions à huis clos et bénéficiera du
droit de vote. Pour éviter de cho-
quer leur opinion publique, fonciè-
rement antiaméricaine, les minis-
tres arabes sont volontairement res-
tés dans un flou artistique qui vise à
leur épargner des accusations de
soumission à Washington. « La rue
arabe ne sera pas dupe de cette for-
mule cosmétique, même si elle ne sem-
ble pas, au stade actuel, en mesure de
réagir et de concrétiser sa colère »,
commente Un expert égyptien de la
politique arabe.

Grande-Bretagne procédait «pas à pas »et qu'il
s'agissait d'« un plan stratégique» et non
d'« une réponse » aux récentes attaques contre
la coalition.

Dans le sud du pays, les risques d'un affronte-
ment entre les forces de la coalition américano-
britannique et les milices chiites, après l'attentat
du 29 aoüt à Nadjaf (175 km au sud de Bagdad),
semblent s'éloigner. La coalition a demandé le
retrait, avant samedi, des milices qui ont pris
position dans les rues. Celle dujeune mollah
Moqtada AI-Sadr a rejeté cet ulilbîlàiUm: Une
force de protection du mausolée'mAlt!: Nadjaf,
autorisée celle-là, a entamé sa mission lundi.

Le fils de l'ayatollah Bachir AI-Najafi,l'un des
quatre marjaa (référence religieuse suprême

.pour les chiites) de Nadjaf, a confirmé une tenta-
tive d'assassinat contre son père. 'te suspect a
été livré aux Américains car il a également recon-
nu a1'OirtuédellXS'Oldats de laoroalt1:lon:..;.'(AFP,
AP, Reuters.) ,

FLOU ARTISTIQUE
Washington est «en discussion

avec de nombreux membres de la
Ligue arabe (...), car nous pensons
qu'il est important pour la commu-
nauté internationale qu'elle travaille
avec le Conseil de gouvernement tran-
sitoire irakien », a révélé le porte-
parole du département d'Etat,
Richard Boucher. De son côté,
Condoleezza Rice, l'influente
conseillère pour la sécurité nationa-
le du président américain George
Bush, affirmait qu'elle ne « compren-
drait pas » pourquoi la Ligue arabe
n'accepterait pas la présence du
nouveau chef de la diplomatie ira-
kienne, membre d'un gouverne-

cc PLAN STRAdGIQUE, t)

Dès la fin de la semaine dernière, quelque 120
soldats britanniques avaient été envoyésqans:te
sud de l'Irak pour préparer l'arrivée derêiifô~.
A la suite de quoi, M. Hoon a, dans un premÎer
temps, annoncé l'envoi de 1200 hommes et a
indiqué ultérieurement qu'il fallait s'attendre à
ce qu'« un nombre équivalent » à ce contingent
« soit encore nécessaire ». Interrogé pour plus de
précisions, il a confirmé que ce nouveau déploie-
ment correspondrait à un""illier d'hornrne!. ltn
porte-parole de Tony"Blair a expliqué que la

formé sous l'égide de l'administra-
tion civile américaine de l'Irak, afin
de ne pas approuver, «l'occupa-
tion» de ce pays. Cette décision
avait fortement déplu à l'administra-
tion américaine, qui ne s'était pas
privée de le faire savoir à ses diffé-
rents alliés de la région.

Les pressions américaines ont
rapidement porté leurs fruits, puis-
que la position de plusieurs pays ara-
bes a évolué. Alors même que leurs
dirigeants avaient refusé de rencon-
trer les membres du CIG ès qualités,
les capitales arabes ont salué la for- '
mation, fin aoüt, par ce même CIG,
d'un gouvernement. C'est un «pas
positif sur la voie du recouvrement de
sa souveraineté par le peuple ira-
kien », avait jugé la Ligue arabe ...

Lundi 8 septembre, les Etats-Unis
ont une nouvelle fois manifesté leur
mécontentement, face aux divisions
interarabes sur le statut qui doit

UNE A1TAQUE a visé les forces américaines,
lundi 8 septembre à Bagdad, et un oléoduc a été
saboté dans le nord de l'Irak, tandis que la Gran-
de-Bretagne annonçait l'envoi de renforts dans
ce pays. Dans le centre de Bagdad, au moins
deux soldats américains ont été blessés lors-
qu'un engin a explosé au passage d'une
patrouille à l'entrée d'un tunnel, ont indiqué des
militaires américaiI)s. Par ailleurs, un Irakien a
été tué lors d'Une opération de l'armée américai-
ne, dans la nuit de dimanche à lundi, dans une
localité prochè de Falouja, dans le triangle sunni-
te autour de Bagdad, ont affirmé des membres
de sa famille. Dans le nord, un « acte de sabota-
ge » a visé, lundi matin, un oléoduc reliant deux
champs pétrolifères proches de la ville de
Kirkouk (255 km au nord de Bagdad). L'oléoduc
étant secondaire, le sabotage ne devrait pas
affecter une reprise prochaine des exportations
à travers l'oléoduc,reliant Kirkouk au terminal
turc de Ceyhan, sur la Méditerranée.

LE CAIRE
de notre correspondant

La Ligue arabe a implicitement
reconnu le nouveau gouvernement
irakien, dans la nuit du lundi 8 au
mardi 9 septembre. C'est le ministre
saoudien des affaires étrangères,
l'émir Saoud AI-Fayçal, qui l'a
annoncé au terme d'une séance de
travail qui a réuni, au siège de la
Ligue, au Caire, les chefs de diplo-
matie arabes. «Un consensus s'est
dégagé pour inviter l'Irak à participer
à cette session ministérielle en tant
qu'Etat membre », a déclaré l'émir.
Capitale sur la voie de l'intégration
au sein du monde arabe du gouver-
nement irakien, cette décision a été
prise au tetme dé six heures d'une
discussion orageuse.

Les pays arabes avaient en effet
refusé, lors d'une session similaire
en aoüt, de reconnmtre le Conseil
intérimaire de 'gouvernement (CIG),
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-'Ji a demandé-au Congrès une rallonge de 8'tiitilllarlls de dOllars

~ashington_a~ait~s_o_us-estimé_------.--.--------
le coût de la reconstruction
Laure Mandeville

Avant le début de la guerre
américaine contre Saddam
Hussein, l'Administration Bush
ne paraissait pas s'inquiéter
outre mesure du coût financier
de l'aventure irakienne. Rassu-
rée par les immenses réserves
d'or noir de Bagdad, elle se di-
sait persuadée que celles-ci
suffiraient peu ou prou à payer
la note de la reconstruction.
« Nous avons affaire à un
pays qui peut financer sa re-
construction et relativement
rapidement », déclarait alors
le secrétaire adjoint à la Dé-
fense, Paul Wolfowitz, esti-
mant, avec optimisme, que le
revenu du pétrole générerait
entre 50 et 100 milliards de
dollars dans les deux-trois
prochaines années.

Trois mois après la fin de la
guerre, nul ne se risque plus à

chiffrer avec précision le coût
de la reconstruction de l'Irak
ou ses revenus potentiels. Trop
d'imprévus - la multiplication
des attentats, l'insécurité, la
poursuite des pillages et des
sabotages - ont bouleversé les
prévisions.

Mais un constat s'impose
aux décideurs américains : la
reconstruction va cotiter beau-
coup plus que préw. « Notre
stratégie en Irak va exiger de
nouvelles ressources », a re-
connu dimanche George W.
Bush, qui a demandé une ral-
longe budgétaire de 87 mil-
liards de dollars auprès du
Congrès américain.

C'est que l'état catastro-
phique des infrastructures a
été partictilièrement sous-es-
timé alors que les revenus po-
tentiels du pétrole étaient sur-
estimés, affirme le Wall Street
JournaL Le pillage des installa-
tions électriques et des canali-
sations d'eau a alourdi le far-

deau. Les experts estiment à
respectivement 2 et 4 milliards
de dollars par an, le prix à
payer pendant quatre ans pour
les remettre en étal

De plus, si l'Irak détient les
deuxièmes réserves prouvées
de brut du monde derrière
l'Arabie saoudite avec
112 milliards de barils, l'état
déliquescent des infrastruc-
tures pétrolières, elles aussi
objets de sabotages, compro-
met la reconstruction, alors
que c'est du pétrole qu'est
censé venir le salut. L'indus-
trie pétrolière ne devrait pas
représenter plus de 10 mil-
liards de dollars à l'exporta-
tion l'année prochaine, au lieu
des 50 milliards annoncés. Se-
lon le vice-président de la
compagnie ChevronTexaco, il
faudra « entre 30 et 40 mil-
liards de dollars pour moder-
niser le secteur ».

Résultat, quelque 20 mil-
liards de dollars pourraient

être nécessaires à la recons-
truction l'an prochain" tandis _
que 50 milliards seraient
consacrés au maintien des
« boys »... Un gouffre pour
l'Amérique, au moment où
celle-ci entre en période pré-
électorale.

Consciente du danger, l'Ad~
ministration Bush se tourne
auJourd'hui vers ses alliés eu-
ropéens et japonais, pour ten-
ter de « partager» avec eux le
fardeau de l'après-Saddam.
Le fonds international que
Bush appelle de ses vœux deo,
vrait être au cœur de la confé-
rence des donateurs à Madrid,
le mois prochain. Mais, pour
convaincre Paris, Moscou ou
Berlin de payer ou d'envoyer
des troupes, rappelle le New
York, Times, Washington de-
vra accepter « que la recans-
truction des institutions et de
l'économie irakiennes soit
placée sous l'autorité de
l'ONU».

.Britain to.add 1,200 troops in Iraq
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By Alan Cowell Cyprus, the Mediterranean island where
Britain maintains a substantial garrison.

LONDON: Alarmed by the deepening The deployment also came just hours
disorder in Iraq, Britain announced after President George W. Bush warned
Monday that it would reinforce its that Iraq had become the "central front"
10,000 troops in southern Iraq with in the war on terror and that he would
1,200 more soldiers and said that it ask the United Nations for more inter-
could deploy more forces later. national troops for Iraq.

The deployment, announced by De-, While U,S. forces in central Iraq have
fense Minister Geoff, Hoon, was far taken the brunt of the casualties since
smaller than the thousands 'of extra Bush declared an end to the conven-
troops that Foreign Secretary Jàck Straw tional war on May I, Britain has lost 49
was reported to have been urging. - soldi~rs since the war began March 20,

But Hoon left open the possibility of 11of them killed since May 1.
further reinforcements. The British government denied that

"We anticipate additional tasks in the the reinforcements represented what a
near future which will require military spokesman termed a "knee-jerk reac-
r~sources, in particular the provision of tion" to attacks on American and British

,military support to critical infrastruc- troops in Iraq.
ture work," he said. These would in- Hoon said the military presence was
,clude improving supplies of electric designed to "help the Iraq people to forge
power, fuel and water to the people of a new, peaceful and secure future for
southern Iraq. theniselves and we will meet this com-

At the height of the invasion of Iraq, mitment with appropriate"fdtœs in Iraq
British forces in the region numbered for as long as required and no longer."
some 45,000, but that number was The reinforcements will remain in
quickly scaled back after the conclusion Iraq "until around November" he said,
of formal hostilities, and "additional units would deploy to

The reinforc~ment announced today replace them in theater if the require-
was foreshadowed Friday when Britain mènt remained."
said it was sending 120 troQPS from The units to be deployed are from the

Light Infantry based in Cn'rus and the
Royal Green Jackets, based In northwest
England, whose mission will be to "in-
crease force protection, accelerate
training of the Iraqi Civil Defense
Corps and to improve our information
gathering capability."

The deployment in Iraq had brought
a major political crisis for Prime Minis-
ter Tony Blair, who has been accused of
exaggeratinç the threat from Baghdad
to justify gOing to war. But a new opin-
ion survey published Monday showed
his party recovering from a huge sluinp
in popularity inspired in part by accu-
sations that the government _overem-
phasized Baghdad's ability to deploy
weapons of mass destruction.

The crisis deepened with the suicide
of David Kelly,a British weapons expert,
identified as the source of a BBC report
that the government "sexed up" a dossier
on the Iraqi threat last Septembei

lain Duncan Smith, the leader of the
opposition - Conservative Party, said
Monday that Blair should resign if an
inquiry illto Kelly's death finds that the
prime minister was involved in maneu-
vers that led to the public identification
of Kelly.

The New York TImes
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The failuremongers
ignore Iraq's progress William Safire

The impression is
being marketed that

the rebuilding of Iraq
is a colossal flop.

LONDON
. While global attention is fixed on
. the Franco-German attempt to
. wrest control of the resurrec-

tion of Iraq from its U.S.-ledlib-
erators, practical elements in the Arab world
are moving to influence the nascent govern-
ment America has put in place in Baghdad

In Cairo on Monday,
the Arab League was
scheduled to consider

. whether to invite Hosh-
: yar Zebari, the Kurd re-
: cently appointed foreign

minister by Iraq's Gov-
erning Council, to provi-

. sionally occupy Iraq's
seat. He is eager to make
the three-hour flight to regionallegitimacy.

What's in it for Arab dictators who want
no part of a democratic experiment in their
region? Apparently the recent exercise of
U.S.will and power has been taken to heart;
to accommodate reality, the Arab nations
are likely to play ball with post-Saddam
Hussein Iraqis, expecting (1) to continue
Iraq in the OPEC cartel, (2) to ensure Iraq's
support of Palestinians against Israel and
(3) to prevent export of anti-Sunni zealotry.
IfPresident George W. Bush abdicates con-
trol of Iraq to the United Nations soon,
Arabs may gain all that and more.

On my return to the lists after vacation,
let me animadvert on the swelling chorus of
handwringing failuremongers. In Britain,
for example, the BBCwas recently revealed
to have "sexed up" a story that accused
Prime Minister Tony Blair of having "sexed
up" a prewar intelligence report about Sad-
dam's weaponry. When the anti-Blair, anti-
war BBClearned of its reporter's exaggera-
tion, it refused to correct his inflammatory

Oilpipeline
to Turkey
attacked
again in Iraq

. The Associated Press

KIRKUK, Iraq: Saboteurs hit a critical
oil pipeline in the north of Iraq on Mon-
day in the fifth such attack on the oil de-
livery system in less than a month.

The attacks have shut the export
pipeline to Turkey and are costing the
country an estimated $7 million a day.

Adel al-Q.azzaz, the director general
of the Northern Oil Company, said the
line had been carrying 35,000 barrels a
day from the Jabour oil field, 30 kilome-

story lest it appear to be caving in to gov- as lo~ as Americans stay to rebuild, terror-
ernment pressure. One board member. ists will shoot at U.S. service members and
claimed truth in reporting to be "less im- relief workers and will sabotage power
portant" than an image of fearlessness. plants and oil fields. As Americans return

Some European media that had mis- f1re, inevitable pictures of bloodied inno-
takenly warned of a long, high-casualty èents will be shown on home screens.
campaign, and were discomfited by the In the coming political campaigils, fail-
ease of America's military victory, now uremongers in Europe and in America will

claim vindication. They exploit reactions to these costs in blood
cite the present lack of and treasure. They will beat the drums to
proof of mass-destruc- abandon control to a feckless UN burèau-
tion weapons, the law- cracy. George McGovern's slogan of 1972
lessness that followed 11 b ed d Vi •Saddam's emptying jails WI e echo by e 1l1epm Democrats
of all criminals, and con- and some panicky Republicans: "Come

home, America."
tinued . sniping and How best to answer the merchants of
bombing. Iraqis are dismay? Counseling patience is not
shown on television enough. "Staying the course" needs no sex-

blaming U.S. troops - not Baathist-paid
terrorists - for lack of electric power, lack ing up, as America's British allies say, but
of water and lack of protection (though does require the coalition's measurable ac-
11,000elderly Iraqis did not die from lack of complishment ofsteady Iraqi-ization.
care in the summer heat). . (I seek a more pronounceable verb along

In what is called here "the Daily with an indigenous Iraqi army.)
Schadenfreude," the impression is being Success will be sped 'by straight report-
marketed that the rebuilding ofIraq is a co- ing of the big picture as well as the shocking
lossal flop. That Arabs are culturally in- picture. Pols and pundits are obliged to cov-
capable of self-government. That Islamic . er misjUdgment and misfortune, but also to
fundamentalism will sweep away any' examine evidence of progress toward a
Western notions of individual dignity. That . peaceful, prosperous, pluralistic Iraq led by
while Saddam was admittedly a "bad guy," the liberators, not the obstructionists.
the hundreds of thousands of his victims Failure may boast a thousand fashion-
who are missing are none of the West's able fathers in this summer of discontent,
concern, and that a cabal of neoconservat- but for us realistic optimists - if it suc-
ive hawks manipulated Bush into war. ceeds, it leads.

So goes the failuremongers' pitch. Their
purpose, beyond justification of their de- E-mail: safire@nytiniës.com
cade of appeasement, is to east as both ig-
noble and doomed this most necessary long-
term counter to state-sponsored and fanat-
icism-driven terror. To wear down Amer-
ica's will, they emphasize the likelihood that

tels, or 18miles, southeast of Kirkuk to have been crippled by sa.botage.
the main pipeline that originates in the Income from oil exports were crucial
northeastern Iraqi city. to the American plans for rebuilding

The official said the saboteurs struck Iraqi infrastructure. The Kirkuk-Cey-
at 10:30 a.m., setting the line afire at a han line was expected to remain çlosed
valve. Huge flames and clouds of smoke five more weeks. .
rose into the air. Four firefighting teams Also on Monday, the U.S. military re-
had the fire under control by nightfall ported no combat deaths for the seventh
and hoped to have it completely extin- successive day in a rare period of calm.
guished Tuesday morning. About 300 In the only reported attack on U.S.
meters of the line were damaged forces Monday, Iraqi guerrillas bombèd

L. Paul Bremer 3rd, the U.S. civil ad- an American patrol as soldiers were
ministrator for Iraq, has given the esti- driving out of a tunnel in the center of
mate that the country is losing $7 mil- the capital, the military said
lion daily because of damage to the The attack wounded two soldiers and
major pipeline that carries oil from the' damaged two Humvees, one of which
Kirkuk fields to a Mediterranean port turned over and caught fire during the
at Ceyhan in Tùrkey. . attack. .

Iraq has the world's second-largest The near-daily attacks on American
proven crude reserves, at 112 billion troops have become a serious problem
barrels, but its pipelines, pumping sta- for the administration of President
tions andoil reservoirs are dilapidated George W. Bush. Since he declared ma-
after more than a decade of neglect. jor combat over on May 1, 148 soldiers

The giant Kirkuk oil fields account: have died in Iraq, 10more than the num-
for 40 percent of the country's oil pro- ber of deaths during heavy fighting.
duction, but attempt$ to resume exports'
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sent Thrkish treatment of their counter-
parts in Thrkey, and fear Ankara may
try to undercut the large measure of au-
tonomy Iraqi Kurds enjoy in the north. .
An estimated 37,000people died during
a IS-year Kurdish rebellion in Turkey.

But Condoleezza Rice, the U.S. na-
. tional security adviser, said Thesday

~t if Ankara decided to offer troops, a
way would be found to skirt the various
obstacles. If "they wish to participate,"
she said, "I am quite certain that we can
work out ways in which the Thrkish
government in which TUrkish- forces
can participate."

A spokesman for Cbalabi, Entifadh
Q.anbar, said that the interim Iraqi lead-
er favored sending an eventual Thrkish
force to western Iraq, far from its north-
ern border with Turkey, and to limit the
force to "no more than 10,000."

According to Thrkish officials quoted
by Agence France-Presse, U.S. negotia-
tors bave promised to give Thrkey com-
mand over its own sector of occupied
Iraq if it agrees to coinmit troops.

Kurdish reservations to any Thrkish
deployment are strong, however.
Hoshyar Zebari, the interim Iraqi foreign
minister and a Kurd, has opposed troop
deployments by any of Iraq's neighbors,
and that even a Thrkish deployment in
the west would necessarily inVQlvesup-
ply routes through the north that could
be problematic. But Q.anbar, the spokes-
man, said that "our opinions are really
quite close" and that he ,expected agree-
ment on bringing Thrkish troops to Iraq.

International Herald 1Hbune

u.s. aid offer prod~Turk~y
on troops for Iraq

By Brian Knowlton tionship with WaShington badly frayed
by the war.

WASHINGTON: There were hints That violence claimed new victims,
Tuesday that the U.S. decision to seek a Thesday. U.S. forces announced their
broader United Nations mandate in Iraq Îll'St death in a week - that of a soldier
might be starting to payoff: The Bush kiiled when a tanker truck he was driv-
administration said it was ready to ing as part of a convoy ÖD the main road
provide Thrkey with up to $8.5 billion north from Baghdad was hit by an ex-
in loans, and the acting Iraqi president. plosion. Three soldiers were wounded
said he would welcome up to 10,000 ID a bomb attack in Falluja, to the west;
peacekeeping troops from Thrkey, un- nine were wounded Monday in foUr
der certain conditions.. 'separate incidents. . ,

.The United States also welcomed an In the latest sign of the strains the
important political advance for the Iraqi Iraq war has placed on the U.S. military,
governing council it has created; the the army has announced that 20,000
council was conditionally recognized by U.S. Army National Guard and Reserve
the Arab League at a meeting in Cairo, a soldiers now in or near Iraq are being
step that could lead to further interna- ordered to serve there for up to a full
tional recognition and assistance. year, as regular troops do. .

Ahmad Cbalabi, the member of the Additional foreign troops could help
Governing . Council's, nine-member relieve such strains, U.S. officials say.
presidency who is serving as president Thrkey, a NATO member, proved a
for the mOIith of September, will travel prickly partner in the runup to the Iraq
to Thrkey within days to discuss Kurd- . war, catching the Bush team offbalance
ish concerns about a possible Thrkish with its decision not to permit U.S. use
troop deployment in Iraq. A Cbalabi ofits military bases in the war.
spokesman said that.he bad -been -1!I- But the State Department, in a letter
vited by Prime Minister Recep Tayytp to congressional committees obtained
Erdogan. Thrkey said it expected a de- by Reuters\ said that it bad deCided to go
cision on troops within weeks. .. forward with the $8.5billion in loans to

A major Thrkish troop contribution Thrkey to support its "economic reform
would .represent a breakthrough of process" and to cushion the shock of the
sorts for the Bush administration, war Jn Iràq. The first disbursement
which has made little apparent progress would come as early as Sept. 20.

. in its efforts to build the non-American The possibility of sending peace-
portion of the. Iraq coalition much be- keeping troops remains contentious in
yond its curren~ 21,000 troops, or to ~ predominantly Muslim Thrkey, which
cruit any foreIgn partner to proVIde opposed the war and worries that inde-
anything ~lose to the 12,000 troops sent pendence-minded Kurds in neighbor-
bYThBne'tauin.m'tedStates is particularly lng Iraq might inspire their Kurdish

b~thren in Turkey. A decision to send
eager to recruit peacekeepers from a troop's could threaten the government's

. Muslim country, as a way to defuse re- stabIlity.
sentment among Iraqis and lessen anti- And there are worries, too, in the
coalition violence. And a Thrkish force . p.orth of Iraq, w.4~e ethnic Kurds re-
for Iraq would help Ankara mend a rela-

ft1Ronde
11 SEPTEMBRE 2003

Attentat à la voiture piégée à Erbil
Oeu.xIrakiens,dont un enfant de quatre ans, ont été tués et 53 personnes

ont été. blesSées,dont six membres du département américainde la défen-
se, dans l'explosion d'une voiture piégée mardi 9 septembre, dans la ville
kurde d'Erbil,dans le nord de l'Irak,selon une porte-parolede l'armée améri-
caine. L'explosiona eu lieu devant un bâtiment officiel,a déclaré mercredi
NicoleThomson. L'agence officielle égyptienne Mena avait annoncé que
l'explosion,qui, selon des témoins, s'est produite près d'un barrage du Parti
démocratique du Kurdistan (POK,dirigé par Massoud Barzani),avait fait
« un grand nombre Il de tués et de blessés.

Ellesurvient cinq jours après l'annonce, par des sources de sécurité kur-
des, de la mise en échec d'une tentative d'attentat à l'explosifcontre le diri-
geant de l'Unionpatriotique du Kurdistan(UPK),JalalTalabani,attribuée au
groupe islamiste AnsarAI-Islam,suspecté de liens avecAI-Qaida.- (AFP.)
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Iraq attack kills one and hurts50
By John TIerney with Kirk Semple their activities, Deighbors iD the resid-

eDtial area said that they believed the
ARBil, Iraq: A suicide bomber driv~ buildiq was bem, used as some sort of
ing a sport utility vehicle attacked a iDtelligeDcebase aDd that they bad seeD
building used by Americans in this Americans iD umform aDd civiliaD
northern city, killing a child, aDd clothiDl at the building.
wounding about 50 people, 15seriously, A Kurdish security ofl"acialtold The
witnesses said Wednesday. Associated Press that AmericaD iDtelli-

Among the wounded were four "de- gence officers worked there and that
fense human intelligence service" em- several top officers also slept there.
ployees and a Kurdish guard, a state- while other Americans had quarters in
ment from the American military said. two villas SOOmeters down the street.
The attack on the building. which the. Witnesses said the bomber drove bis
statement described as a "work facility," vehicle at bigh speed down aDalley, ap-
occurred late Thesday. ' parently aimiDl for the building. wbich

A spokesman for the AmericaD-Ied did not appear to be protected by con-
military coalition, Captain Jeff Fitzgib- crete ba~ or other defenses com-,
bons of the army, said the Americans moDIyused to forestall vehicle attacks.
were civilians workiDl on CODtractfor The vehicle exploded about 20 me-
the Defense Department. telS from the building. tIuowiDl debris

Although the military provided DO as far as 200 meters, shatteriDI win-
further details on the Americans or dows. collapsing bouses aDd leaving a

crater nearly three' meters deep. A 2-
year-old boy was killed iD the explo-,
sion. neigbbon said.

JDa separate iDcident, a soldier with
the army's lit Armored DivisioD Was
killed in R9'-d OD Wednesday mom-
ÏDI wbile trJiDI to disarm "aD impro-
vjsed explosive deriœ," the military
said. The team bad tried to detODlte the
device with gunfue from a .5O-ealiber
weapon. the military said, "but the
device explOded as the soldier moved
forward to iDvestipte. "

The soldier's death was the iecond iD
two days amOng American troops ID
Iraq. aCter a seven-day stretch of DO re-
ported U.s. fatalities. On Tuesd8y, a sol-
dier iD the army's 3rd Corps Support
CommaDd wis killed aDd another was
wouDded wbeD a bomb exploded near
their vehicle Dortheast of Baghdad.

TIle New \'ark ..,...

Cyprus and 1\trkey • By Henri J. Barkey and Philip H. Gordon

A gooddealfor Cypriots - and for the world
key, Greece and the two Cypriot sides.

The message would be that intensive
final negotiations on the Annan plan
must begin immediately, and that the
parties have until December to reach a
deal - ample time. given the detailed '
work already done on the plan and the
narrowness o( ma~ o( the differences
that divide the partieL .

If Denktash and bis hard-line allies
finally say yes, the United States and
EU will provide substantial ecoQOmic
aid to northern Cyprus, Turkish Cypri-
ots will join the EU as part o( a unified
island next year and Turkey's own ac-
cession.prospects will be given a major
boost

When Bush attends the NATO sum-
mit meeting in Istanbul in May ~,
he would participate in a histonc cere-
mony marking à unified Cyprus.s
entry into the EU and Turkey's close
ties with the West - a perfect tonic
after the rec:eßt strains in U.s.-Turkish
relations.

And i( Den~ still says no? Turk~
ish Cypriots will remain ISOlated and
poor, Turkish accession talks will be
rejected, and Denktash can explain to
his people and the entire regi~n why
such an historie: opportunity was lost.

Henri,. Barkey is a professor of inter-
national relations at l.eh"h Unlversi!y.
in BethMlem. Pennsylvania. and Philip
H. Gordon is a senior fel/owat the Brook-
il\l:sInstilulion. They worked on Turkey
",nd Cyprus at the Stale Department and
National Security Counril respectively in
the second Clinton administration.

leader, Rau(Denktash, backed by hard-
liners in Ankara. refused the deal. and
the new Turkish government. which
supported a compromise. was not
strong enough to oblige him to accept
it

Denktasb. who faces increasing pop-
ular resistance and parliamentary
elections this December, has said that
he coDSiders the Annan plan "dead."
and that he will ~t s}P an~ing li~

It without maJor revI-
sions. Greek Cypriot
leaders say they still
want a deal. but with
their own EU mem-
bership secured, they
are unlikely to make
any major conces-
Ilions.

Meanwhile. Turk-
ish Cypriots have started demonstrat.
ing in the street in favor o( the Annan
plan and acquiring Greek Cypriot pass-
ports in the bope o( becoming EU cit-
Izens before the membership door
e:loses. A rejection o(Turkey's EU case
because o( the Cyprus problem could
lead to a nationalist backlash in Turkey,
and an end to the historic reform pro-
cess that has been sold to Turks largely
as a ticket to joining the EU.

Faced with this looming disaster, the
Uni~ States and the European Union
should begin a final attempt to break
the deadlock. When President George
W. Bush meets with his EU counter-
parts at the UN General Assembiy in
New York later this month, they should
host a mini summit meeting with Tur-

WASHINGTON Cyprus. Technically, resolution o( the

When the Turkish Parlia- ,island's 30-year-old division is not •
ment passed a (ar-reach- prerequisite (or Turkey's EU member.
ing reform package last ship. Politically, however, it is almost
month, it was the latest impossible to imqine the EU agreeing

sign that the new government is serious' to start the process so long as there is
about joining the European Union. no deal

Since Turkey's electIOn in November Not only would Greece block it on
2002, the Islamic-oriented Justice and behalf oC the Greek Cypriots, but. as oC
Development Party has fasSed mea- May 2004, Cyprus itself - currently
sures that curb the role 0 the Turkish .represented by the Greek Cypriot gov-
military in politicallife. enhance free- ernment on the is.
dom of expression and strengthen 1ànd ~ will be an EU
minority arid civil rights~" ." member with a vote TheCyprus conflict
. European leaders have applauded and a veto. '

the government's willingness to impie- The need to resolve has ImpUcatlons for
ment measures that would have seemed the. Cyprus conflict the, future of nearly
impossible ~nly a.year or two~O; such thus extends well be-
as those on Kunhsh language Instruc- yond the (ate o( the' 70 mUlion Turks.
tion or reducing the role oC the mili- less than one million, ,' '
tary-led National Security CounciL . people on the island. ,

If Turkey continues downits current It has major implications (or the (uture
path, the EU's external affairs commis- oC nearly 70 million Turks, Europe's re-
sioner, Gunther Verheugen. has said, it lations with the Muslim world. and the
will be difficult Cor the EU not to begin entire Mediterranean regiori. .
accession negotiations with Ankara at The clock is tickini on this issue. The
the end oC 2004, when an EU summit United NatioDJ. together with the EU
meeting is scheduled to address the is- and the United States, presented a cre-
sue. ative compromise plan last y.:ar (or

Beginning Connal EU accession ne- political reconcil1aüon on the ISland.
gotiations with Turkey would be an The Annan plan (or a new con(edef.,
historic step, fulfilling a longstanding ation made many concessionsto Turk-
dream of many Turks to anchor, the ish Cypriot aspirations, including. ro-
country solidly in the West Turks tating presidency, the requirement (or
know that no country that has started both communities to agree to key legis.
accession negotiations has failed to lation. permission (or Turkish troops to
complete them, and thus that a decision remain on the island and limits on the
next year could finally set them on the numbers o( Greek Cypriots wbo could
path toward their goaL - move back to bomes abandoned in the

The dark cloud on this horizon is Turkish north. But the TurkishCypriot

Internationalllcrald.1 rilluDe
Thursday. Septemberl/. }(103
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T titi ."L~a-'C()-a-..-on. VIsee
par un attentat
.suicide à Arbil

auiéricaine,l'attaqùe a visé un'
bâtiment officiel qui abrite des
Américains sanS toutefois pré- '
cisé s'il s'agit de civils ou de
militaires. SUrplace, des té-
moins affirment que la voi-
ture, un 4 x 4, s'était brusque-

,ment arrêtée devarit sa cible
et a immédiatement explosé,
alors que le conducteur était,
encore au vollint. -« D'après ce
que j'ai vu, je suis sûr à cent
pour cent qu'il s'agissait
d'une attaque suicide », a dé-
daré Mohsen Jamil, un res-
ponsable de la sécurité kurde.
Ce dernier affirme que l'en-
semble de villas touché était

IRAK

L'Irak a connu un nouvel at-
tentat sUicide. Dans la nuii de
mardi à hier, une voiture a ex-
plosé au cœur de là ville d'Ar-
bil, dans le Kurdistan irakien,
tuant au moins, un enfant de
4 ans et blessant une cinquan-

, taine de personnes, dont six
membres du Pentagone. Un
autr,e enfant et une vieille
femme sont cOnsidérés comme
perdus. « je pense que trois
personnes ont été tuées, d.euz
enfants en bas âge et une
femme âgée »,. a expliqué le
commandant James Bullion.

Selon Nicole Thompson,
une porte-parole de l'armée
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mörcer- tin engin explosif de

en pàrtie loùé par le Pénta- .fabrication artisanale, selon le
gone pour .SO~ ~ers<!miel. ;'. commandement central amé...

Arbil, situee à 350 km. ~u. ricain (Centcom):Les autorités
nord de Bagdad, est. controlee américaines accusent princi-
pal'l!un-des-deux-grands-partis- -JfalelfilfnCdes-fidèles-de-Sad~
kurdes, .le Parti démocratique dam Hussein d'être à l'origine
du K~~D~, auquel ap- des attaques contre leurs
p~rtient le' mmlstre des M- forces, mais certains soupçon-
farres étrang:èr:es ~u nouveau nent des activistes .islainiques
gouve~ement irakie~ Hoshyar d~y prendre part. Une alliance
Zeb~. C~tte exp~osl?n est la entre ces deux gI:'oupes est
dermère d une ~ne d atten~ts également évoquée. '
et attaques extrömement VlO- Pour freiner ces attentats,
lents qui ont secoué l'Irak pen- les AIDéricains souhaitent ren-
dant les trois dernières se- forcer la présence niilitaire et
maines, faisant près de, obtenir tin plus grand soutien
120 tués, y ,compris un repré- de l'ONU. Hier, l'Allemagne et,
sentant de l'ONU et un haut di. la France ont présenté des
gnitaire chiite. Ainsi, hier, 111 IInendements au projet de ré-
soldat américain a par ailleul' ",Iution américain sur l'Irak,
été tué mardi après"midi dan!o 'illi mettent les Nations unies
une embuscade au n~rd-est dl' au centre du processus de re-
Bagdad. Son véhicule a roulé construction des institutions
sui un engin explosif artisanal, politiques de .l'après-Saddam
C'est le 68' soldat américain Hussein. Mais le président
tué en Irak par des « tirs hos- américain, George W. Bush, a
tiles» depuis le 1- mai, date à estimé hier soir que la France
laquelle Washington a an- et l'Allemagne n'étaient pas
nonté la fin du gros des opéra- opposées à une nouvelle réso-
tions de combat dans le pays. lution des Nations unies sur
Un autre soldat a été tué hier à l'Irak. (AFP, Reute,..)

. Bagilad en tentant de désa-

repliée au nord de l'Irak et pour-
rait chercher à attaquer les convois.
Les Turcs ont demandé la création
de cinq postes qui resteraient sous.
leur contrôle. Une délégation améri-
caine devrait revenir cette semaine
à Ankara pour discuter de ces nom-
breuses questions. '

Nükte V. ORTACQ
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LäTurquie songe à l'envoi de 10 000 hommes
Les. États-Unis souhaitent qlie la Turquie envoie environ 10000 hommes en Irak
ma~s cette hypothèse suscite une levée de boucliers chez les Kurdes .'
ISTANBUL réagi, l'accusant de faire passer « ses

, De notre correspondante intérêts ethniques et religieux devant
les intérêts de l'Irak ".

Le gouvèr,nèment t~rc déci- Le président actuel du Conseil du
, dera à la fin du mois s'il y gouvernement irakien transitoire,

, ,a lieu d'envoyer des troupes Ahmed Challibi, un Arabe, va du
, en Irak pour contribuer à la coup se rendre en personne « dans

stabilisation du pays, a annoncé hier les.prochains jours" en Turquie. Il
le ministre des affaires étrangères, est lui-même favorable à une parti-
Abdullah Gill. « Nous ne mourons pas cipationturque au sein d'Wle force '
d'envie d'envoyer des soldats en Irak. des:Nations unies, « particulièrement
Ce quiest important pour nous, c'est dans les régions ouest de l'Irak à
que l'Irak soit stabilisé dès que possi~ condition que les effectifs (turcs) ne

'hie )', a-t-il expliqué. Il appartiendra dépassent pas les 10000 ", a déclaré
au Parlement de se prononcer, mais son poi'te-pilrole, Entifadh Qanbar.
le chef de la diplomatie a estimé que
le groupe parlementaire du parti au «Si la Turquie fait cela, c'est pour
pouvoir,l'AKP, soutienclrait.la posi- le b,~l1heurdu peuple Irakien D

tion du gouvernement s'il appelait à te premier ministre turc, Recep
l'envoi de troupes. Tayyip Erdogan, se montre soucieux

La semaine dernière, le cornman- d'apaiser les craintes des Irakiens.
dant en chef des forces américaines Il a insisté sur le rôle civil de la
en Europe, James Jones, est venu Turquie e~ Irak. « Nous essayons
rencontrer l'état-major turc pour de prendre une part active dans la
discuter des conditions et des moda- reconstruction des infrastructures .tes de musique populaire turque.
lités d'unt> éventuelle participation de ce pays. Si l~ Turquie fait cela, ,Dès à présent environ 2000 semi-
des Tu n'~ ilIa force multinationale. c'est pour le bonheur du peuple ira- remorques paSsent chaque jour en
Cette propo:;;ition américaine a <:i-éé kien", a-t-il insisté. Deux députés, Irak, chargés de médicaments et de
le trouhlt> (Ilins les rangs du gouver- matériel de construction.
pemt>nt d~ transition irakien. Le. de son parti sont allés en mission à 'Us militaires partagent les sen~
ministre' ('rakien' des affaire' s étran' _ Bagdad et en sont revenus avec un, ' ;

I d, ct' .' gt . ts P . timents du gouvern..ement, D'après
gères, Hoshy'ar Zebarl', un Kurde p an a Ion en vm pom . llI'Dll éch

l 'ée à l' h' eux, un, ec des Etats-Unis en Irakmembre du Parti' de'mocratl'que du es mesures propos s,. approc e t i '
d . d d I tage d en ra nermt une instabilité dont la

KurdlS'tan (PDK), a eu une réa ....l.on u mOIs e rama an: e mon eT' b.... ch'te I éré' urqule su irait directement lessans de'tours '. « Nous ne souhal'ton.s apl aux !>Qur:.eSc mornes quo- nséqut'd' dit d' û I co ences.Maisl'acheminement
Pas voir de troupes venant de pays' I lennes e a rup ure u Je ne, a d t'fi t' d" I d'hA't t d es .roupes ve.rs les zones qui leurlimitrophes ", a-t-il annoncé de fiaçon re ec Ion eco es, Opl aux e e b

é t .. l' . t' serment attri uées pose également
Peu diplomatique. Ankara a vivement mosqu es e meme orgamsa Ion blè L

dans les stades de concerts de vedet- pro me. a guérilla du PKK est
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. Dixjours après l'assassinat de l'ayatollah Hakim, deux grandesfamilles se disputent
la direction de la communauté .

Guerre de succession chez
les chiites

Les cbHtes représentent 60% de la population irakienne. La bataille pour leur direction
spirituelle revêt donc une Importance politique uuveure. (Photo Ali SajadlAFP)

va de soi: le poste doit revenir à
l'un des proches de feu l'ayatol-
lah. Son frère. Abdol Aziz al-Ha-
kim, qui vient d'hériter du rôle
de leader de l'Asrii (Assemblée
suprême de la révolution isla-
mique en Irak), est pour l'heure
trop occupé pour prendre la re-
lève. il fait également partie des
25 membres du conSeil de gou-
vernement transitoire irakien,
qui viennent de nommer les
nuuv~al;lX ministres de l'après-
guerre. On avance le nom de
Muhammad Saeed al-Hakim
l'oncle du défunt. n est l'un de~
quatre grands ayatollahs de
Nadjaf. mais l'homme ne sort
plus guère de sa maison, en rai-
son de son âge avancé. On pense
déjà au fils et au neveu de Mo-
hammad Baqer al-Hakim; héri-
tiers naturel .. du clan.

Mais les pro-Sadr ne l'enten-
dc,ul pas de la même façon. Pour
eux~ la famille Hakim ne consti-
tue qu'une bande d'intellectuels

.de retour d'exil, trop préoccupés
à flâner dans les « saradib »,les,
librairies où s'empilent les vieUx
manuscrits religieux. Moqtada
al-Sadr, lui, s'appuie sur les 1aiS-

-~és-pour-compte et les prolé-
taires aes mostazafins). « Son

à la prière hebdomadaire de
Koufa, à quelques kilomètres de
Nadjaf, et voit d'\ID très mauvais
œil l'arrivée d'un concurrent.

«Tout le monde ne peut assu-
rer la position de leader de la
prière du vendredi à Nadja!
Elle requiert une certaine per-
sonnalité, un grand savoir
scientifique, et la reconnais-
sance des granrb;oulémas », re-
marque cheikh Hassan al-Zar-
gani, reprochant implicitement
à l'ayatOllah Hakim de s'être im-
posé sans consultation. Ce clerc
influent de Sadr City (banlieue
populaire chiite de Bagdad, ex-
Saddam City, rebaptisé~ par les
p~ de Sadr) es~(:I.reqUe la

relève se fera après consultation
de tous les membres de la
Hawza. « L'imam de la prière
du vendredi doit être capable de
s'exprimer devant les plus
grands clercsd1rak ». dit-il.

« C'est une bataille entre
deux grandes familles reli-
gieuses: lesHakim et les Sadr»,
constate Loulouwa al-Rachid,
analyste chez International Cri-
sis Group.

Pour les partisans du clan Ha-,
kim, généralement issus de la

, classe moyenne irakienne, cela

quelqu~s. seinaines plus tard,
l'Ashoura, le- dixième jour du
mois de Moharram, qui marque
l'anniversaire du martyre de
l'imam Hossein ~ le fils d'Ali, tué
en 680 par l'armée des
Omeyyades. Une rete interdite
par l'ancien régime.

Très vite, sur les murs des
maisons, sur les vitres des taxis, '
sur les devantures des petits épi-
ciers, les portraits de l'imam Ali
et des grands ayatollahs chiites
viennent remplacer ceux de
l'ancien dictateur. La Hawza, le

grand séminaire religieux de
Nadjaf, voit débarquer de nom-
breux oulémas de retour d'exil,
retrouvant progressivement son
statut de « Vatican du chiisme»
- cédé provisoirement à la ville
;sainte iranienne de Qom.

En mai, l'ayatollah Moham-
med Bakr al-Hakim revient
triomphalement dans son pays .
natal après 23 ans d'exil en Iran.
lls',impose comme le nouveau
leader de la prière du vendredi.
Au grand dam de son jeune ri-
vaI, Moqtada al-Sadr. A 29 ans,
le fils de l'ayatollah Mohammed
Sadeq al-Sadr, assassiné en
1999 par les hommes de Sad-
dam, a pm la relève de son père

Nacijaf: Delphine Minoui

A quelques mètres de la mos-
quée au dôme dorée, à l'ombre'
des ruelles escarpées de Nadjaf,
le munnure des oulémas entur-
bannés se fait de plus en plus
bruyant. Sous les tentes dres-
sées spécialement pour les ftmé-
railles, denière les rideaux des
petits immeubles en terre, c'est
de la succession de l'ayatollah
Hakim qu'il est question. Une se-
maine après son assassinat, le
poste reste vacant. « C'est un
poste extrêmement
stratégique », remarque le vieil
ayatollah Mohammed Bahr al-
Oloum, am!. proche de Moham-
med Bakr al-Hakim. Pour l'an-
thropologue américain William
Beeman, « la mosquée de
l'imam.Ali est la plus impor-
tante du monde chUte,œr elle
héberge le tombeau du cousin et
gendre du prophète Mahomet ».
De' sorte que « toute personne
prêchant dans cette mosquée
est particulièrement écoutée et
suivie ».

Sous le régime baasiste, la
place était restée vide pendant'
des décennies. Ennemisjurés de
Saddam Hussein, les chiites
(60 % de la population) furent
privés de processions religieuses
et de rassemblements en masse.
« Le mausolée d,e l'imam était
devenu un simple lieu de re-
cueillement infiltré par les ma-
khaherat (services de renseigne-
ments irakiens). On n'osait
même pas discuter avec les pè-
lerins iraniens de peur d'être
traités d'espions au profit de la
.République islamique d'Iran. et
d'être sauvagement arrêtés »,
se souvient Khadhem Har, un

. des gardiens du grand mauso-
, lée.
• En mars 1991. la garde répu-
, blicaine n'hésita pas à tirer sur
~ la mosquée, au moment de la ré-

pression de l'intifada chiite, qui
fit des milliers de morts et
contraignit à l'exïi de nom-
breuses personnes.

Après la chute du régime de
'Saddam Hussem, en avril der-
nier, les chiites descendent en
masse dans les rues de Nadjaf et
de Kerbalah pour célébrer;
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al-Sadr, certains commencent
, déjà à rêver en silence du retour

d'exil de l'ayatol-
lah Kadhem Hus-

, seini Haart, un ul- _
ira-conservateur
installé dans la
ville sainte de
Qom, dont Moq-
tada Sadr s'est fait

, le porte-parole':« L ~ayatollah '
Haeri est notre marja'(source,
d'imitation), U est notre .uniqUi ,

, jigtge de référence. Pour nous: U ' '
est le leader de tous les reli-

père, déja. utiliSait le dialecte ~"
irakien; en opposition à l'arabe
littéraire, pour être proche du ;
peuple », remarque Louloua al-
Rachid.- -_ -- .. "

, Dans ses prêches, le jeune
Moqtada prône la création d'un
Etat islamique et dénonce systé-
matiquement l'occupation
étrangère. Certains le soupçon-
nent d'être à l'origine de l'assas-
sinat d'Abdul Madjid al-Khoï,
jeune clerc allié des Américains,
le 10 avril. après son retour de
Londres, devant le mausolée de
l'imam Ali. A la chute du régime,
il aurait également fait encercler
la maison du grand ayatollah
Sistani (un marja favorable à
une séparation entre politique et
religion), parce qu'il avait dé-
claré l{Il81esmus~ ne doi-_.
vent pas s'opposer aux troupes
-äméri<:aines: '

-Par.m1les fidèles de Moqtada

gieux », remiirqUe cheikh Sayed " actuéUement des discussions'Les portraits de l'imam Ali, NamaAlaoui,;,partisan dujeune très intenses à Na4iaf». Le défi.
, ,~4r. ~onrlltour P9.urr~t, en dit-il, « c'est de maintenir leet des grands, ayatollahs tout cas, saper les projets des-' cabne chez /es chiites et d'éviter

- chz'z'tesviennent remp'lacer f?,rc~s-de---la;-coaliti~n-.qui-que-/es-luttes-entre1actions ne
s etaien~ eft'orœ,es, avec 1ayatol- divisent notre coT1l1TU.UUJlJ.té».

ceux de l'ancien dictateur' lahHaJei.n;1:desallierlacommu~ En attendant, les deux
nauté chiite ou du moins une groupes ont sorti les armes
p~ d'entre elle. avançant èbacun la nécessité d~ '

~.après Nasser Kamel Cha- protéger les lieux saints. For-
delJI, .un des 25 membres du mées èn exil, les brigades Badr
C~nseil d~ gouverneme~t ~- , de l'ayatollah Hakim quadrtnent
toIre,,« I ayatollah Hakim aveut la ville de Nadjaf. Fraîchement
les compétences à la fois poli- recrutés par Moqtada al-Sadr

, tiques et religielises requises les soldats de l'armée Mehdi ont
, pour. diriger la priè~e du ven- également commencé à mar-

dr.edi ». ~utreme~t dit : sa mort quer leur territoire, prétextant
laisse aUJourd'hUlle champ libre un maintien de-l'ordre. Mais en
aux voix plus radicales, jusqu'ici cas de crise, les milices pour-
tempérées par cenes de Moham- raient bien être utilisées à
med Bakr al-Hakim. d'autres fiDs.

Muwaffak al-Rubaï, auteur de
la déclaration des chiites d'Irak,
également membre du conseil
intérimaire, reconnaît qu'« il y a

Les différentes factions
, ~ Assemblée suprême Pour la révolution

islamique en Irak (ASRll)
Créé en 1982, et dirigé par Mohammed ,
Bakr al-Ha.kiri1, à partir de son exil iranien,

, l'ASRlI s'est imposé comme le prl.n,clpal
groupe de résistance contre le régim'è de
Saddam Hussein. Les brigades Badr, son
bras armé, formées dans des camps d'en-
traînement, au sud de l'Iran, ont revendi-
qué plusieurs attentats contre des cibles
baasistes. Proche des dirigeants de la Ré-
publique islamique d'Iran, l'ayatollah Ha-
ki.J:n avait pris ses distances avec la doc-
,trine antiaméricaine du régime de
Téhéran, depuis son retour en Irak. en mai

, dernier.
, ~ parti al~Dawa

C'est le plus ancien parti islamique d'Irak,
" divisé entre différentes factions plus ou '

moins modernes. Ce groupe comprend à la
fois des séculiers et des religieux. Costmne
cravate, le docteur Ebrahim al-Jafari, un
des principaux porte-parol!! du parti al-
Dawa, est l'un des neuf présidents en rota-

tion du nouveau conseil irakien de gouver-
nement transitoire.
~ parUsans de Moqtada Sadr
A 29 ans, Moqtada Sadr essaie de s'imposer
comme le nouveau «meneur» des chiites
de Nadjaf. Ses partisans se rangent du côté
du peuple et des opprimés. n tire sa légiti-
mité de son père, Mohll.mm8rl Sadeq al-
Sadr, assassiné en 1999 par le régime baa-
siste. Dans ses prêches, à la prière du
vendredi de Koufa, il affiche un discours ra-
diCal et anti-américaniste et prône l'établis-
sement d'un Etat islamique. Certa,ins.le
soupçonnent d'être à l'origine de l'assassi-
nat d'Abdul Madjid al-Khot jeune clerc allié
des Américains, le 10 avril. devant le mau-
solée de l'imam Ali Lejeune Sadr est égaie-
ment à l'origine de la création de la toute
nouvelle armée Mahdi, «destinée à com-
battre les occupants ». '
~Ayatollah AHSistani
nest considéré comme la plus grande fi-
gure religieuse de Nadjaf. na été empri-
sonné à plusieurs reprises sous le régime

de Saddam Hussein, mais s'est toujours
gardé d'entrer en résistance contre les
baasistes. En avril dernier, les partisans de '
Moqtada Sadr ont entouré sa maison en le
sommant de quitter Nadjaf. Un mois avant. '
alors que les premières troupes améri- '
caines pénétraient en Irak, il avait déclaré
que les musulmans ne devaient pas s'y op-
poser. Ali Sistani fait partie de ceux qui'
prône un islam distant de la politique.
Dans une récente fatwa, il a préeisé que les
religieux ne devaient avoir qu'un rôle
d'« orientation ».
~fondaUon Khoï
,Du nom de l'ayatoDah Abdul Qacem al-
Khot disparu en 1992. COnsidéré comme le
grand maIja, il a formé les trois quarts des
grands religieux chiites dans le monde. Une
fondation portant son nom a été créée à
Londres. Son fils Abdul Madjid al-Khot allié
stratégique des Américains, était rentré en
Irak dès les premiers jours de la guerre
contre Saddam. Le 10 avril. ila été assas-
siné devant le mausolée Ile l'imam Ali

longue expérience collective du sujet,
sait ce que signifie "mettre en garde
contre la sédition confessionnelle". Cela
signifie que la crise est déjà là et que
ies esprits s'échauffent.

Si la sédition confessionnelle est
inévitable en Irak, pourquoi être si
pressé de la voir se déclencher? Pour.,.
quoi un nombre si important d'esprits
inquiets, de "metteurs en garde" pro-

tion du pays. Et c'est un phénomène
auquel concourent, comme l'ont mon-
tré les réactions après le dernier mas-
sa~ à Nadjaf [où Mohatnnied Bakir
al~H8kim a trouvé la mort), aussi bien

, certains Irakiens que les médias arabes
et occidentaux qui n'Qnt cessé de
mettre en garde contre la "sédition
confessionnelle". L'auteur de ces lignes,
en tant qlle Libanais instruit par une '

AN NAHAR (extraits)
Beyrouth

L'un des phénomènes les
plus intrigants concernant
la situation qui prévaut en
Irak est cette tendance à

vouloir accélérer la venue des dé-
sordres confessionnels entre chiites et '

, sunnites, dans la nouvelle configura-

IRAK

Quelques atollts du gouvernement transitoire
Même si la tension entre chiites et sunnites'reste vive, An Nahar rappelle que

le gouvernement nommé 'en Irak est curieusement le plus pluraliste du monde arabe,
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fes-sionnels et d'accùsateurs,'paten-
tés insistent-ils à ce point dans tous
les médias sur le danger de la sédition,

, dans un pays où la société échappe
à tout contrôle après de longues
années d'une exceptionnelle dicta-
ture ?Tout cela en sachant qu'il s'agis-
sait d'une société brimée et qu'il est
"naturel", dans sa crise de liberté,
qu'elle fasse éclater toutes ses pustules
économiques (la rapine), sociales (le
fanatisme) et politiques (les troubles
confessionnels et communautaires),
les plus graves étant les dissensions
entre sunnites et chiites. Cette sédi-
tion, comme dans toutes les sociétés,
incontrôlées, sera "conduite" par qes
voyous, qui en seront en même temps
le principal carburant.

Mais cette sédition n'est pas si
dangereuse en soi. Le vrai danger
réside dans la structure politique qui
s'en emparera, en Irak et dans le
monde arabe. Sans structure idoine
au niveau politique, qui donne du
poids en attisant cette sédition, ces
troubles confessionnels (qu'il s'agisse,
de l'occupation par une milice d'une
mosquée appartenant à un autre
groupe religieux pour l'annexer,

comme à Bassorah, ou de coups de
feu tirés contre des groupes d'une
autre confession, comme à Kirkouk,
ou des cas individuels ou familiaux
d'arrogance et d'incivisme, sous la
forme de vol des voitures de l'autre
communauté à Bagdad) demeureront
un ensemble de sirriples faits divers.

Or la culture politique arabe a l'ha-
bitude de ne jamais appeler les choses
par leur nom. Et l'Irak nous apporte
tous ces noms d'un seul coup. Comme
l'écrivent nos confrères d'Al Rayat, il
nous apporte ~'Jeseul communiste (le
secrétairegénéral du PCl) et le seul isla-
miste (fe secrétaire général des Frères
musulmans) participant au gouverne-
ment de leurpays dans le monde arabe".
Tous ceux-ci n'ont pas été nommés

au Conseil de gouvernement tt:ansi-
toire en tant que représentants de telle
ou telle communauté, même si leur
appartenance confessionnelle a été
prise en compte. Ils ont été nommés
entant que représentants de partis
enracinés dans la société irakienne.

'C'est un point positif dans l'Irak de
l'après-guerre, dans l'Irak occupé, au
regard de la culture politique domi-
nante dans le monde arabe. Nous ver-

• Différence
Après la nomination
du Kurde Hosyar
Zlbar! au poste de
ministre Irakien des
Affaires étrangères,
Baph lui 6crlt : "Ne

,boycottez aucune
réunion de la U,ue
arabe, mals assistez
à leurs réunions
lmIC votre costume
national kunle,
et adressez-vous
à ewe en kunle, pour
que ces messieurs
comprennent le droit
à la différence •••
Avoir accordé à une
minorité le dlOlt de
représenter un pays
est une qualité des
grandes nations.
C'est un Noir {Colin
PuweIIJ qui ftIIIrlisente

, les Etats-Unis et non
un cousin du prince.

rons si ce point positif parviendra à
dominer la recomposition en cours
d'un Etat irakien ou s'il devra céder la
place à la perspective beaucO\~p plus
noire d'une pure représentativité com-
munautaire et confessionnelle.

L'un des paradoxes les plus éton-
nants de la période actuelle est que les
milieux chiites, qui seront nécessaire-
ment majoritaires dans l'Irak actuel et
par conséquent joueront un rôle pri-
mordial dans le nouvel Etat irakien,
forment la communauté la moins
expérimentée dans le domaine du pou-
voir, celle qui a le moins conceptua1isé
son fonctionnement' et, par consé-
quent, ~ellequi a le moins de maturité
dans son organisation au niveau poli-
tique. Du moins dans le cadre général

, d'une société dont toutes les compo-
santes politiques (et donc leur e¥Pé-
rience) ont subi une entreprise de des- ,
truction méthodique et sauvage sous
le régime précédent. Le tremblement
de terre irakien est en marche. Pour le
meilleur et pour le pire. Jihad az-Zein

IRAN

C'est le despotisme qui mène à l'occupation
étrangère

:J
C

lRANEMROOZ {extraits}
Francfort

Entre le despotisme intérieur et le
colonialisme extérieur,j'opte pour
le premier." Je ne peux pas croi-

re qu'il peut s'agir là d'un propos de
Mohammad Khatami cité récem-
ment par un quotidien de Téhér.an.
Que les hommes autoritaires tiennent
ce genre d'argument pour tromper le
peuple, je comprends, mais Khatami
connaît mieux la réalité. On enten-
lait souvent ce genre de phrase en
oak,quand Saddam Hussein et ses

hommes brandissaient le drapeau de
la lutte contre le colonialisme pour
cacher leurs p~opres vices. L'opinion
publique ~ranienne n'avale plus ~e
genre d'argument. On peut les utI-
liser pour'un peuple irakien qui vit
aujourd'hui sans eau ni électricité.
Un peuple encore sous le choc, qui
s'était habitué à ne plus se demander
pourquoi les membres du Parlement
étaient désignés par le pouvoir, à ac-
cepter l'interdiction des paraboles,
d'Internet et des téléphones mobiles,
privilèges exclusifs du pouvoir ... On
ne peut pas agir de cette manière avec
l'Iran. Un pays qui a souhaité la pré-
dominance de la loi il y a cent ans [ré-
volution constitutionnelle, 1906], sans

une inte~vention étrangère, qui a fait
une révolution ily a un quart de siècle.
[révolutionislamique de 1979] au nom
de la liberté et de l'indépendance et
qui, ilYa six ans [levote massif lors de
l'élection présidentielle], a manifesté
son opposition aux despotes qui le pri-
vaient de la liberté.

Etre obligé de choisir entre le colo-
nia1ismeet le despotisme est une équa-
tion archaïque. A l'aube du troisième
millénaire, les Iraniens savent que le
colonialisme est devenu le synonyme
du despotisme intérieur.

Ceux qui présentent d'une manière
simplistel'intervention américaine dans
le monde oublient que le cheval de
Troie de ce nouveau colonialisme, qui
intervient au nom de la liberté, c'est le
despotisme. C'est le despotisme qui
prépare le terrain au colonialisme
contemporain 'et lui sert de prétexte.
Regardez l'histoire de Saddam Hus-
sein, des talibans et de la Corée du
Nord, que les Américains ont placés
dans leur "axe du mal", ce qui les
réunit c'est l'opposition à la liberté et
à la démocratie. Les conservateurs ira-
niens disent que les Etats-Unis et
l'Occident instrumentalisent les droits
de l'hom-me. Ils ont raison, mais que
faire? Ceux qui s'opposent à la liberté

et à des élections libres, à la presse
libre, au loisir, au bonheur et à une
vie paisible pour le peuple iranien sont
responsables de ce qui va se passer en
Iran. Ces hommes archaïques jouent
leurs derniers rôles à la manière de
Saddam Hussein et poussent le pays
vers un jeu dangereux.

Que le peuple iranien sache que la
lutte contre l'étranger n'est qu'une
excuse. Ces messieurs pavent en réa-
lité eux-mêmes la route aux étrangers
qui ne pourraient pas s'attaquer à un
pays dans lequel la démocratie est réelle.
Je ne peux pas croire que Khatami
puisse s'inscrire dans ce choix étroit
entre le despotisme et le colonialisme.
Ces propos reviennent plutôt à ceux
qui invoquent la menace colonialiste
pour faire accepter aux gens le despo-
tisme tout en laissant entendre à leurs,
interlocuteurs intéressés [lespuissances
occidentales] : "Si vous voulez notre
pétrole et la sécun'té pour vos investisse-
m~ts et souhaitez nous vendre vos pro-
duits, nous sommes votre meilleure carte."
Ils mentent. Massoud Behnoud
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06Sërvateur
I-RA-K: T'occUpation -coûtera 8-7milliards de-dollars en 2004

Bush redécouvre l'ONU...
Alors que la relève des troupes de la coalition devient urgente, George Bush demande l'envoi
en Irak d'une force multinationale/qui serait placée sous commandement .. américain/.( TOUS nos amis n'ont pas étJ d'ac-
\ ' . cord aveç notre décision de faire

. appliquer les résolutions des Na-
, tions unies et de retirer du pou-

voir Saddam H~sein ... » Ceux
qui s'attendaient à un mea culpa américain
après le triste bilan des attentats du mois d'août
en Irak en seront pour leurs frais.: dans le dis-
cours qu'il a prononcé quatre jours avant l'an-
niversaire des attaques du 11 septembre 2001,

. George Bush ne s'est pas départi de son arro-
gance pour rappeler les Nations unies à leur
«devoir I). Et présenter
son appel à l'aide
comme une chance
pour l'organisation in-
ternationale : «Les
membres des Nations
unies ont maintenant
l'occasion et la respon-
sabilité d'assumer un
rôle plus large pour s' as-

. surerque l'Irak de-
vienne un pays libre et
démocratique. »

Malgré le ton em-
ployé, le discoUrs du
président américain
n'en montre pas
moins que le camp
des unilatéraux aux
Etats-Unis est au-
jourd'hui en perte
de vitesse. Champion
de ces «cow-boys
solitaires I), Donald
Rumsfeld a fini par
perdre de sa Crédibilité aux yeux de la Maison-
Blanche: «Il a cafouillé dans son plan d'après-
guerre, explique au "Washington Post" William
Kristol, le chef de file des néoconservateurs.
Pendant cinq mois, Rumsfeld a assuré que tout al-
lait bien et que l'on n'avait besoin ni d'hommes
supplémentaires, ni surtout de l'aide de l'ONU On
peut dire qu'il s'est trompé! »

Comment s'explique ce changement de tac-
tique du prèsident américain? Il y a d'abord le
bilan du mois d'août, au cours duquel les
troupes de la coalition ont essuyé en moyenne
quinze attaques par jour. Puis un alarmant rap-
port du Congrès affirmant que les troupes
américaines ne pourront pas continuer seules
après le prihtemps 2004. Car on a beau aperce-
voir des soldats du Honduras ou du Guatemala
à NaQjaf, des Espagnols à Kout ou des Austra-
liens à Bagdad, il n'en reste pas moins que 86%
des 163 000 militaires présents en Irak sont
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américains. Et il sera difficile de trouver les
30 000 soldats «étrangers» nécessaires à la re- .
lève des GI. Cette relève pourrait venir de Tur-
quie, du Pakistan ou de l'Inde si les
gouvernements de ces pays réussissent à conte-
nir chez eux les manifestations de colère que
l'occupation de l'Irak par leurs troupes pourrait
provoquer. Quant à la France ou à l'Alle-
magne, leurs troupes sont déjà engagées sur
d'autres théâtres d'opérations, en Afrique et en
Afghanistan. Ce qui signifie que les troupes
américaines seront encore enlisées en Irak dans

Donald Rumsfeld en Irak.
« Il a cafouillé dans son plan
d'après-guerre », affirme
William Kristal, le chef de file
des néoconservateurs.

un an lorsque commencera la campagne élec-
torale de George Bush. .

Le revirement américain :rvient aussi au
moment où la Maison-Blancllt: vient d'annon-
cer au Congrès le nouveau montant de la fac-
ture de «l'occupation ) : près de 87 milliards de
dollars en 2004. Une réévaluation qui tient
compte de la révision à la baisse des revenus du
pétrole irakien et de celle de la contribution des
(I alliés I). Au Congrès, le chiffre a fait l'effet
d'un électrochoc. «Nous allons être très réticents
à accorder plus d'argent s'il ny a pas de plan plus

clair pour établir quand et comment nous quitterons
l'Irak ... Nous voulons apercevoir la lumière au
bout du tunnel )},a prévenu Jim Kolbe, représen-
tant républicain de l'Arizona, qui siège à la

. commission des crédits budgétaires ...
Comment les membres du Conseil de Sécurité

vont-ils accueilIir cet appel au secours du prési-
dent américain? La semaine dernière, à Dresde,
Jacques Chirac a critiqué le texte destiné à eIargir
le rôle de l'ONU en Irak: «Il nous paraît assez
loin de l'objectif prioritaire », à savoir « le transfert de
la responsabilité politique à un gouvernement irakien

aussi rapidement que
possible ", a déclaré le
président français.
Car selon le projet
de résolution de
Washington, le
Conseil de Gouverne-
ment irakien demeu-
rerait sous la tutelle
des Américains. Et la
force multinationale
de l'ONU serait
placÙ «sous comman-
dement unifié ), c'est-à-
dire ... américain.

Malgré cela, cer-
tains analystes de po-
litique internationale
pensent que les
membres du Conseil
de Sécurité finiront
par trouver un terrain
d'entente. Benjamin
Barber, de l'univer-
sité du Maryland, es-

time que les réticences affichées aujourd'hui par
le (I clan de la paix ) sont tactiques et.que Fran-
çais et Russes sont en train de fixer le prix de leur
soutien à l'effort dé guerre américain. Un mar-
chandage qui tourne autour du partage du pou-
voir politique, des contrats pétroliers et d'une
participation à la reconstruction du pays.

Ghassan Salamé, numéro deux de l'ONU à
Bagdad et bras droit de Sergio Vieira de Mello
avant la mort de celùi-ci dans l'attentat du
19 août, pense lui aussi que la résolution finira
par être adoptée : « Il n y aura pas de veto à la .ré-
solution. Et le secrétaire général ne s'y opposera
pas. » Une attitude qu'il regrette presque: (,Nous
ne sommes pas dans une situation d'après-guerre. Et
les casques bleus ne feraiem pas l'affaire. Ayons le
courage de reconnaître qu'aujourd'hui seule l'armèe
irakienne peut assurer la stabilité et la séC1/ritédu
pays. Je ne suis pas sûr que l'ONU puisse réussir au-
;ourd'hui en Irak ... Il SARA DANIEL
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Who'll help us? We ourselves, mostly

BAGHDAD
The Iraqis don't particularly want the UN to manage their money or their security.
Helping them to political independence is another matter

ITISnotjust the Americans who question
the role of the United Nations in Iraq.

The UN questions it itself-and so do the
Iraqis. Since May, the World Food Pro-
gramme has shipped the equivalent of a
25-tonne truck of wheat every minute of
every day. On the walls of the Baghdad
Convention Centre, home to both the
American army's information centre and
the American consul, hangs a UN tender
for the supply of 841 square metres of
glass, part of its emergency assistance pro-
gramme to Iraq. But the UN'S job, say many
of its staffers, is to help the world's most
vulnerable, not prop up America's occupa-
tion ofIraq.

For the past seven years, the UN has run
most of Iraq's finances, collecting and dis-
persing its oil revenues. But the oil-for-food
programme is due to expire in November,
and there is uncertainty about what func-
tions America, the Iraqis and the UN will
now assume. Under UN Resolution 1483,
the mandate currently in force, Iraq's oil
revenues (bar the tiny portion that goes to

Kuwait) are deposited in the loosely moni-
tored Development Fund for Iraq (OFI).

The OF! should be monitored by the In-
ternational Advisory and Monitoring
Board, but its terms of reference are vague,
and its members have not yet been ap-
pointed. Some members of the European
Union want the UN to retain tight control.
They argue that aid offered at the donors'
conference, to be held in Madrid in Octo-
ber, should go to a multi-donor trust fund
under the authority of the UN, and that
America should have no access to the OF!
until it is properly audited.

But the Europeans' argument has been
greatly weakened by George Bush's $87-
billion package for Iraq and Afghanistan.
Mr Bush allocated $20 billion for Iraq's de-
velopment in 2004. This had the effect of
shunting any real. donor role into 2005,
much reducing the strings that donors can
attach. Coalition officials say funds raised
in Madrid will arrive too late for the 2004
budget, though contributions of $5 billion
for both 2005 and 2006 will be welcome.

The $20 billion allocation has also
paved the way for Amer{ca to transfer
Iraq's budget to Iraqis. At.present, Iraqi
ministers complain bitterly about their
American shadows; they felt left out in the
cold by the 2003 budget, which was drawn
up by the American administrator, Paul
Bremer. The oil minister, for instance, said
he had no idea how much ~as to .be spent
on rehabilitating the oilfields, and was told
to seek finance on a case-by-case.basis.

But Iraqi ministers have themselves
helped to draw up the 2004 budget. For the
first time in seven years, Iraqis will spimd
their own oil wealth. Few, under these cir-
cumstances, would relish handing respon-
sibility back to the UN.

Iraqis will have a $13billion budget in
2004, most of it from oi! revenues, and all
but $1billion will be assigned for running
costs~most of them salaries. The capital
budget, the $20 billion, will be managed
by Mr Bremer, with most of it going to the
rebuilding and reform of Iraq's infrastruc-
ture. Of this, $6.6 billion will go to electric-
ity, $2 billion to rehabilitate the oilfields,
and much of the rest for public works. In
short, American firms chosen by Mr
Bremer will mostly lay Iraq's future foun-
dations-howev~r much the EU objects ..

Do the Iraqis care? Not greatly. In 1979,
when Saddam Hussein took office, Iraqis
had a higher GOP per head than Australia.
Today, incomes are lower than Congo's.
Most just want the renovation of their di- ••
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Kurdish Zabari, appointed by America

500,000 peace enforcers would be needed
for post-war Iraq. America and its motley
coalition now have 155,000 soldiers in the
country. Attacks on soldiers are increasing.
. But as with oil revenues, so with secu-

rity: Iraqis would be reluctant to cede
responsibility to the UN'S blue-helmets.
Iraqis of all hues argue that they know
their country better than any foreigner,
and can better protect it. Members of the
Governing Council say they want foreign
troops out, not in.

Enter sectarianism
Much of the continuing bad feeling is of
the Americans' own making. Suspected
Baathists are still being expelled from their
jobs, creating.a fertile ground from which
the resistance can recruit. In Kirkuk, 500
civil servants were dismissed from the
education department; another 1,300
were fired from the oil ministry. None has
been put on trial-the promised tribunal
has yet to open-and some sackings ap-
pear motivated at least in part by revenge.

The Americans say that their wide-
spread public works are soaking up excess
labour, and will reduce unemployment
from 60% to 20% by the end of next year.
But technocrats do not want broomsticks,
says an oil ministry clerk, they want
responsibility. Some of his colleagues
were so angered, he said, that they were di-
recting the resistance to key junctions on
the pipeline. .

The current security probletls, how-
ever, could pale compared wilh those that
loom. The carving of Iraq's political map
according to its matrix of sects (Sunni, Shia
and Christian) and ethnicities (Arab, Kurd
and Thrkomen) seemed a relief after years
of Sunni supremacy. But for many Iraqis,
America has sown the seeds of future sec-

-,

Towards a constitution
Their efforts barely scratch the surface. Mi-
litia friction has ricocheted back to Bagh-
dad, where the Governing Council has the
task of supervising the writing of a con-
stitution for a sovereign Iraq agreeable to
all representative groups. A committee
charged with choosing the committee to
choose the constitution was due to report
back in mid-September, but says it now
needs more time. The bickering is fiercest
between the Kurds,who are in a rush to get
an American-style federal state, and reli-
gious Shias, who want to wait until the
Americans leave. The Americans, they
fear, would prevent them establishing a
link between state and religion.

To slow down the process, Grand Aya-
tollah Ali al-Sistani, the most widely fol-
lowed Shia leader, insists that the Iraqis
should elect a constitutional congress,
fully aware that elections in the current in-
security are a non-starter. The Kurds, who
have few powerful ministries but domi- ~~
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tarianism,-much.as-the-French.did in Leba-
non after the first world war. For the first
time that most Iraqis can remember, the
term ta'ifi, or sectarian, is no longer taboo.
Iraqis who want to climb the politicallad-
der now expect to do it through their sect
or ethnic grouping. '

There is of course no such thing as an
average Iraqi, and Iraq's bumpy assump-
tion of its Arab League seat this week
awakened conflicting emotions. Sunnis
saw the readiness of that supposed bas-
tion of Arabism to accept a "quisling" for-
eign minister appointed by the American
occupier as a sell-out (all the more so, since
the foreign minister, Hoshyar Zabari, is a
Kurd), while Shias said that the Arab
League's dithering showed contempt for
the Shia majority in Iraq. But where differ-
ences we.re repressed under Saddam, they
are now becoming official.

The security vacuum has encouraged
the rise of militias, who might yet emerge
as Lebanese-style warlords. Last week, a
near-blind 78-year-old cleric, Muhammad
Bahr aFUloum, who had spent the past de-
cade in Britain, declared he would form his
own militia because the Americans could
not protect him. The holy Shia city of Na-
jaf, he said, had 2,500 police, but only 400
of them had weapons, and half of those
didn'twork. '

Sunnis call their militias the resistance.
Faced with continued attacks, the Shias are
arming. Unless the Kurds disarm the pesh-
merga guerrillas, argue Shias, why should
we? The Americans have publicly vowed
to disband Najaf's militias, but are work-
ing with the local governor who has pri-
vately encouraged the armed gangs to
team up with local police. In the north, too,
the Americans are seeking the integration
of a few score Kurdish peshmergas as fire-
men, border guards and forest watchmen.

:'.sp;8rL r~port~'ël\liliiingIraq':
~"'_" ,:~ .....';"~;,,./- '•.;:':~~ .~""4. •• .,.-,'::.L, ..• -'. :<-:._;_'-;;~-

~ lapidated' stat~; which $20-billion-should - ..
indeed help jump-start.

On the other hand, the Iraqis are na-
tionalistic. The formula engraved on the
oil ministry's wall, "Arab oil for the Arabs",
speaks for many. But the Americans assure
them that decisions to privatise, lease, or
mortgage the oilfields will be postponed,
pending the return of sovereignty.

There are conflicts of interest. The Min-
istry of Agriculture, with its meagre alloca-
tion of barely 1%of the budget, suspects
American prairie farmers of lobbying to
scupper Iraq's drive for self-sufficiency.
The UN has paid for surplus food from
abroad until June 2004. After that,AiDer-
ica saysit has yet to decide whether to
maintain the bread-basket, or provide aid
that stimulates Iraqi farming .

. Iraqis also fear they are being short-
changed on reconstruction. Bechtel, an
American construction firm, claims it has
awarded 41 of the 75 contracts,issued un-
der its $680m reconstruction deal to Iraqis.
Bùt the Iraqis complain that they are get-
ting tenders for tractor-driving, while the
big bucks go elsewhere.

Will the funds be audited? In the past,
reporting the Iraqi budget was a crime and,
by regional standards, America is offering
unprecedented transparency. Minutes of
meetings and the budget will be posted on
the internet. Many remain uneasy: there
were quite a few oddities about the 2003
budget. But the Americans resist the no-
tion of armies of auditors.

By the planned date of transition to a
sovereign Iraq, sometime in 2005, Iraq
should have $20 billion of oil revenues a
year. It will then embark, alone, on the
opening up of its oil reserves, cosseted by
no more than a defence pact, providing for
American bases in Iraq. Such, at least, is the
American dream.

The current reality is less rosy. A series
of well-targeted attacks have shut down
the northern pipeline, which until the start
of the war pumped 1m barrels per day to
the Turkish port of Ceyhan. This has forced
planners to scale down the $3.45billion of
oil revenues, forecast in the 2003 budget,
by more than a third. Current oil exports
hover around 800,000bpd, or $500m a
month, about half as much as was ex-
pected. The sabotage hangs like a Damo-
cles sword over the oil minister's target of
3m bpd by next summer, on which the $13
billion budget for 2004 depends.

Out of Mr Bush's promised $20 billion,
over $5 billion is earmarked for Iraq's
armed forces. The Americans have acceler-
ated plans for raising an Iraqi army of
40,000 in three years, and will now do it in
one. And they have doubled the intended
number of police and border guards to
90,000. It is unlikely that this will be
enough.' America's National Security
Council estimated in the spring that, based
on experience in the Balkans, some
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The diplomatic front

In search of a new resolution

Longing for company

to the Iraqis. The British think there is no
way that America will concede political
control to the UN even for a while, though
it may accept a NATOpresence later.

What will America's critics make of
that? Since everyone wants to speed up the
handover to the Iraqis, even the hardest
cases are trying to keep options open. De-
spite PresidentJacques Chirac's blunt dec-
laration last week that the American pro-
posal did nottransfer power fast enough to
the Iraqi people, and despite the complete
lack of French interest, for now, in joining a
UN force, there is no talk of France vetoing
a resolution. At worst, it may abstain. Pri-
vately, the French acknowledge that they
will have to accept both the presence of
Paul Bremer and his administration, and
an American commander at the head of
any UN force. But if a lot of uN-mandated
troops are sent, they want them answer-
able to a UN-run authority; and they insist
that the resolution should contain a tight
timetable for setting up a provisional gov-

BERLIN, MUMBAI, PARIS AND WASHINGTON, De

America needs help. Will anyone listen?

By MAKING Iraq, as George Bush told
Americans last Sunday, "the central

front" in the war on terror, the president
has provided a new, post hocreason for the
invasion. America has taken the battle-
which is the world's battle-to the enemy,
rather than fighting it at home. Avideo and
audio tape of Osama bm Laden, released
this week, gives credence to the idea. Ay-
man al-Zawahiri, al-Qaeda's second-in-
command, urges "mujahideen brothers in
Iraq ... to devour Americans like the lions
devour their prey", and to turn Iraq into
their "graveyard".

But as a description of American pol-
icy, the "central front" notion also hides an
embarrassment: a change of course. After
saying for months that it could handle Iraq
by itself, America now needs, and is seek-
ing, help from whoever it can find.

In May, the Pentagon had talked of have.
ing 30,000 troops in Iraq by the autumn. It
still has 130,000 there. Officials suggested
surging oil revenues would make Iraqi re-
construction largely self-financing. The
president has just asked for $87 billion in
extra money. And an aide to the firstAmer-
ican administrator in Baghdad said he had
been told to packjust two suits because no
one would be staying long. As Colin Pow-
ell, the secretary of state, put it with mag-
nificent restraint this week, "We might
have underestimated" the difficulties in
Iraq.

On September 13th, he and the foreign
ministers of the other four permanent
members of the United Nations Security
Council will meet in Geneva to thrash out
a new resolution. America's basic pro-
posal is that the UN should endorse the
American-led occupation, allowing coun-
tries that had opposed the invasion with-
out UNbackingto send troops. Amultinat-
ional force would then take shape, under
both a UN mandate and American com-
mand. Then, when the country is secure,
the coalition will transfer control straight

f~è,~é~no~I~1~t~~~~~ït~o~~~:~~:~~j~:~':<~.~:~i3~2:rO:~~:TTl~ji~-ti~;:~~Y7~-o~:"j3:_~~~~!t~~~~~~~E(;~~~~~~!~~i1
~ nate the constitutional committee, want to its founding members together? Probably, ernment and holding an election.

move faster by choosing representatives yes. Even pro-American Iraqi Arabs have Germany, too, is unlikely to vote
from each governorate to draw up a con- welcomed the UN'Sinvolvement in draw- against a resolution but wants a clear time-
stitution, which will then be put to a plebi- ing up a constitution, hopeful that it might table.Joschka Fischer, the foreign minister,
scite.The difference could pull Iraq apart at prevent a rupture. On the political path to has been talking to Mr Powell about
the seams. independence, most Iraqis believe that the amendments. Germany's bottom line, he

Many Arabs suspect that American ad. UNmight serve them better than America, says, is a "central" role for the UN and "full
ministratars, under the guise of decentraI. setting a timetable for elections and troop transparency" in the efforts to rebuild Iraq.
isation, are fostering a federal system. So withdrawal from cities. But they do not On September 10th Germany, France and
might the UNhave a role in holding one of want the organisation to overstep itself. _ Russia all offered amendments to àpprove

American military leadership, as long as
American civilian control is quickly
handed to others.

Many countries already have troops in
Iraq, but persuading others to join in re-
mains hard. America would especially like
India, Pakistan, Thrkey and Bangladesh to
take part. But India's attitude is probably
typical. In July, the Indian government
turned down an American request to send
soldiers to Iraq.1t said it would reconsider
if there were a fresh UNmandate; but since
the war, in its eyes, was illegitimate, com-
mitting troops would still be too unpopu-
lar. India will probably hold out for a
stronger role for the UN both in managing .
Iraq's political transition, and in leading
the peacekeeping force.

America is also seeking international
help with post-war costs, and here, too,
there are problems. The new spending bill
for next year-$87 billion, in addition to
$79 billion already approved, with $51bil-
lion earmarked for Iraq-makes this the
costliest reconstruction effort .since the
Marshall Plan for Europe, and is almost ten
times what the first Gulf war cost America
(most of that war being financed by oth-
ers).1t will increase the budget deficit from
4.2%of GDP to 4.7%,and, at a time of tax
cuts, Democrats will not hesitate to lam-
bast Mr Bush for it. Yet the total, however
large, is about the minimum required. The
biggest slice goes to the armedforces. The
defence secretary, Donald Rumsfeld, said
recently that it costs $3.9billion a month to
keep troops in Iraq, so that $51billion will
do little more than maintain current troop
levels for a year.

Of the rest, $15 billion goes on re-
constructing Iraq's infrastructure-mainly
electricity, water, and oil-and $5 billion
on retraining the Iraqi army and police.
This would be America's contribution to'
the capital costs of Iraqi reconstruction,
which the administration estimates at$50
billion-75 billion. Officials want other
countries to stump up the remaining $30
billion-55 billion at a donors' conference
on October 23rd-24th.That total, while per-
haps on the low side, is probably as much
as Iraq can absorb.

The donors' meeting, officials imagine,
will be the final stage of reconstruction
planning. Of course, it is only the start. As
Joe Saba, the World Bank's officer in charge
of Iraq, says, "Success is about what kinds
of institutions we build, and that cannot
be measured in dollar terms." _
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Paying the bills for Iraq

Critics of u.s. seek
.strict timing on Iraq
Power-sharing tied to support for.plan

troops-will-he-n"ëeâeCl;and fot -liow---- _- - ---~--. _
long. The strain is already plain. The few years - more if continued sabot-
army announced on Tuesday that it age delays the rebuilding of electri-
was extending the Iraq duty of thou- city grids a~d oil pipe~i~es. In future
sands of reserve and National Guard years, a reVlved Iraqi oil md~try may
troops, keeping their jobs and famil- be able to pay some of the bdls. If the
ie$ in limbo. - White House finally agreés to yield
_ ~n'iftheWhite H6~ can mend politic3:1 and- e<:0nomic authority to

the. damage done to American alli- the-Umted Nations; Europe and Ja-'
- antes b~fore the war, the prospects pan may. also be p~rsu~déd to make
- for sharing these military burdens substantial contributions. Many

are necessarily limited, at least until donors would reasonably demand as-
. - sw:ances of fair access to Iraqi recon-

combat gives way to peacekeeping. _ struction and oil contracts. _ -
_Only a few countries have troops ad-'. . For now, Washington will have to
equate for the current phase. Britain is pay most of the bills, and those sums
a1r~ady contributing all it can. A new cannot simply be added on to a defi-

-Umted Nations resolution could add - cit already nearing a half-trillion
perhaps an additiona130,000 from dollars.
-Western Europe. Turkey, Pakistan But as big as these issues are, Con-
-and Indiamight provide peacekeep- gress already needs to think beyond
ers, ..b~ would probably expect loans them. Before the war, the adminis-
and:,pfher concessions in retum tration failed to define -achievable

. Reconstruction costs are more pre- u.s. goals for Iraq or an eventual exit
dictable. A further $50 billion to $80 strategy. Those questions can no
billion will be needed over the next longer be deferred. -
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W--ïth U's;military-casual-
~_ - ties rising and Iraqis res-

tive over shortages of
-electricity, water and

most other things, Congress is in-
clined to give President George W.
Bush the full $87 billion he wants for
Iraq and Mghanistan next year. But
sticker shock is just starting to set in
-not to mention an awareness of
potential costs the president neg-
lected to bring up. Members of Con-
gress are right to ask hard questions
about how these huge bills will be

_paid, whether yie!ding some author-
ity over Iraq may mduce other coun-
tries to share the burdens and just
how much a prolonged occupation

-will damage the military.
Bush's request for the next year

would bring American spending on
_Iraq to about $150 billion. The most
costly element is military ope17ations
- roughly $1 billion a week. Long-
terni military costs are unknowable
because U1ey dep-~PQ (mhow many

From news reports

GENEVA: France is insisting on a fast
timetable to restore Iraqi sovereignty as
the five permanent members of the UN
Security Council pther here to discuss
the draft resolutIOn proposed by the
United States to broaden support for its
occupation of Iraq.

With Russia joining France as the
most outspoken critics of the U.S. plan,
Kofi Annan, the UN secretary general,
said he hoped the five foreign ministers
would agree Saturday on a "sense of di-
rection" for Iraq.

President George W. Bush appealed
- again Friday to the international com-

munity to join the effort to build a
- stable postwar Iraq and said free na-

tions could not be neutral in the "fight
between civilization and chaos."

"It's time for others to join us," Bush
_said of the mission in Iraq.

But American allies made it -clear
that their support would include a polit-
ical price for the United States - a re-
duction of its political authority over
Iraq.

The French foreign minister, Domin- -
ique de Villepin, said the timetable for
Iraq should have a provisional govern-
ment in place within a month, followed
_by a draft constitution by the end of the
yearand elections next spring. -

q "Today, it is urgent to transfer sover-

eignty to the Iraqi people themselves to
permit them to fully assume their re-
sponsibilities," he wrote inan opinion
piece in the daily Le Monde.

Russia also wants the draft resolu-
tion to outline a specific time frame for
presence of international peacekeepers
and the restoration of sovereignty, the
!TAR-Tass news agency reported.

Secretary of State Colin Powell said
in an interview with Al Jazeera televi~
sion of ~tar that the United States
wants to restore Iraqi sovereignty "as
fast as we can" and is starting by giving
responsibility to newly appointed cab-
inet ministers.

In another interview with the Ger-
man ARD television, Powell said the-
United Nations has a "vital role" in Iraq,
but "isn't ready to handle" assuming all
authority.

With Bush aski~ Congress for an ad-
ditional $87 billion, mostly for postwar
Iraq, the proposed U.S. resolution
would help shift the burden from Wash-
ington. _ -

It would create a multinational force
under a unified UN command with an
American commander. - .

Annan said he hopes to see "sorne
convergence" when he meets wjth Pciw~:
ell, de Villepin and the other foreign
ministers - Igor Ivanov of Russia, Jack
Straw of Britain and Li Zhaoxing of

China - in Geneva on Saturday. -
Then the full IS-member council can

take up the resolution in New York, he
said.
- "Only the fivemembers are meeting
here and they cannot take a decision
without the other 10- and l'll be meet-
big the other 10 members as soon as I
~etback."

Germany, one of the 10, has been
backing the French position.

"We're expecting constructive dis-
cussions, followed by further construc-
tive discussions in New York," the Ger-
man Foreign -Ministry spokesman,
Walter Lindner, said in Berlin. "There
are a whole lot of proposals on the
table."

A crucial goal of the U.S. draft is to
give countries like Turkey, India, Paki~
stan and Bangladesh the UN authoriza-
tion they say they need before commit-
ting any troops to Iraq.

But, in a blow to that plan, an Indian
Defense Ministry official said Friday
that India cannot afford to send peace-
keeping troops to Iraq because of a
surge in violence by Islamic militants
inKashmir.

Annan called the meeting with a dou-
ble purpose. Not only is he trying to ex-
pand international involvement in
Iraq's recovery, but he also is emphasiz-
ing the need to improve protection for
aid workers on the ground. _

He met with aid agency chiefsFriday _
to look for ways to improve protection:
for relief workers trying to rebuild-
Iraq. .

"We need to find a way to maximize
the contribution we are making to the
people of Iraq while minimizing the
risk to staff," Annan said. (AP. Reuters)
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.Iran gets.deadline
on nuclear program

.J

The resolution, submitté<f
'by Australia, Canada and Ja-
pan, calls on Iran to "provide
accelerated cooperation" .
with agency .efforts to' clear
liP questions about Tehran's
nuclear program.

The Assodated Press containing the deadline was The resolution did not
adopted. Iranian officials had threaten any consequences,

VIENNA: The UN atomic . repeatedly warned that im- but diplomats at the meeting
agency board on Friday gave posing a deadline would ag- said Security Council in-
Iran until Oct. 31to disprove gravate nuclear tensions. volvement appeared likely if
suspicions about its nuclear "We reject in the strongest the next board meeting in
program, setting the stage for terms this resolution," the November found that the Ira-
possible UN Security Coun- chief Iranian delepte. Ali nians were not cooperating.
cil action ifit does not com-. Akbar Salehi, said In a pre- The Security Council can call
ply. pared statement. "Unfortu- . for sanctions ifit finds Iran is

Iran's delegation walked nately the sponsors of the ' •violating the resolution.
out of the International draft reacted in total disreg- The board approved the
Atomic Energy Agency's ard for principles of multi~t- resolution. without a. vote,
board of governors meeting eralism and did not entertain diplomats said But the mea-
in protest after a resolution our amendments." sure bad the sUPPOl1of the

United States, and more than
'20 meJÎ1bers of the 35-nation
board bad indicated they
would vote in favor.

, Salehi said the resolution
,ieflectéd territorial designs
on the part of the United
States. "It is no secret that the
current U.S.. administration,
or at least its influential
circle, entertains the idea of
invasion of yet another terri-
tory, as they aim to re-engi-
neer and resbape the entire
Middle East region," his
statement said

Salehi said Iran would re-
view its cooperation with the .
UN agency in light of the res-
olution.

L'AlEA donne jusqu'au 31 octobre à l'Iran
pour dévoiler son programme nucléaire

DIMANCHE 14 lUNDI 15'SEPTEMBRE 2003,

VIENNE
de notre correspondante

A I~initiative des pays occiden-
taux, le conseil des gouverneurs de
l'Agence internationale de l'éner-
gie atomique (AlEA) a adopté par
consensus, vendredi 12 septem-
bre ..à Vienne, une résolution très
ferme à 'l;égard de l'Iran. L'organe
exécutif de l'Agence donne jus-
qu'au 31 octobre à la République

. islamique pour dévoiler sori pro-
gramme nucléaire et prouver qu'el-
le n'a pas cherché à se doter d'ar-

, mements prohibés. Il ne la menace
pas explicitement de porter le dos-
sier devant le' Conseil de sécurité
de l'ONU si jamais elle n'obtempè-
re pas. Mais ce serait, en cas' de
refus, la prochaine étape lors de la
réunion des gouverneurs, le
15 novembre.

L'ambassadeur ,iranien, Ali
Akbar Salehi, qui n'a pas demandé
de votè, s'est dissocié de façon
ostentatoire de cette. résolution. Il
a claqué la porte, en' déclarant
qu'un texte aussi offensif risque de
« tuer un processus par ailleurs
constructif» et va contraindre son
pays à « revoir en profondeur » sa
coopération avec l'Agence. Quel-
ques heures plus tôt, Jars de la priè-
re du vendredi à Téhéran, J'ancien,
président de la République islami-
que, Akbar Hachémi Rafsandjani,
une des voix les plus influentes en
Iran, avait qualifié la réunion de
l'AlEA d'« injuste» et « inhumai-
ne ». Selon lui, les Iraniens sont
unis dans leur rejet de ce qu'ils
considèrent comme un ultimatum.

Depuis de longs mois, l'Iran nie
catégoriquement vouloir se doter
d'armes de destruction massive et

défend avec âpreté son droit à
développer un prognimme nucléai-
re civil pour satisfaire ses besoins
énergétiques. Il s'est déclaré prêt à
signer le protocole additionnel au
Traité de non-prolifération nucléai-
re (TNP).- qui autorise des inspec-
tions renforcées - et il rejette les
accusations des Etats-Vnis concer-
nant un éventuel programme clan-
destin comme une « propagande ».

Interrogée par la chaîne de télé-
vision américaine CNN, la porte-

Une résolution
aussi offensive risque
de fi tuer un processus
par ailleurs
constructif»

ALI AKBAR SALEHI

parole de l'AlEA, Melissa Fleming,
a déclaré que le conseil des gouver-
neurs (où siègent 35 pays, dont
l'Iran) a « un certi:1in nombre de
questions, sur des sujets très techni-
ques mais importants, qui ont
besoin d'être clarifiées' ». Les inspec-
teurs de l'Agence, a-t-elle ajouté,
ont besoin d'une coopération accé-
lérée et d'une transparence com-
plète de l'Iran, afin qu'Us puissent
se prononcer en quelques semai-
nes au lieu de laisser traîner l'affai-
re « sur des mois et des mois ».

Le conseil des gouverneurs a déci- .
dé de publier sur son site Web le tex-
te de la résolution adoptée, mais
aussi ies dix pages du dernier rap-
port de 'l'Agence sur l'Iran, daté du
26 août, qui confirmait, en pointillés
et dans un langage très technique;
de manière à ménager une port~ de
sortie à Téhéran, ce que supputaient

déjà les experts: d'ici un à deux ans,
les scientifiques iraniens maîtrise-
ront la totaJité du cycle d'enrichisse-

, ment du combustible nucléaire et
seront en mesure de fabriquer des

,armes. «Os 'progressent vite et il est
dans l'intérêt de tout le monde de leur
fixer un délai. Nous devons avoir une
idée précise de ce qu'ils ontfait Dans
cette affaire, le calendrier est essen-
tiel », dit-on à Vienne.

La résolution demande notam-
ment à l'Iran une liste détaillée de
l'origine et de la nature des maté-
riaux ou composants qu'il a pu se
procurer dans le cadre de son pro-
gramme 'd'enrichissement de l'ura-
nium. Les soupçons de l'AlEA ont
été étayés par la découverte, en
juin, de particules d'uranium de
qualité militaire sur le site pilote
de Natanz, à 500 km au sud de
Téhéran. Les autorités iraniennes
attribuent cette découverte à une
simple contamination par du maté-
riel importé. Les gouverneurs
appellent aussi l'Iran à suspendre,
dans l'immédiat, le chargement de
ce site avec du combustible
nucléaire, et, précise la résolution,
« au titre de mesure de cor!/iance, à
agir dès maintenant en coriformité
avec le protocole additionnel ».

Ce texte est une victoire des
Occidentaux - Américains et Euro-
péens sont sur la même ligne - qui
ont dO convaincre nombre de pays
non alignés, soucieux de leur sou-
veraineté nationale en matière
nucléaii'e, de se rallier à une attitu-
de de fermeté. Avant le début de la
réunion formelle, les Etats-Unis et
la Grande-Bretagne avaient été
contraipts de retirer un projet de
résdlution visant à saisir le Conseil
de sécurité du non-respect par
Téhéran de ses obligations envers
le TNp. ,

La France et l'Allemagne ont pro-
posé un texte plus atténué. Repri-
se ensuite par le Canada, ~è,Japon
et l'Australie, l'idée' d'w:ne date
butoir s'est s'imposée: si,' dans la
foulée de l'offensive américaine en
Irak, une partie de la communauté
internationale poùvait douter de
l'urgence du dossier iranien, le der-
nierrapport de l'AlEA a dessillé les
yeux des pIus sceptiques. !-a ~us-
sie, via son ministère des affaires
étrangères, a soutenu la résolu-
tion, .tOUt en déclarant poursuivre
sa coopération avec Téhéran dans
le domaine civil.

Joëlle Stolz
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L'ONU à la recherche d'un accord sur
.l'après-guerre-en-lrak

GENtVE
de nos envoyées spéciales

Le secrétaire général de 'l'ONU,
Koti Annan, a réuni, samedi 13 sep-
tembre, à Genève, les ministres des
affaires étrangères 'des cinq p,ays
membres permanents du Conseil de
sécurité (Chine, Etats-Unis, France,
Royaume-Uni, Russie) dans l'espoir
de rapprocher leurs positions sur la'
gestion de l'après-guerre en Irak et
d'obtenir, en particulier, une clarifi-
fation quant au rôle imparti 'aux
~ations unies. Alors que l'Assem-
~ée générale ânnuelle de l'ONU
dbit s'ouvrir dans dix jours, à New
York, M. Annan ne ménage pas ses
efforts pour que les membres du
Cdnseil de sécurité retrouvent une
entente, qui seule permet à l'Organi-
sation de fonctionner.

A la veille de la ré,union de Genè-
ve,les approches étaient encore très
divergentes mais l'atmosphère
n'était « pos à l'a.tfrontement », affir-
mait-on à Paris, où Jacques Chirac a
répété, vendredi encore, que.la Fran-
ce aborde les discussions «dans un
esprit constructif». Le type de déci-
sion à pre'ndre n'est pas le même
qu'en 2002 : il ne s'agit plus de, cau-,
ti~nner ou d:empêcher une entrée,

en guerre des Etats-Unis;, mais de
trouver les' meilleures 'réponses
pour sortir de la crise en Irak dont
tout le monde reconnaît la gravité.
Les AIDéricains ne menacent pas,
comme il y ilun an, de se passer de
l'ONU, mais appellent au contraire
la communauté mternationale à la
rescousse. Personne ne menace,~ à
l'inverse, d'user d'un droit de v~to
contre le texte que Washington a
mis en circulation la semaine detniè-
re à New York et qui n'est encore
qu'un avant-projet de résolution,
suSceptible de modifications.

Au vu des premières réactions à
ce texte, des regroupements analo-
gues à ceux de l'année dernière se
sont ébauchés ces' derniers jours
entre membres du Conseil: réserves
de plusieurs membres non perma-
nents comme le' Mexique, le Pakis-
tan et, un peu moins fermement, le
Chili ; prudence des Africains, adhé-

, sion de la Bulgarie. Chez les mem-
bres, permanents, la France a, une
fois encore, pris la tête de la contes-
tation en rédigeant, avec l'Allema-
gne, des amendements. Osreprésen- ,
tent en fait un contre-projet tant la
logique qui les inspire -la fin de l'oc-
cupation américaine en Irak - est
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éloignée d~ celle"de wàshington.La
Russie ne s'est pas prêtée à la
reconstitution du «trio antiguer-
re » de 2002, mais elle reprend à son
compte plusieurs des propositions
franco-allemandes. La, Chine a
approuvé le princIpe de base de la
démarche française par la voix de

La réunion de Genève'
doit permettre
de voir jusqu'où les
Américains s9nt prêts
à faire des concessions,

son vice-ministre des affaires étran- '
gères. Le chef de la 4,iplomatie bri-
tannique, Jack Straw, ä pour sa part
iridiqué qu'il soutiendrait le projet
de résolution américain.

Logiquement, les memes camps
tendent à se reconstituer, mais les
divisions ne sont pas aussi aiguës'
que parle passé; personne, parmi
les 'ex-opposants à la guerre, n'ira
cette fois à la, ba~, coritie, les- - ,

Etats-Unis à propos d'un texte
«dont le principal défaut, esti-
me-t-on à Paris, est qu'il ne servirait
'à rien, [et est] inutile plus que
"nocif». ,

La démarche des, Etats-Unis vise
essentiellement à drainer, grâce à la
caution de l'ONU, des renforts mili-
taires étrangers et des moyens finan-
ciers, sans perdre leur~:prérogatives

•en Irak. Aux yeux des dirigeants
français, cette démarche est vaine :
augmenter les effectifs militaires
sans restaurer d'abOrd la souveraine-
té irakienne, ne mettra pas fin au
chaos dans ce pays.

Le ministre des affaires étrangè-
res, Dominique de Villepin, a expo-
sé dans Le Monde du 12 septembre
Jes propositions françaises sur les
modalités et le calendrier d'une telle
restitution du pouvoir aux Irakiens,

, qui supposeraient que Washington
renonce dès maintenant à sa tutelle
sur ce pays.

La France ne dénie pas aux Améri-
cains la possibilité d'assumer le com-
mandement d'une force multinatio-
nale en Irak, à condition que ccfte

. dernière soit au service d'un gouver-
nement irakien rapidement consti-
tué sous l'égide de l'ONU et respon-'

sable dans tous les domaines de l'ad-
ministration du pays, sans avoir à
en référer à M. Pal,ll Bremer. Ces
propositions sont «intéressantes",
mais « irréalistes », a commenté le
secrétaire d'Etat américain, Colin
Powell.

La démarche américaine pourrait
se révéler inapte à mobiliser les ren-
forts, comme le veut pourtant l'ad-
ministration Bush. Sans change- '
ment radical de la donne, les volon.-
taires ne se. bousculeront pas pour
aller partager le sort des soldats
américains et britanniques en Irak.

Le.s multiples appels à contribu-
tion lancés récemment par George'
Bush sur des tons divers n'oilt guère
recueilli d'écho. Hormis chez les Bri-
tanniques, qui augmentent leur
contingent de mille soldats, on n'a
enregistré à ce stade que les modes-
tes promesses, ici et là, d'envoi de
quelques dizaines d'hommes en ren-
fort. L'Inde reste sur la réserve; la
Turquie, pour d'autres raisons, tout
autant. Quant aux « alliés atlanti-
ques» -la France et l'Allemagne-,
,les Etats-Unis ne peuvent pas nour-
rir d'illusions. Colin Powell a' déjà
poliment expliqué que leurs forces
étaient très occupées ailleurs, en.

Afghanistan et en Afrique ...
La réunion de Genève ,n'est pas

cens~e déboucher sur un texte de
compromis. « Elle permettra, dit un

. diplomate français, de mesurer la
marge de manœuvre de Colin
Powel(», de voir jusqu'où les Améri-
cains sont prêts à faire des conces-
sions. Ils n'en feront \(raisembl.1ble-
ment pas assez, si l'on en juge par
leurs récentes déclarations, pour
que la France, l'Allemagne et
d'autres puissent véritablement s'en-
gager avec eux en Ira,k. On semble
penser à Paris que, si ce n'est pas cet-
te foi's, ce sera la prochaine, et que,
inévitablement, ils devront y venir.
, A Genève, un proche de Koti

, Am'ian indiquait, vendredi soir, que,
en prenant l'initiative de la réunion.
le secrétaire général de l'ONU vou-
lait « trouver un terrain d'entente»
entre les Cinq. Il craint désormais

, que cela ne débouche sur l'adoption
«hâtive» d'une résolution ambi-

, guë, dans la mesure où les Améri-
cains veulent « à tuut prix » en faire
adopter une avant l'intervention du
président George Bush devant l'As-
semblée génér~re, le 23 septembre,
et dans la mesure où aucun autre
membre permanent. n'envisage

d'opposer un veto.
Même sur le plan humanitaire,

l'ONU a été fragilisée et son person-
nel traumatisé par l'attentat qui a
visé, le 19 août, son siège à Bagdad.
Cette situation place M. Annan face
à un dilemme. « /I est clair: a-t-il dit
après une réunion avec les chefs des
agences humanitaires, que l'ONU ne
peut pas se barricader dans uneforte-
resse, puisque notre travail est,d'être
avec la population, mais elle doit
réduire au maximum les risques
encourus par nos personnels. »Toute '
aide humanitaire doit être perçue
comme étant « indépendante du pro-
cessus politique et militaire ".

Claire Tréan
et Afsané Rassir Pour

felll•• tle
15 SEPTEMBRE 2003
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Les funé~es.des oeuf policiers u:waeos tués lors d'uoe bavure américaine se sont déroulées samedi près de FaJudja où une
foule de bedowns armés promettait de veoger leurs morts. Colin PoweDa assuré qu'uoe <:nquête élait en cows. (Photo AfP.)

cendre dans les roes, mais fen malheureux que Faludja, bas-
ai eu suffisamment pour metion sunnite hostile à l'occupa-
rendre compte des progrès réa- tion américaine, est en passe de
lisés en quelques mois, a-t-il dev~* une « épine dans la
ajouté. J'ai vu la démocratie en chair» de l'US Army, qui a .
action. »

Colin Powell a aussi incité la presque cessé d'y patrouiller.
Alors qu'une foule de Bé-

.' presse et les médias à porter douins en colère fortement ar-,\:1 plus d'attention « aux chosespo- més avait promis samedi de ven-
.~ sitives qui se passent en Irak ». ger leurs morts, l'armée

« Tout le monde devrait y américaine a hier reconnu son
. , consacrerun peu plus de temps implication et présent~ ses ex-
., et d'attention », a-t-il dit. -. .

Mais presque au moment de .~es. « Ce~incidentfait l'objet
son arrivée à Bagdad hier ma- d une enquete », a assuré Colin
tin, une bombe a explosé au pas- Powell.
sage d'w,1:convoi américain près Le secrétaire américain a
de Falud.ja, à 50 kilomètres à aussi admis qu'il « subsistait une
l'ouest tile B,agdad, faisant un certaine instabilité dans le
mort et trois blessés, et déirÜi- . /X!-Ys », même si selon lui, des ré-
sant un véhicule. Alors que les grons restaient tranquilles, no-
soldats arrivés en renfort ratis- tmunent« dans le sud et dans le
saient la zone, un hélicoptère nord du pays »..
d'évacuation sanitaire a été pris il a aussi accusé des « terra-
pour cible par un lance-ro- . ristes »de s'infiltrer en Irak afin
quettes. Cette attaque intervient «d'entraver les efforts améri-
:leux jours après la bavure re- cains». «Nous allonsnous occu-
tentissante d'une unité améri- per d'eux », a assuré Colin Po-
caine qui a tué une dizaine de well. Cette instabilité est selon lui
policiers irakiens dans une fu- 'une des raisons pour laquelle les
sillade, incident ~'autant plus troupes américaines re~nt sta-

ila ensuite été transféré en hélico-
ptère vers !e centre-ville, pour ne
plus quitter les périmètres de sé-
curité de l'US Army. Les convois
militaires américains sont régu-
lièrement attaqués sur la route
entre Bagdad et l'aéroport.

Les nouveaux ministres ira-
kiens du conseil de gouverne-
ment, et quelques responsables
religieux chütes auront été les
seuls ïrakiens rencontrés hier
par le secrétaire d'Etat améri-
cain. Dans une conférence de
presse tenue au Palais des
congrès de Bagdad, bâtiment
géant en forme de grille-pain, en-
touré de plusieurs enceintes de
barbelés, murs pliants pleins de
terre, merlons, projecteurs et
sacs de sable, Colin Powell s'est
cependant félicitédu « vent de li-
berté » qui souffie selon lui sur
l'Irak.

« De grandes choses ont été
accomplies dans ce pays. a
aussi dit le secrétaire d'Etat. Je

. n'ai pas eu le temps de des-

A Bagdad, Powell demande
du temps

Powell à Bagdad dans
la tourmente des attentats

Bagdad:
de notre envoyé spécial
Adrien Jaulmes........................................................

La visite de Colin Powen. plus haut responsable américain à se
rendre en Irak depuis la chute du régime de Saddam Hussein en
avril, vise officiellement à marquer le soutien de Washington aux
efforts de Paul Bremer, l'administrateur américain en Irak. et au
conseil de gouvernement transitoire irakien. Dès son arrivée à
Bagdad, le secrétaire d'Etat a affirmé la nécessité d'un retour pro-
gressif à lasouveraineté en Irak. rejetant un~ proposi~on ~~
d'une transition rapide. Un nouveau coup a e~ porf;é bier ~ I annee
américaine en Irak. où un de ses soldats a eté tue et troIS autres
blessés par un engin explosif, une heureßvant l'arrivée à Bagdad
du secrétaire d'Etat américain. L'explosion s'est produite au pas-
sage du convoi près de Falmlja, à l'ouest de Bagdad.

Colin Powell n'a pas pris de
bain de foule. Arrivé hier matin à
Bagdad, le secrétaire d'Etat amé-
ricain a effectué hier sa première
visite à Bagdad sous haute pro-

. taction. Car 5 mois après la prise
. de la ville par !es colonnes blin-
dées américain~,la. capitale ira-
kienne est loin d'être une ville
sûre. Barricadés dans les anciens
palais de Saddam Hussein, rede-
venus pour les Irakiens les

. mêmes« cités interdites» que
sous le régime du dictateur, les
Américains s'entourent de me-
sures de sécurité qui les coupent
chaque jour un peu plus de la po-
pulation. Colin Powell s'est posé
sur raéroport de Bagdad a une
heure gardée secrète à bord d'un
trercules C-130,le plus banal des
avions de transports américains.
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tionnées en Irak. « Il faut du
temps pour pouvoir transférer
cette responsabilité aux autori-
tés irakiennes ». a-t-il dit

Colin.Powell.a.ainsi répondu
indirectement au mirùstre fran-
çais des Affaires étrangères, Do-
minique de Villepin, qui avait
souhaité qu'un gouvernement
souverain soit 'créé le mois Pro-

chain, un projet de constitution
présenté avant la fin de l'année,
et des élections générales organi- '
sées avant le printemps 2004. '

. ~«~Ci!-Serait irréaliste.»._a.œt.
Colin Powell. Nous devons
-d'abord mettre en place un gou-
ve~ement légitime, et rédiger
une constitution. « Il faut du
temps pour mettre sur. pied les

forces de sécurité iraJeiènnes », ,
et « libérer l'Irak des restes de
l'horrible régime» de Saddam
Hussein: « La pire chose que
.nous pounionsJaire.serait. d'al-
ler trop vite dans ce processus ».
a assuré ColinPowell.

«Nous ne sommes pas des oc-
cupants. a tenu à ajouter le se-

,crétaiie d'Etat Nous sommes ve-

'nits en libérateurS. Nous avons',
libéré de nombreux pays ces'
60 dernières années. sans an-
nexer un pouce de leur territoire..

_ Nous.ne-'~esterons pas en [roJe un.
jour de plus qu'il n'est néces-
saire », a-t-il affinné.

By Steven R. Weisman

.Countering French,
•he says the process
,must have stages'

Powell
rejects fast
transfer of
Iraq power

rounded by extremely tight security.
~e overriding message the secretary
said he had heard from Iraqis at the
Governing Council and at the Baghdad
City Council was gratitude for what the

, United States had done in taking over
Iraq.

"It's really quite astounding how
much has happened over the last few
weeks," Powell said at a news confer-
ence this evening with Bremer. "It's
really quite astounding how much has
happened."

The secretary met with General John
Abizaid, head of the central command
and Lieutenant General Ricardo Sanc~
hez, senior military commander in
Iraq. On Sunday evening he dined with
th~ senior Shiite cleric in Baghdad, Hus-
sem al-Sadr, a member of a prominent
family with some members of the fam-
ily having opposed Saddam Hussein
and others have now opposed the
American occupation.

But he did not leave his highly secure
e!lvironment. Echoing occupation offi-
cI~ls, Powe!l said that "the security situ-

,ahon remainS challenging, but after the
briefings I have had this morning I am
confident that our new commanders
understand the environment they are
operating in, and they will be able to
.deal with it in due course." .

Ad~inistration officials say those
carrymg out attacks on the occupation
are divided into several categories:
common criminals, disgruntled mem-
bers and allies of the old regime and - a
relatively new element - terrorists who
have come in from other countries.

Powell said that intelligence reports
he had seen put the estimate of outside
terrorists as in the hundreds and per-
hapsl,OOO.

.The secretary said at an apPearance
WI~ Ze~ari that. the positive things hap-
pemng m Iraqi "really don't get out
widely enough into the press."

Asked later whether that view was
based simply on the official briefings he
had received, Powell sounded a some-
what defensive note. "I don't know if I
will have the opportunity to go around
town and ask people if they are unhappy,
so come forward," he said. "But I think
I've been around long enough to under-
stand the things I'm being told and to
see behind the ~ings I'm being told."

The New York TImes

Powell's day began before dawn in
Kuwait with a noisy flight aboard an
Air Force transport plane to Baghdad
airport and then a helicopter ride to the
Presidential Palace on a bend in the
Tigris River that serves as occupation
headquar~ers. Everywhere Powell, the '
former chairman of the Joint Chiefs of
Staff, was greeted enthusiastically by
servicemen and Women who seemed to
regard him as one of their own.

He traveled th~ugh a hot, dusty and
brown city that has been returning to
normal but one in which American

, compounds are walled off: fortified
and isolated because of the bombing at-
tacks since mid-summer. '

As for the timetable for democracy, it
is a matter of much discussion, notably
because of France's strong criticism
and the desire by some Security Coun-
cil members to speed things up in order

BAGHDAD: . Secretary of State Colin to win France's assent to a resolution to
Powell, pressed by France and by some widen the UN',!" role over security
Iraqis to agree to a speedier .timetable
toward self-government in Iraq, cau- forces and rec:onstruction .in Iraq. '
tioned Sunday that the process of In one version of what ISpossible, L.
restoting sovereignty had t0 be carried P~ul.Bremer 3rd, the chief American ad-
out in stages and might not be' seen as mmlstrator, has said it is realistic to ex-
legitimate if the pace were overly rap- PE:ct sovereignty to be restored in the
id.' middle of next year.

, Speaking after a long day of meet- . On Sunday, the new Iraqi foreign min-
ings with leaders, of the American-led ~ter, ~oshyar Zebari, said after a meet-
occupation and with the 25-member mg With Powell that he thought it would
Iraqi Governing Council, which was be possible to hold elections and restore
handpicked by the American authorit- sovereignty by the second half of the
ies, Powell also said he found that far year.
more progress was being made in se- . ~ough Powell was addressing Iraqis
curing and rebuilding Iraq than had m his comments, it was obvious that his
been indicated in news reports. words were also directed at the debate

Powell said he was impressedby the at the United Nations over France's de-
determination of council members to mand that a new interim government be
gain control of their country as quickly ~stablishe.d. in a month, and that the en-
as possible, and he said the United tIre transitIon to democracy be over-
States fully supported them. "This is seen by t~e United Nations rather than
hoW you build a government," the sec- the Amencan-led occupation.
retary said, describing a pl'QCeSSin France, he said, "believes that we
which Iraqis take on "more and more ought to ~o this as quickly as possible,"
responsibilities" over time. ' perhaps I~ a m0!lth. "The only real

Refusing to set an exact time for this proble~ ~th that 15 that there is not yet .
. process as. 'SOught' by France and the a functlOnU;tggovernment that you can
United Nations Security Council, Pow- , turn auth<;>ntyover to," Powell said.
ell said it was important not to turn Accordmg to an aide, Powell was
over responsibility to Iraqis until the mo~e blunt at a.meeting with Iraqi Gov-

; government is seen as legitimate as a ernmg Councll members when one
,,result of a new constitution and elec- m~mb~r raise~ the subject of France's
tions, which could take place well into obJ~tlo~ notmg ~t France opposed
next year. th~ mvaslon <?fIraq m the first place. .

"We're not hanging on for the sake of We were nght, they were wrong and
hanging on," Powell said, addingthat I a~ here, " the secretary was quot~d as
pushing the transfer to Iraqis too saying, a clear indication of the bitter
quickly would fail "The worst thing tone the argument is taking.
that could happen is for us to push this Powell, after arriving from Kuwait
process too quickly," he said. . spent the en~ire day in meetings sur~
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Powell promet de ne jamais oublier le massacre

des Kurdes de Halabja

-
ArP .---

"

-'

HALABJA (Irak), 15 sept (AFP) - 14h34 - Plus de quinze ans après la tragédie, le secrétaire d'Etat américain
Colin Powell a rendu hommage dans une atmosphère de grand recueillement lundi aux quelque 5.000
Kurdes irakiens gazés par l'armee de Saddam Hussein à Halabja, localité kurde du nord de l'Irak.

"Je ne vais pas vous dire que le monde aurait dû agir plus tôt, vous le savez", a lancé le responsable
américain. "Ce qui s'est passé à Halabja ne doit plus jamais arriver", a-t-il ajouté devant de nombreuses
familles de victimes.

Accueilli en fin de matinée à Halabja par les dirigeants kurdes Massoud Barzani, chef du Parti démocratique
du Kurdistan (PDK) et Jalal Talabani, de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), M. Powell a prononcé ces
mots à l'endroit même où sont enterrées les victimes du 16 mars 1988, après avoir reçu un accueil
particulièrement cordial et chaleureux de la population.

Plusieurs centaines de membres des familles des victimès, parmi lesquelles beaucoup de vieilles femmes
voilées de noir, d'adolescents et d'hommes en costumes colorés ont assisté dans une ambiance recueillie à
une cérémonie dans cet endroit aux allures de cimetière militaire avec son millier de petites stèles mortuaires
en pierre portant les noms des familles des morts.

Nombre de participants tenaient des fleurs à la main ou des portraits de leurs morts, alors qu'un très grand
nombre de peshmergas (combattants kurdes) étaient déployés pour assurer la sécurité.

M. Powell était entouré pour l'occasion de MM. Talabani et Barzani, ainsi que de Paul Bremer,
l'administrateur américain en Irak, et de Bahram Saleh, le "Premier ministre" de cette partie du Kurdistan,
contrôlée par l'UPK.

"Nous sommes vos alliés", a déclaré M. Saleh, se faisant l'écho des témoignages de sympathie manifestée par
la foule à l'égard de M. Powell, avant de rappeler qullljf y a quinze ans, la plupart du monde a refusé de voir
quel démon était Saddam Hussein et a refusé de réagir".

"Halabja est la preuve" que Saddam Hussein détenait des armes de destruction massive, a-t-il dit.

"Les Kurdes sont fiers de faire partie de la coalition qui a renversé le régime irakien", a déclaré M. Barzani,
"Nous vQulC!nsconstruire pour l'Irak un avenir où il n'y aura plus d'autres fosses communes".

"Cette ville est entrée dans l'histoire pour toujours. Le monde n'oubliera jamais Halabja. Je me souviendrai
toujours d'Halabja", leur a répondu M. Powell.

A propos du responsable du massacre, Ali Hassan ai-Majid, un cousin de Saddam Hussein chargé à l'époque
de mater les Kurdes, M. Powell a déclaré: "Ali le chimique (son surl10m) est en prison. Il y restera jusqu'à ce
qu'un ti'ibunal irakien décide de son sort".

Le régime de Saddam Hussein "ne reviendra jamais", a-t-il ajouté, "Bientôt, vous voterez pour une nouvelle
Constitution permanente et un nouveau gouvernement".

M. Talabani a déclaré pour sa part: "Nous sommes très fiers d'être vos alliés dans la lutte contre la tyrannie.
Maintenant, nous avons de bonne~ chances de créer un Irak démocratique".

Après cette cérémonie, M. Powell s'est rendu dans un musée à la mémoire du massacre où sont exposées de
très nombreuses photos de la population, en particulier les enfants, morts en pleine rue étouffés par les gaz
toxique~.

M. Powell ya écouté le récit d'une mère portant les portraits de ses enfants tués, avant d'aller allumer des
bougies au centre d'une grande salle ronde dont le mur est couvert des noms des morts (aux trois quarts des
femmes et des enfants). .

La visité de M. Powell à Halabja (250 km au nord-est de Bagdad) devait marquer la fin de son séjour en Irak,
commencé la veille à Bagdad.

Plus de quinze ans après le drame, nombre d'habitants de Halabja souffrent encore des effets des gaz,
comme en témoigne Kadhaz Hama-Amine dont la fille, un bébé à l'époque, a de grosses difficultés
respiratoires: "Je suis allée voir de nombreux médecins, mais aucun n'est capable de dire comment elle s'en
sortira", dit-elle.
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.Iran backs off threat
to quit nuclear treaty
Tehran accuses u.s. of 'heavy' tactics

heading the u.s. delegation, welcomed
Iran's decision to remain within the
agency fold - at least for now. .

. "I hope it represents a decision to
fully comply"' with the resolution, he
told reporters, describinJ _Iran's state-
ment as a "more hopeful comment"
than previous threats out ofTehran.

The onus was on Iran to prove the
world wrong, he suggested because "all
of the pattern of action and conduct
we've seen is totally understandable,"
only in the context of a weapons pro-
gram. If unchecked, Iran could go the
way of North Korea, which used ~ts .
IAEA membership to gain access to nu••
clear technology only to quit the Non-
proliferation Treaty and declare it was
making atomic arms, he said.

"One cannot let that precedent be re-
peated," Abraham said.

The agency, nuclear watchdog of the
United Nations, seeks to ensure compli-
ance with the Nuclear Nonproliferation
Treaty, which aims to ban the spread of
nuclear weapons. It monitors the status
of nuclear materials in dozens of coun-
tries and promotes the peaceful use of
nuclear technology.

Abraham told delegates attempts to
stop the spread of nuclear weapons
were challenged by "a few rogue states

, seeking the capacity to attain weapons
of mass destruction."

IndifectIy linking North Korea and
Iran, he urged IAEA member states to
"take fil'Dland necessary action" to stop
new nuclear weapons states from'
emerging. (AP. Reuters)

Georgia. "They cannot also take the. 'Iiaq.. ", .
risk of l~sing thei.r credibility in the .~. po~ibl~ deployment 15 deeply
fight agaInst terronsm." . . ~~tf9v.ersial m ~. A recent poll

The statement by Gui highlights_the_ ..UldicatedJhau.ma)onty_oLTurksop-
.dÜficu1ties the United States faces in pose the move. Turkish officials have.
cobbling together a peacekeeping coali- said that a UN resolution backing the
tion for Iraq. Washington is asking Thr- deployment of foreign troops in Iraq
key, NATO's only Muslim m~ to would make the Turkish deployment
sentl about 10,000 peacekeepers, and easier. .
Turkey is insisting that Washington help Any deployment would have to be ap-
crack down on Thrkish Kurdish rebels. proved by Parliament, which in March

A U.S. delegation agreed Friday on "a rebuffed a U.S. request to allow in U.S.
joint plan of actiop" regarding an esti- troops for the Iraq war.
mated 5,000' Thrkish Kurdish rebels. A . Asked when Turkey would make its
new U.S. delegation is expected in the fmal decision on sending troops to Iraq,
coming days to discuss the cooperation GuI indicated that his government was
in detail Gui seemed optimistic about.. in no rush.
the talks. "There is no hurry," he said.

Kurdish rebels waged a IS-year war U.S. officials have said they are opti-
for autonomy in southeast 'furkey that mistic of a positive response from 'fur-
killed 37,000 people. The State Depart- key. In an interview published Monday,
ment has branded the Kurdistan Work- the Thrkish daily Milliyet quoted De-
ers Party, which now calls itself Kadelt, fense Secretary Donald Rumsfeld as
as a terrorist organization. sayirig . that Thrkey's procedure for

Thrkey's top leaders are expected to .sending troops was nearly finalized.
mee~ Friday to discuss a possible' de- .
ployinent .of Turkish peacekeepers to

TBILlSI, Georgia: Foreign Minister
Abdullah GuI of Thrkey said Monday
that the United States could lose its
credibility in combating' international
terrorism if it did not crack down on
'futkish Kutdish.rebels based in north~.
ernIraq. .

"The United States cannot differenti-
ate between its terrorists and our terror-
ists," GuI told reporters during. his
flight to the former Soviet repubhc of

The AssocIated Press

Turk urges
U.S~tnfight
Kurd rebels
insidelraq

From news reports it will àsk the UN Security Council to
get involved.

VIENNA: Iran made it clear Monday it The Iranian vice president, Gholam-
would not withdraw from an interna-. reza Aghazadeh, accused "partisan pol-
tional treaty intended to hait the spread . itics in the United States" of being be-

. of nuclear weapons, but it accused the hind the "heavy-handed" resolution
United States of strong-arming other accepted by the board.
nations into' setting a deadline for But he said his country remained.
Tehran to clarify its nuclear situation. "fully committed" to preventing the

The Iranian president, Mùhammad proliferation of nuclear arms.
Khatami, said that his country had no Iran's "cooperation" with the agency
intention of building nuclear bombs, "shall continue as before,". Aghazadeh
but that it was determined to continue told the IAEA's general assembly. He
its policy of developing nuclear energy.' also said Iran would start "negotiations

"We don't need atomic bombs, and with the agency about the additional
based on our religious teaching we will protocol," that would allow the IAEA
not pursue them," Khatami said in' a thorough and unfettered inspections of
speech in Tehran. all of its nuclear activities.

. "But at the same time we want to be Duri~negotiations that led to pas-
strong, and being strong mea'ns having sage of a resolution setting the October

'.knowledge and technology." . deadline by the IAEA board, Iran had
Over the past weeks, Iran had sugges- d tha. uld

ted that it might sever its ties with the suggeste t lt wo scrap plans to
acceptthatprotocol

International Atomic Energy Agency if Although Aghazadeh's statements
pressured too hard to increase access to eased immediate ~oncerns that Iran
its nuclear progratns. . would cut ties with the agency, the Ira- .

Those threats increased after the nian vice president suggested his coun- .
agency's board of governors adopted a try still could turn more hard-line. He
U.S.-backed resolution Friday setting an . said that a final response was still being
October deadline for Iran to essentially discussed by his government
disprove it is running a coVert nuclear "We are studying the resolution care-
weti~t:o~~gr~ll decide lin November fully and will respond to it officially in
whether Iran has met that demand. If it a few days," he told delegates at the 135-

nation conference.
rules Tehran in violation of the treaty Energy Secretary Spencer Abraham,
banning the spread of nuclear weapons
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,Powell sees
site of'88
gassing of
Iraqi ,Kurds
Visit raises issue
of hunt for weapons
By Steven R. Weisman

, HALABJA, Iraq: Secretary of State
,Colin Powell, winding up a two-day
visit in Iraq, came here Monday to the
site of the mass graves and a museum
dedicated to the 5,000 people who lost
their lives in a 1988 chemical attack, a
reminder, he said, of why the United
States went to war to oust Saddam Hus-
sein's regime.

In an emotional visit to the Kurdish
region of northeastern Iraq, which hils
been self-governing and allied with the
United States since 1991,,Powell ac-
knowledged that the world was indif-
ferent to the atrocity of Halabja and to
other chemical attacks that occurred
mainly in the 1980's and that killed tens
of thousands.

"What can I say to you?" Powell told
a crowd at a cemetery with a thousand
headstones, many ofthem marking the
graves of entire families. "I cannot tell
,you that choking mothers died holding
their choking babies to their chests.
You know that."

"I cannot tell you that the' world
should have acted sooner," he went on.
"You know that. What I can tell you is
that what happened here in 1988is nev-
er going to happen again."

Several hundred Kurdish men, wom-
en and children - standing in the blaz-
ing heat and holding flowersand signs
praising Powell, President George W.
B~sh.and Prime Minister Tony Blair of ,
Bn~aIn - applauded his words, spoken '
agaInst a backdrop of tawny, barren
hills only a few kilometers from the
border with Iran. '

But if Powell's visit underscored an
, unwelcome fact, it was that the evi-

dence of what U.S. officials have in-
sisted are Iraq's stockpiles of chemical,
biological and nuclear weapons - the "
main rationale cited (or war earlier this •
year - have not been found much to
the chagrin of American forc~s here.

To make the case that Weapons pro-
grams' were in existence even if the

, weapo~sth~~selves do not turn up, the
,Bush administration has enlisted a
foimer United Nations weapons inspec-
tor, David Kay, to sift through the evi-
dence and issue a report. Powell said
Sunday in Baghdad that the report,
would be made pUblic soon.

)n the months leading up to the war,

many neutral experts at the United Na-
, tions did not so much dispute Saddam's' partS::f?fIraq stay as part of a federated
regime's history of using weapons as' whole ~ a new self-governing Iraq that
suggest that many weapons had been' Americâns are hoping to create.
destro.yed i~ the 1990's, leaving it un- But the Kurdish region's particular

, clear In theIr eyes whether stockpiles concerns were the subject of private
still existed. ' 'talks with Powell, according to know-

Asked Monday about the failure to ~edgeable officials, who said that Kurd-
.find the weapons, Powell gave much the Ish leaders had pressed the secretary to
same answer offered by Defense Secre- 'ma~e sure th~t neighboring Turkey did
tary DonalfRumsfeld in Baghdad this not Interfere In local affairs and that the
month, thaHt was beyond dispute that Kurdish, region retained a measure of
Saddam possessed the capability and autonomy in a new Iraq.
will to make and use them. ' Many experts and leaders in the Arab
.' "What happened over the interven- world say that one of the toughest chal-

. Ing 15years?" Powell asked, referring to lenges facing Iraq will be to keep the
the time since the Halabja attack. "Did country from splitting apart. Indeed,
he suddenly lose the motivation? Did hé many analysts say that one reason for
~uddenly decide that such weapons t~e fierce attaçks in central Iraq is
'Wfte not useful? The international com- slm~ly ,that Sunni Muslims who pre-
:munity did not believe so." dominate there resent the dominant

" Amplifying his comment that the role being assumed by Shiite Muslims
world "should have acted sooner" Pow- ,whose b~ is in the south. '
~ll also s~id that the Reagan administra- . Th~ ~eat fear of many experts is that
,tlon, which heserved as national secu- 1 If c~os perslS.tS,I,raqmay become three,
rity adviser . in 1988, "roundly' nations, Kurdish In the north, Sunni in
condemned" the )!Ialabja attack. the center and Shiite in the south. In-

To Kurdish leaders who welcomed deed, to some degree, by underscoring
, Powel~ here, the logic connecting an the. longtime grievances of Kurds
event In 1988to the war in 2003 was ob- aga~nst Baghdad, Powell's visit po~d a
vious, and the nitpicking over evidence de~lcate challenge of also reiterating the
of chemical weapons supremely beside umfied whole ofIraq.
the point., ' The American-led OCCupationhas an

The Halabja attack, said Prime Minis- ?ffice of 26 people devoted to unearth-
ter Barham Saleh of the Kurdish region- ' Ing old human rights claims from mas-
algovernment, was proof that those sacred Shiites and Kurds under Sad-
who doubted that Hussein had chemical dam's regime, which ruled through the
weapons were wrong. "These doubters Sunni-dominated Baath Party.
live or choose to live in a state of deni- ~ked .whether emphasizing these
al," he said, adding that anyone in such daims ,ml~t aggravate the grievances
a frame~ of mind should "come to ' o.fIraq s ~phntered groups, making na-
Halabja . and witness the proof' tlOnalumty harder, the occupation's di-
firsthand." rector ofhunian rights, Sandy Hodgkin-

The two rivai elders of what citizens son, sa~d that on the contrary, such
call Kurdistan - Massoud Barzani emphas~s would only bring Iraqis to-
head of the Kurdistan Democrati~' get~er I"f!a new democratically ruled
Party, and Jalal Talabani, head of the nation.. The truth has to come out,"
Patriotic Union of Kurdistan _ echoed, HodgkInson said. "The fact is, every-,
Saleh's statement. " body w:as p~rsecuted, tortured and ex-

The greeting for Powell had all the' ecuted In thl~ country.1t wasn't just one
trappings of a visit to a separate cmin-' ~oup. Sunms were equally persecuted
!IY, even though the United States is try~' If th~y protested agaInst Baath Party
mg hard to make sure that the Kurdish rule.
regio~ and other, fO!ß1erly rebellious The New York TImes
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(D'après AFP)

était Saddam HUssein et a refu-
sé de réagir». na aussi martelé
que les Kurdes sont «les alliés
desAmériœins».
LallC4H'Oquettes. Par ailleurs,
les actions contre la coalition
se poursuivent. Un, soldat
américain a été tué hier à Bag-
dad par une attaque au lance- .
roquettes contre sa patrouille, .
et le chef de la police irakienne
de Khaldiya (80 km à l'ouest
de Bagdad) a été tué à l'entrée
de Fallouja •

.1 '.',,. 5 £ P TE M B R E
--.--

. population massée dans les
son propre peuple. A l'époque, rues. Puis, dans une ambiance
la communauté internationa- . recueillie, ila participé avecles
le et les Etats-Unis ne s'en chefs des .deux principaux
étaient guère émus. George partiskurdes,MassoudBarza-
Bush père avait même, en sep- ni, pour le Parti démocratique
tembre 1988,bloqué une réso- du Kurdistan (PDK), et Jalal
lution du Congrès américain Talabani, pour l'Union patrio-
qui prévoyait des sanctions tique du Kurdistan (UPK), à
contre l'Irak. . une ~rémonie à la mémoire

. «le ne vais pas vous dire que le. du nlas$lae de 1988.Bahram
monde aurait da agir plus t6t" Saleh, le «Premier ministre»
vous lesavez. Cequi s'estpassé 4 de cette partie du Kurdistan, a
Halabja rie doitplus jamais ar- souligné qu' «il y a quinze ans

. river», a lancé hier Colin Po- lIlplusgrandepartiedu.monde
weIl, accueilli en héros par laa refusé de voir quel démon

L'hommage de Powell aux
.~KuF€les-iFakieAstl:lés-eA~1-988~'.,

ÙM eta13-UnLs n'avaient
pourtantpœ réagi àL'époque.

Lesecrétaire d'Etat améri-
cain, Colin Powell, a ren-

. du hommage, hier, à Ha-
labja (Irak) aux quelque
5000 Kurdes irakiens tués en
1988 par les gaz de combat de .
Saddam Hussein, au moment
où le conseil de gouvernement
transitoire étudiait à Najaf,la
«ville sainte» chiite, les ques-
tions de sécurité.
Héros. L'étape kurde de Colin .
Powell visait à rappeler que,
par le passé, Saddam Hussein a

.utilisé des armes de destruc-
tion .massive (ADM) contre

. ,
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Les Chants du pays 'de ma mère, de Bahman

Ghobadi • Une odyssée kurde et musicale

Entre Irak et Iran,
un père et ses deux fils
jouent à saute~frontières

, C'EST UN VOYAGE rocambo-
lesque. En. side-car, à dos d'âne,
à pied, de montagnes arides en
vallées enneigées, trois hurluberlus
traversent les terres kurdes, d'Iran
en Irak, à la recherche de Henareh,
femme à la voix d'or. Barat et
Audeh accompagnent Mirza, leur
père, un vieux maitre de musique
admiré dans tout le Kurdistan. Il a
passionnément aimé Henareh et se
met en route lorsqu'il apprend
qu'elle l'a appelé à l'aide du fin
fond du Kurdistan irakien.

Tout le monde connait Henareh,
certains fournissent des indices
pour la trouver, mais rien ne reste,
j'oralité fait foi. A travers cette
quête amoureuse, belle et désespé-
rée, dans un monde où la vies'orga-
nise sous les bombes, où les popu-
lations sont c:ontinuellementdépla-
cées, Bahinan Ghobadi, l'auteur
d'Un temps pour {'ivreSse des che-
vaux, raconte le peuple kurde, bru-

, talisé par l'histoire, décimé par un
tyran.,C'est pourtant une mise en
scène burlesquequ'il adopte, se pré-
munissant ainsi .à la fois du pathos
et du folklore que .les premiers
plans peuvent, à tort, suggérer.

.bISTANCE JOYEUSE
Les'COrpsdes deux fils, costauds

et patauds à la fois,donnent au film
son extraordinaire énergie. Dans
les villages, dans les camps, ils im-
provisent des concerts, l'un jouant
d'un instrument à vent, l'autre du
tambourin, en dansant une gigue
farfeluequi éclipsele temps de quel-
ques chansons la misère ambiante.
Ils occupent littéralement le cadre,
opposent à la pUissanced'oppres-
sion une résistance par la joie, l'art.
Ces plans d'une extraordinaire den-

..slté alternent avecd'autres, plus lar-
ges~sur des camps de réfugiés, des
villagesabandonnés après avoir été
gazés. . ,

POlitique,le film l'est dans le pro-
jet même de son auteur qui montre.'
la vie quotidienne d'un peuple à qül
l'existence est refusée. Des signes,
comme la notoriété transfrontière
de Mirza, soulignent l'unité cultu-
relle d'un peuple géographique-
ment éclaté.

. Près d'un camp de réfugiés, un
maître dispense à ses élèves une
leçon de choses dans.la mon~gne.
Sujet ,du jour: les aVIons,qUIpré-

sentent l'avantage de distribuer de
la nourriture, mais l'inconvénient
de larguer des bombes.. Bruits de
bombardements, scènes de pilla- .
ges, plans largesoù des convois.hu-
mains se découpent sur des monta-
gnes, rythment le film. On croise
fatalement des personnages en
rogne, d'autres désabusés, mais
jamais vaincus. On vilipende Sad-
dam Hussein, on survit comme.on.
peut mais on ne se lamente jamais.

.En empathie avec ses personna- .
ges, lecinéastegarde un regard criti-
que. Lesdeux femmesdont leshom-
mes tombent amoureux dans Les
Chants du pays de ma mère sont jus-
tement celles qui s'affranchissent
des règles de cette société patriar- .
cale, en chantant en public par
exemple. Lesfrères, euX,sont inca- .
pables de se tenir à l'esprit macho
qu'ils tentent d'incarner. Ilsse com-
portent au contraire comme des .
enfants, entièrement soumis à leur
père, comme aux jolies femmes qui
les remettent systématiquement à
leur place. Ghobadi se moque de la
religion, avec un. personnage de
moll~ que Mirza et ses fils enter-
rent vivant sur une route, lui lais-
sant seulement la tête à l'air libre.
. Dans ledernier plan, levieilhom- .

me revient chez lui, un bébé sur le
dos. Seul dans la neige, il fraJ;lchit

, péniblement un rouleau de barbe-
lés. Sans doute la frontière. C'est.
compliqué, mais il en vient à bout.

Isabelle Regnier

Film iranien, 'avec Shahab Ebrahimi,
Faegl1 Mahommadi, Allah-Morad
Rashtian. (1 h 36.)

68



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

TURQUIE

L'armée turque prête à intervenir en Irak
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MILLlYET (extraits)

Istanbul

L'état-major de l'armée
turque affirme de plus en
plus clairement qu'Ankara
doit envisager de prendre

certains risques en Irak pour sauve-
garder ses intérêts nationaux.

Il avance trois raisons princi~
pales: 1) l'instabilité en Irak est pré-
occupante pour la sécurité de la Tur-
quie ; 2) il faut se prévaloir de l'appui
américain dans la lutte contre le
PICK [mouvement séparatiste kurde,
rebaptisé KADEK] dans le nord du
pays; 3) l'amélioration des relations
avec les Etats-Unis est nécessaire
pour les intérêts stratégiques à long
terme et dans la lutte contre le ter-
rorisme. Il est certain que le gou-
vernement turc tiendra compte de
cette évaluation pour prendre sa déci-
sion finale.

Lors de sa récente visite à
Washington, le ministre des Affaires
étrangères, Abdullah Gül, avait
déclaré que la Turquie ne pourrait pas
rester indifférente aux efforts faits
pour restaurer la sécurité .et établir
un système stable en Irak. Gül avait
également suggéré que la nouvelle
administration irakienne invite laTur-
quie à déployer ses troupes en Irak.
Mais les scénarios envisagés à Ankara
et à Washington sont remis en ques-
tion après les déclarations du nou-
veau ministre des Affaires étrangères
irakien, le Kurde Hoshyar Zebari. En
réponse aux questions de la chaîne
de télévision qatarienne Al lazira,
Zebari a souligné que le nouveau
gouvernement irakien ne souhaitait
pas vQir ses voisins envoyer des
troupes dans les forces de la paix.

~ Dessin de Ray
Bartkusparu
damThe New York
Times Book
Review, EtalS- Unis.

.Intérêts
Les militants
du PKK, rebaptisé
KADEK, n'ont pas
profité massivement
de la 101d'amnistie
dite "du retour
à la maison",
car cette amnistie
exclut les dirigeants
du mouvement.
Le KADEK a déclaré
abandonner le
marxisme-léninisme

.et s'est dit prêt
à se rapprocher

. dès Etats-Unis.
Selon Mlltlyet,
les stratèges
américains
se demanderaient
s'II est vraiment
souhaitable
de liquider
un mouvement
dont les
agissements
pourraient
ultérieurement
servir leurs Intérêts.

"Nos voisins risquent d'apporter en Irak
leurs propres préoccupations politiques",
a-t-il dit, avant de poursuivre: "L'ar-
rivée en Irak des troupes des pays voi-
sins va aggraver le corif/il." Concernant
le nord de l'Irak, qui est l'une des pré-
occupations des Turcs, il a ajouté:
"L'intervention des soldats turcs dans la
zone kurde créera des problèmes. "

. REGAIN DE MENACES KURDES
ET DROIT DE REPRÉSAILLES

L'opinion que Zebari exprimait jus-
qu'à maintenant au nom de l'admi-
nistration kurde du nord de l'Irak
engage à présent tout l'Irak. Il parle
certes des "voisins" en termes géné-
raux, mais il est clair que ses propos
visent essentiellement la Turquie. Car
l'Irak n'a pas d'autres voisins qui
mènent en ce moment des négocia-
tions militaires avec les Etats-Unis
sur l'envoi de troupes en Irak.

Comment doit réagir Ankara face
à cette situation? Faut-il envoyer à
tout prix des soldats dans un pays

. qui n'en veut pas? La Turquie ne
pourra pas fermer les yeux sur le fait
que le KADEK a déclaré revenir sur
sa décision de cessez-le-feu et vou-
loir reprendre la lutte armée, en
réponse à la loi d'amnistie dite "du
retour à la maison" (voir ci-contre).

Que la nouvelle administration
irakienne le veuille ou non, la Tur-
quie demeure en droit de suivre les
activités du KADEK dans le no.rd de
l'Irak et de mener ses opérations mili-
taires lorsque c'est. nécessaire. Les
Américains vont donc devoir inter-
venir pour que le ministre des
Affaires étrangères du Conseil de
gouvernement provisoire irakien
- qu'ils ont mis en place - change de
"politique turque"

Mehmet Yilmaz

IRAN

Une attaque américaine ne déplairait pas
aux conservateurs

IRANEMROOZ (extraits)
Francfort

Cette année, de nombreux jour-
nalistes, écrivains, religieux,
étudiants ou simples militants

ont été arrêtés et torturés dans les pri-
sons de la République islamique. Le
Majlis (le Parlement) et l'exécutif sont
dépossédés de toutes leurs compé-
tences [au profit des religieux]. Et le
conseil des Gardiens de la révolution
[structure pa~al1èle non élue] a l'in-

tention de déclarer inéligibles de nom-
breux candidats réformateurs.

Pour sauvegarder son pouvoir, le
noyau central du pouvoir autoritaire
de la République islamique, dirigé.par
le Guide ;.,~uprême Ali Khamenei,

augmente ainsi la pression sur toute
forme de contestation et écarte mas-
sivement les réformateurs du pouvoir.
Les conservateurs voient leur avenir lié
aux événements en Irak et souhaitent
y voir se perdurer l'instabilité et une
guerre religieuse. Des expériences

récentes en Irak et en Afghanistan, ils
concluent que le pouvoir américain
n'est pas pour l'instant prêt à une ingé-
rence en Iran. Dsconsidèrent aussi que,
si George Bush sort perdant de l'élec-
tion présidentielle de 2004, la menace
américaine contre l'Iran s'évanouira.

Dans leur propagande, les conser-
vateurs ont besoin de s'opposer aux
Etats.Unis et à Israël pour s~anirer les
faveurs de l'opinion publique des pays
musulmans. Sans aller jusqu'à une
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confrontation militaire, ils ne verraient
pas d'un mauvais œil quelques
attaques aériennes ciblées des Etats
Unis ou d'Israël. Il suffit de se référer

~à-certaines déclarations~récentes des
conservateurs qui cherchent à attiser
cette tension et qu'il ne faut pas consi-
dérer comme de simples gaffes poli-
tiques. Khamenei a qualifié la remise
à l'armée des Pasdarans [ou Gardiens
de la révolution, troupes d'élite fortes
d'environ 200 000 soldats dans les
trois corps, air, terre et mer] des nou-

veaux missiles Shahab- 3 comme une Alors que le régime est traversé par
journée "historique pour le peuple paJes- l'une de ses crises les plus aiguës, une
linien". Ces déclarations manipula- attaque aérienne américano-israélienne
trices veulent provoquer des réactions des installations nucléaires iraniennes

- -améFieano-israéliennes-qui-permet- - --:---rallierait toutes-les-tendancesdu-régime--
traient la consolidation du régime isla- et même une partie de l'opposition aux
mique. Autant les conservateurs conservateurs autoritaires. Cela per-
redoutent une inVasion militaire amé- mettrait de justifier une répression tous
ricaine de grande envergure, autant azimuts. C'est le pire des coups à por-
ils espèrent de petites agressions exté- .ter au mouvement d'opposition anti-
rieures qui serviraient d'alibi pour la despotique à l'intérieur du pays.
répression interne et feraient taire les Ali Keshtgar
réformateurs.

The viewfrom .". Istanbul ..

Turkey looks to US for help with the Kurds

Ânned and ready ••• 1\1I1œy has pledged 12,000 troops to
heip the American effort in Iraq, despite pubiic opposition

70

For you, Tommy, the war .
may be Qver, but for Thrkey"
the war in Iraq goes on, and
an, and on. Partly that is . .
because of ongoing problems
and obsessions - such as
Kadek, the Kurdish miliuint
group formerly.known as
the Kurdish Workers' p!U"tY
(PKIQ, which is hiding out
in nort~ern Iraq. But largely,' .
it is because the government
continues to bring troubles
upon itself. .'. , .

For example, it has offered '.
the US the services of 10,000
Thrkish traaps to. help aut
the beleaguèred GIs in Iraq.
That put the gavernment.
into. a hole, and the news-
papershave been happyto
keep digging. . .

The row avel:the trOOps,-: .
has mirrored the debacle
over whether to graDt the
uS permission to use Thrkey
as a giant airbase before the
war: there has been extensive
debate in the papers, many
opportunities to have a go.
at the government fromthe
safety af the leader columns,
and lats and lots af comment
and speculatian masquerad-
ingasnews.

On Wednesday Radical
gave its front page to. the ....
details afthe aperaïiotf that
was being plannêd.Thrkey
wauld, the paper said, take
control af an entire sector af
Iraq, probably narth al' west
af Baghdad. Up to 12,000 .
troaps would be deployed
under the command af a

i~majar-general.
All well and good, except,

as ather newspapers painted
I aut, it was getting difficult to

find anyane ather than the
Americans who wants Thrkish
troaps in Iraq. In Mllliyet,
Sami Kahen listed thase in
favour of the deCisian - same

unspecified tribal chiefs -
ilnd ,then those against: The
latter included the Thrkish
public, the Kurds in northern
Iraq, and the head of the
Iraqi interim governing.
council, Ahmed Chalabi.
Even Thrkey's favaurite
ethnic group, the Thrkomans,
have been muttering abaut
the need for a United Natians
resolution before any traops
are committed. .

What Thrkey wants is a
little bit of quid pro qua. In
return far the dispatch af the'
unwilling Thrkish conscripts,
it wants the US to sort aut
the 5,000 Kurdish paramili-
taries located in the maun-
tains in the far north af Iraq.
On Saturday same af the
papers thought a deal had
been struck. Zaman said the
US would attack Kadek in
November, using F-16 fighters
to bomb its camps. Thrkish

farces, which would be beefed
up in the caming manths,
would wait at the border for
the fleeing paramilitaries.

By Wednesday mast papers
seemed to think the deal
was not quite as final as they
had earlier believed, and by
Thursday Akeam said the
prime minister, Recep 1àyyip
Erdogan, was "autraged" at
America's indifference to.
Thrkey's needs.

Kadek was the cause at'
mare outrage in the middle
af the week, when its name
was left aff a list af terror
arganisatians by the' Euro-
pean Unian. "Is this your
EU standard?" asked a frant-
page headline in Aksam.
Milliyet accused the EU af
guarding Kadek and said the
real reasan the EU hadn't ..
added the arganisatian to
its list was because the
Union itselfwas divided.

There was, however, some
. gaod news for Thrkey this
week. On Thesday Hurrlyet
publishe!l an interview with
the German human rights
commissioner, Claudia Rath,
in which she said: "The EU
cannot say 'no' to.Thrkey."
But an the same day Milliyet
highlighted one of the many
abstacles in the path af
Thrkey's EU membership:
the retrial afthe Kurdish
dissident Leyla Zana, which,
it said, waS being watched
closely by the EU.

The retrial - which takes
place at the glacial pace af
ane hearing every manth ~
was ance hailed as a sea
change in Thrkey's attitude
tawards human rights ..
But now, said Sabah, Ms
Zana's hopes far a break-
thraugh in human rights and
democracy were fading away.

The big European Cham-
pianship qualifier between
England and Thrkey is still
weeks away, but it is crapping
up almast every day in one
paper or,another. Thursday
saw most papers carrying
Sven-Goran Eriksson's apol-
agy to Thrkey far suggesting
the lives af English fans
wauld be at nsk ifthey
travelled to Istanbul for the
game. Itwas described by
Milliyet as "the bitter confes-
sion~ Earlier in the week
Milliyet had quoted the Thrk-
ish coach, Senol Gunes, in
full flow about the forthcom-
ing game. "Fear," he said, "is
not warth mp.ntianing when
it comes to the pleasure of
beating -England." Later in
the week he calmed dawn,
saying, "the press afboth
aur countries will nat destray
aur friendship." Maybe not.
But they'll have a damned
gaod try. Jonny Dymond
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de cruciale.
Selon Anthony Blinken, «des plans

avaient été établis par le département d'Etat
. avarlt.1a guerre, mais ils ont été rejetés par le
Pentagone ». A pàrtir de l'été 2002, le dépar-

. tement.d'Etat a travaillé sur l'après-Saddam
Hussein dans l'hypothèse d'une guerre ou
d'un effondrement du régime, de l'intérieur, .
sous la pression internationale. Des réu-
nions ont eu. lieu avec les exilés irakiens
sous la direction d'un haut fonctionnaire'
Ryan Crocker, sur des sujets précis, tels qu~
l'organisation des pouvoirs locaux l'indus-
trie pétrolière, l'éducation, etc. '
. Mais l'affaire était d'autant plus compli-

quée qu'aux querelles de pouvoir à Washing-
ton se mêlaient les rivalités entre factions ira-
kiennes en'ëXiI."Rièhard Pede, conseiller du
secrétaire à la défense, et d'autres
conseillers faisaient campagne pour la mise
en place rapide d'un gouvernement provisoi-
re, <;lirigépar Ahmed Chalabi, président du
Co~s national irakien, un influent hom-

.me d'affaires installé aux Etats-Unis. Un col-
loque organisé en octobre 2002 par l'Institut
amériçain de l'entreprise (AEI), un centre
d'études néocoIiservateur, avait été consa-
cré à la promotion de cette thèse.

Hostile depuis longtemps à M. Chalabi, le
département d'Etat plaidait pour un admi-
nistrateur militaire. C'est la position qu'a
défendue. Colin Powell, notamment lors
d'auditions au Congrès en février 2003. Pour
M. Powell, le général Tommy Franks, chef
du commandement central, qui couvre
l'Irak, devait diriger l'administration du pays
pendant la période de transition, avec l'aide
de diplomates du département d'Etat. Cette
formule permettait d'éviter un gouverne-
ment provisoire à dominante chüte, dont les '
experts du département d'Etat pensaient
qu'ilserait.refusé par les sunnites et qu'il dés-
taQ~rait les paysiaJnÎs des Etats-Unis, Ara-

S'EST ENLISÉE

I..
~"i.. ..,.'

Ma;$nn Blanche. 1.:J juillet. Le président Bush, à droite. suivi par /'àdminlstrateu; américain en Trak, Paul Bremer, le secrétnire à la défense
Doll11M RUIJIS)èld. t't It' rhef d'état-major interarmes, le général Richard M.vers. vient d'annoncer la mort des delL\'.fiIs de Saddnm H';SSt.j,,:

républicaine sur M. Bush. « R nya èu aucu~
ne planification, dit-il. Un petit groupe de
gens, néoconservateurs, proches du Likoud

. israélien et de la droite religieuse américaine,
a voulu cette guerre pour transformer le Pro-
che-Drient et; croyaient-ils, protéger Israél.'
Que ce soit la pagaille maintenant, ils s'en
moquent / Ce qui compte, à lèurs yeux, c'est
que les Arabes soient affaiblis. » . .

Sur le p~ teçhnique, « nous ne savons
pas préparer les après-guerres, affirme Ken-
neth Allard, ancien colonel de l'armée de ter-
re américaine, spécialiste des opérations de
maintien de la paix, conseiller spécial en
Bosnie; Nou~ planifions soigneusement la
guerre elle-même, mais nous ne nous deman-
dons pas ce que nous ferons si nous gagnons.
C'était la même chose au Vietnam. »

QUER.LLES ENTR. LE DtPARiEMENT
D'hAT " LE PENTAGONE

PoUr d'autres experts, il y a bien eu un
effort de planifiçation, mais ila été considé-
rablement freiné par les désaccords au som-
met de l'administration. Anthony Cordes-
man, responsable 'des études stratégiques
au Center for Strategic' and International
Studies (CSIS),met. directement en cause Ie
«défaut de leadership» à la tête de l'admi-
nistration - autrement dit, George W. Bush'
lui-même. fi relève l'in,capacité de l'exécutif
à ~développer une approche coordonnée,
interministérielle, de la planification et de' la
mise en œuvre du 'rétablissement de la paix et
de la reconstruction pendant et après la:

.guerre ». «Une grande partie des efforts de:
planification ont été gâchés ou rendus ineffica- ,
ces », dit-il dans une émalyse des « Leçons
de la guerre en Irak » .Ce jargon technocrati-
que renvoie. en réalit#.t.au problème de la

. rivalité entre le département d'Etat et le
ministère de la défense qui a parfOis paraly-
~ l'action gouvernemen~e dan.s une.pério-

IRAK: "COMMENT
L'AMERIQt)E

.. ."."\
sur ces dnq mois
de' reconstruction,
d'espoirs et d'échecs,
qui ont déjà coûté si eher
aux Américains
...,et auX l'ë!kiens. Appuyée
par l'analyse d'experts, cette
enquête montre comment
une série d'erreurs
et d'imprévus, et le parti
pris idêologique .
des néoconservateurs
ont compromis
l'effort américain
de reconstruction en Irak.
Et comment une
préparation InadéqUllte
de l'après-guerre à
Washington a engendré,
sur le terrain,
un dimat d'inséculti fatal

T.I ~.', --. ,'.

~'. - I..

. .
. .

'. :,

Washington,
mardig septembre.
Cinq mois jour pour jour
après la chute
de Bagdad, l'atmosphère
est houleuse au Sénat
Le président Bush vient
de demander une rallonge
de 87 milliards de dollars
pour l'occupation
de l'Irak, et les sénateurs
réclament des comptes.
" Nous avons sous-estimé
le défi auquel nous devrions
faire face une fois
les opérations militaires
terminées ", lance,
accusateur, le sénateur
républicain John McCain,

'héros du Vietnam.
Que s'est-il Pilssé ?
Après avoir gagné la guerre,
l'Amérique est en passe
de perdre la paix.
l'extraordinaire vidolre
militaire, en trois semaines,
de l'armée la plus puissante
du monde s'est transformée
en un terrlbleflasco.. .
" Le Monde Il revient .

RÈs tôt, .alors que les
GI, à peine remis de .
leur victoire-édair, ten-
taientde se transfonner
en soldats de la paix, les
lacunes de la prépara-
tion de l'après-guerre
sont apparues au grand

jour. Lesexperts situent aujowd'hui ces faIbles-
ses à deux niveaux; idéologique et technique.

Pour deux observateurs aussi différents
que le général William Odom, militaire
conservateur à la retraite,' ancien directeur
de l'Agence nationale de sécurité (NSA), et
Anthony Blinken, jeune démocrate,. princi-
pal collaborateur du sénateur Joseph Biden,
membre important de la commission des
affaires étrangères, la situation dans laquel-
le se trouvent les Etats-Unis aujourd'hui est
la conséquence directe du processus politi-
que qui a mené à la guerre. Anthony Blin-
ken met au compte de 1'« aveuglement idéo-'
logique» la préparation insuffisante de l'oc-
cupation.« Lis partisans de la guerre esti-
maient que si elle n'était pàs déclenchée au
printemps; elle. ne le serait jamais, dit-il. Or
techniquement, rien n'empêchait de répon-
dre aux demandes des alliés, de laisser les ins-
pections continuer et, si cela devenait néces-
saire, de déclencher la guerre en été ou à
l'automne. Mais le risque était que Bush ne
veuille pas s'engager dans ia campagne prési-

. dentielle de 2004 en pleine guerre. »
Pressé par le çalendrier, le Pentagone n'a

donc pas pris suffisamment le temps d'étu-
. dier Iasituation en Irak ni de préparer l'occu-
pation et la recon~ctIon. Et, pour ne pas
effrayer le Congrès et l'opinion publique,
n'a pas évalué correctement le coßt de la

.guerre et de l'occupation.. . .

. Le général Odom est plus Sévère ençore,
:p.Q.ÏJ.J.tanLdudoigt l'influençe de la droite
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région,.lë -mélange de. sentiments anti~occi~
dentaux et anticoloniaux et de profondes
tensions religieuses 'et ethniques auquel les
troupes anglo-américaines se sont trouvées
confrontées a été une surprise:'

LES AVERTISSEMENTS IGNORÉS
Ce ne sont d'ailleurs pas les seuls signaux

.que l'équipe Bush a choisi d'ignorer:'Selon
le Boston Globe du Il aoot, la ClAavait mis
en garde le Conseil nationaJ, de sécurité,
dans un rapport remis en février, contreÎes
fortes chances «'d'une résistance armée des
éléments résiduels du parti Baas et desje dayin
de Saddam [membres de là mi)ice baasiste]
»après une possible' « victoire militaire rapi-
de ». Selon un responsable anonyniè du ren-
seignement 'Cité par le Washington Post du
9 septembre, la CIA a fait état, avant la
guerre, de plans existant au sein du comman-
dement de la Garde républicaine et du parti
Baas pour la conduité d'opérations de résis-
tance après la guerre. En outre, toujours
d'après le Post, la èIA avait averti, dès l'été
2002, du risque que « le chaos consécqtif à la
guerre ne devienne un laboratoire pour des ter-
roristes »venus d'autres pays.' .

D'autres sources font valoir que les rap-
ports des services de renseignement étaient
plus «obscurs» qu'ils ne le disent aujour-
d'hui. n n'en est pas moins vrai que, s.elon
Thomàs White, secrétaire à l'armée de terre,
qui a démissionné en avril, ces mises en gar-
de avaient bel et bien été formulées. M. Whi-
te a déclaré au Washington Post que c'était
sur la base de ces informations que le géné-
ral Eric Shinseki, chef d'état-major de l'ar-
mée de terre, avait déclaré au Congrès, en '
février, que l'occupation de l'Irak nécessite-
rait «des centaines de milliers d'hommes ».
Le général Shinseki a ensuite été poussé à.la
démission par Donald Rumsfeld.

Une source militaire française, qui a été en
contact avec les états-majors américaills au
cours de cette période, a confirmé au Monde
que l'hypothèse suivante avait été envisa-'
gée, :. Saddam Hussein, sachant que ses,
armées pourraient difficilement tenir le choc
d'une guerre conventionnelle, mettrait en
place les bases stratégiques et logistiques
d'opérations de guérilla, destiqées à rendre

Bagdad, 9 avril, 21'jour de la campagne
«,Liberté pour l'Irak ». Les marines mettent
à bas la statue de Saddam Hussein.' .

autant de chaleur que îeurs dirigeants le leur
avaient laissé espérer. A commencer par le
vice-président, Richard Cheney: « La lecture
que nous avons du peuple irakien est qu'il nya
aucun doute: ils veulent être débarrassés de
Saddam Hussein et ils accueilleront les Etats-
Unis en libérateurs », déclare-t-il, le 16 mars,
quatre jours avant le début de laguerre, sur
NBC. «Et si vous vous trompez ?, lui demande
1im Russert, présentateur de la célèbre émis-
sion politique « Meet the Press ». Et si nous
sommes accueillis en conquérants.? S'ils résis-

, tent, particulièrement à Bagdad, pensez-vous
que les Américains soient prêts à soutenir une
bataille longue et sanglante, avec des per-
tes? »M. Cheney n'en démord pas: «Je ne
crois pas vraisemblable que les choses tournent,
de cette façon, parce que je crois réellement
que rious serons accueillis'en libérateurs. »

l'rois semaines plus tôt, Paul Wolfowitz, le
numéro deux du Pentagone, avait raconté sur
la chaîne ABC sa visite à Dearborn (Michi-
gan), bastion des exilés irakiens aux Etats-

. Unis,le 23 février: «Trois cents ou quatre cents
Irako-Américains qui ont de la famille là-bas,
avec les drapeaux de. l'ancien Irak et celui des
Etats-Unis, et une banderole disant :~.Au coude
à coude pour liQérer et construire un nouvel
Irak". il est difficile de décrire l'impatience
qu'ont les Irakiens d'être débarrassés de ce
tyran. » Interrogé sur le coOt d'une interven-
tion en Irak, M. Wolfowitz répondait: «Si
nous devons occuper l'Irak pendant des années,
comme certains le suggèrent stupidement, cela
coûtera" une certaine somme. Si, réeflement,

. comme le disent les Irako-Américains de Dear-
born, nous sommes accueillis comme des libéra-
teurs, c'est très dffférent,et le coût sera bien'
moindre. Nous ne savons pas réellement ce que
cela coûtera. C'est regrettable, mais c'est ainsi. »

Bref, résÜmè KeÏmeth AÏiarci, je!. responsa-
bles américains «étaient convaincus que '

. nous trouverions les armes de destruction mas-
sive, que les Irakiens viendraient à notre ren-
contre pour nous accueillir et nous guider, que
ce serait une viétoire bon marché etfacile. ns .
ont pris l'Irak de Saddam pour la France de
1944. fls s'attendaient à des sourires, des bQi-
sers et desjleurs.Ils croyaient que rien nepou-
vait mal tourner ».

Malgr,é les avertissements d'experts de la

bie saouditë, Êtats du Golfe et Jordanie. Le
secrétaire à la défense Donald Rumsfeld, lui,
était surtout à la recherche du système qui

. permettrait de rapatrier les trouReS américai-
- nes-le plus vite possible. '-- . --- .... --.

L'~PISODE lAY GARNER
En janvier, le président Bush a déddé de

confier au Pentagone l'autorité sur l'Irak de
l'après-Saddam. Le modèle adopté était celui .
du général MacArthur au Japon, plutôt que
celui des mandats des Nations UJÙesdans les

.Balkans. « Le président a laissé carte blanche
à Donald Rumsfeld, estime M. 'Blinken. Le
département d~Eta! n'a pas été entendu. il
avait, pourtant, mieux anticipé que le pentago-

, . ne l'/!tat des infrastructures en Irak,par: exem-
ple, et les difficultés qui en résulteraient »'

Ar1cienresponsable de l'opération humani-
taire en Irak «Provide Comfort» en 1991~
Jay Garner est nommé chef de l'Office pour
l'aide humanitaire et. la reconstructiori
(ORHA). En mars, ils'installe avec une équiPe.
aux contours as'sez mal définis dans un grou-
Pe de villas à Koweït, pour' préparer l'après-
guerre. A Washington, militaires et diploma-'
tes s'affrontent sur'la nomination des mem-
bres de sOnentourage. Jay'G;nnerarrive fina-

'lement à Bagdad le 21 avril; près de deux
seinaines après la chute de la capitale. Mais
de catastrophe humanitaire ou de réfugiés,
point En revanche, l'électricité fait défaut,
mais l'administration provisoire de M. Gar-'
ner n'est pas équipée pour affronter cette pré-
nurie: Jay Garner reconnai'tra plus tard qu'il a
passé son temps à se préparer à des éventuali-
tés qui ne se sont jamais produites. Début

. mai, la Maison Blanche nomme Paul Bremer,
un diplomate agréé par le Pentagone, à la
tête des'opérations de reconstruction. '

UNE M~CONNAISSANCE DE L'IRAK
En s'appuyant sur une opposition irakien-

ne exilée de longue date, l'administration
Bush n'a pas pris la mesure de l'ignorance de
l'état de l'Irak dans laquelle la fermeture du
pays et la dictature de Saddam Hussein
avaient plongél'Ocddent L'anthropologue
franco-irakien Hosham Dawod souligne
une «méconnaissance totale de la société
irakienne et qe sa complexité ». Ainsi, la
« mission» que se sont fixé les néoconser-
vateurs de remodeler le Proche-Orient à
partir de l'Irak ne devait guère rencontrer
d'écho auprès des premiers concernés:
« Ce, que les .Irakiens veulent avant tout,
c'est s'en sortir. », relève M. Dawod. «Il n'y
a rien de plus désagréable pour les Irakiens
que d'entendre dire qu'on ne vient pas l~s
aider à régler leurs propres problèmes, malS
àfair!! de leur pays un modèle pour d'autres.
Etats de la région », renchérit Ghassan Sala-
mé, qùi fut le 'principal conseiller politique
en Irak de Sergio Vieira de Mello, l'envoyé
spécial du secrétaire général de, l'ONU. Cet-
te ignorance de la réalitépolitiquè et éco-
nomique du pays a sans doute été à l'origi-
ne de la transposition inappropriée d'expé-
riences historiques passées, engendrant
« de véritables calamités » en Irak.

LAD~CEPTION DES Lui~RATEURS
« Tout ce que l'administration [Bush] avait

présumé sur l'après-guerre s'est révélé faux »,
a lancé dimanche 14 septembre, après un
voyage à Bagdad, le sénateur Biden sur la
chaîne de télévision NBC. La première décon-
venue ne s'est pas fait attendre: dès la chute
de Bagdad, le 9 avril, les GI ont eu la désa-
gréable surprise de ne pas être accueillis avec
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mieux, de maintenir un lnÎl)imum d'ordre:
Un autre effet de la débaasisation a été la .

porosité des frontières, vérifiée non seÙle-
ment par l'administration améric;$1é. mais
aussi par l'ONU. «On en arrive, souligne
Ghassan Salamé, à une situation quasi surréa-
liste, où la guerre déclarée au nom, entre
autres, de la lutte contre le terrorisme favorise
l'installation du terrorisme en Irak. »

MALAISE CHEZ LES SOLDATS AMERICAINS
Près de 150 000 soldats américains se trou-

vent en Irak. Pour l'essentiel, ces troupes
étaient destinées à gagner une guerre, une .
tâche dont elles se sont acquittées, bien plus '
qu'à maintenir la paix. Une bonne partie de
la 3' division d'infanterie, qui a assuré le plus
gros des combats, est toujours sur place,
pour assurer des tâches qui aujourd'hui relè-
vent plus de l'ordre public ou d'une lutte
antiguérilla mal définie. Les troupes de la
police militaire, mieux entraînées au main-
tien de l'ordre, ont cruellement fait défaut.
En outre; la volonté de M. Rumsfeld de
démontrer qu'il est possible de gagner des
guerres avec des effectifs réduits a eu pour
effet, selon Anthony Blinken, de sous-esti-
mer l'importance des forces nécessaires
pour assurer la sécurité et la reprise des acti-
vités civiles et économiques.

David Hackworth, héros du Vietnam, colo-
nel à la retraite, qui s'est fixé pour mission
de dire la vérité sur le sort des troupes améri-
caines en Irak à l'aide de plusieurs sites Inter-
net, estime que les forces actuellement utili-
sées en Irak ne sont plus adaptées au type
de situation militaire dans laquelle elles se

. trouvent: «L'armée de terre américaine est
entraînée àfaire de la casse et à tuer, pas à
effectuer le travail se7ectif dont on a besoin en
Irak aujourd'hui, expliquait-il récenunent au
magazine électr<>nique Salon. On ne se sert
pas d'une brigade de chars pour encercler un
village; il vaut mieux poser des embuscades le
long de la route. Tout ça me rappelle tellement
le Vietnam! »

Les rapports avec les Irakiens sont de plus
en plus tendus. Très jeunes pour la plupart, .
dans l'incertitude sur leur date de retour au
pays, les soldats américains se considèrent
dans un environnement a priori hostile et
agissent en conséquence : pas de contacts
avec la population, hormis de rares excep- ,

à occuper ont été pratiquement réduits à
néant par l'ampleur des destructions commi-
ses par les Irakiens eux-mêmes dans le chaos
qui a suivi la chute de Saddam Hussein.

« Pourquoi les Américains sont-ils restés les
bras croisés? » La question hante encore les
Bagdadis et des millions d'Irakiens, traumati~
sés par le saccage de leurs villes et de leurs
biens et rendus méfiants par la passivité de
l'occup~t. Psychologiquement, ces semai-
nes de pillages ont eu un effet désastreux
effaçant dans l'esprit des habitants le résul~
tat ?ositif de la guerre, l'éviction du tyran.
Politiquement, elles ont fourni l'occasion
aux chiites d'asseoir localement leur autori-

té, en organisant un minimum d'ordre et la
restitution d'objets volés. Economique-
ment,enfin, les dégâts des pillages et sabota-
ges sont incalculables: oléoducs, conduites
d'eau, câbles électriques ont été détruits,
volés ou incendiés, les bâtiments de l'admi-
nistration ont été mis à sac, retardant drama-
tiquement, dans une période cruciale les
perspectives de retour à la vie normale pour
la population.

Les attentats contre les troupes d'occupa-
tion n'ont fait qu'accentuer le climat d'insé-
curité grandissante dans lequel vivent les Ira-
kiens. Du jour au lendemain, ils sè sont
retrouvés à la merci de bandits qui n'hési-
tent pas à tuer pour voler ou piller, de crimi-
nels en tout genre, preneurs d'otages, vio-
leurs, dont les méfaits s'ajoutent aux difficul-
tés de la vie quotidienne, coupures d'électri: .
cité, pénuries d'essence et de fuel. Plus d'un
Irakien en arrive à regretter la poigne de fer
par laquelle Saddam Hussein tenait encore
le pays quelques mois plus tôt ... «A quoi
leur sert la liberté d'expression totale dont ils
jouissent indiscutablement, quand ils vivent
dans un état d'insécurité totale? », demande
Hosham Dawod .

Le dictateur avait, il est vrai, fait remettre
en liberté, quelques mois avant sa chute, des
dizaines de milliers de prisonniers de droit
conunun, dans un geste destiné à fairé illu-
sion pour éviter la guerre. Au moins une par-
tie des ces anciens détenus sont à l'origine de
l'insécurité actuelle. Mais ce que les Irakiens
reprochent à l'administration civile américai- .
ne, c'est d'avoir dissous, au nom de la débaa-
.sisation, tous les organismes de sécurité de
l'ancien ré,gime, susceptibles, en attendant

l'oècupation coüteuse en vies humaines et la
reconstruction impossible.

DiMOBILISATION ET DiBAASISATION
L'une des premières décisiens prises par

l'administrateur américain nonuné en mai
par le président Bush, Paul Bremer, a été de
démobiliser l'armée irakienne. Cette déci-
sion a eu pour éffet de renvoyer chez eùx,
privés de ressources, quelque 300 OÖO hom-
mes qui n'étaient plus disponibles pour des.
tâches de sécurité, mais qui le devenaient,
en revanche, pour les opérations de gUérilla
menées parles partisans du régime déchu.

Les responsables de la préparation de
l'après-guerre, au Pentagone, ont cru qu'ils
allaient trouver une administration et une
police prêtes à se remettre au travail. n suffi~ ~
rait, pensaient-ils, d'éliminer les cadres du ~
parti Baas et de les remplacer par des Opp~ e
sants rentrés d'éxil pour que les services a
fonctionnent. Là. encore, les choses ne se ~
sont pas passées conune prévu. Ii!

Les militaires américains arrivant en Irak, . ~
observe le général Odom, « n'avaient aucu- Bagdad, septembre. Arrestation de deux Irakiens après l'explosion de deux Humvee américains.
ne liste de notables locaux.auxquels s'adresser
pour leur confier la responsabilité des villes,
des quartiers, des services publics ». « Les uni-
tés des affaires civiles ont été découragées, dit-
il. Le type de travail qu'elles avaient l'habitude
de faire a été jugé inutile: les politiques du
Pentagone s'en remettaient à Chalabi » et à
ses troupes d'exilés ..

Surtout, tous les baasistes n'avaient pas
« du sang sur les mains ». En Irak, on était
membre du parti Baas souvent simplement
pour vivre, pour obtenir un emploi, une pro-
motion, entrer à l'université, se mettre à
.1';1brides suspicions et des mouchards. Dans
uri pays où un « vigile » baasiste au moins
était chargé dans chaque entreprise, chaque
quartier, voire parfois au sein d'une ~ême

I famille, de surveiller les autres, adhérer au
parti était parfois une question de surviè.

En décidant la « débaasisation » de l'Irak,
comme l'Allemagne avait été en son temps
« dénazifiée » et en renvoyant les militaires
chez eux, les Américains se sont non seule-
ment aliéné une grande partie de la popula-
tion, qui s'est retrouvée du jour au lende-

main s.ans emploi, ils se sont en même
temps privés de la.collaboration d'une 'par-
tie de ces exclus pour le maintieJ;l de l'ordre.
La coalition anglo-américaine a récenunent
rectitifié le tir en versant leur solde aux mili-
taires au-dessous du grade de colonel et en
intégrant certains d'entre eux dans la police.
Non sans sombrer dans une nouvelle contra-
diction, fait remarquer M. Dawod, puisque
le ministre de l'intérieur dù tout nouveau
gouvernement est im ancien« grand baasis~
te ». «Les Américains renvoient chez eux les
non-gradés et confient un ministère-clé à un
anCien haut gradé baasiste! », note le cher-
cheur, coauteur de l'ouvrage La Société ira-
kienne, communautés, pouvoirs et violence.

Ce type d'expérience n'a fait que renfor-
cer l'idée, au sein de la population irakienne,

,que leur pays est ce qu'Adel Abdel Mahdi,
l'une des têtes pensantes du Conseil suprê- .
me de la révolution islamique en Irak, quali-
fie de «champ d'improvisation» ou « d'expé-
rimentation » pour la force occUpante.
INdcuïllT~, PILa.ACi'ESET SABOTAGES

L'extraordinaire précision des bombarde-
ments anglo-américains et le luxe de précau- .
tions prises pour ne pas détruire, pendant la
guerre, l'infrastructure économique d'un
pays que les forces américaines s'apprêtaient

..
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Patrick Jarreau,
Sylvie Kauffmann

et Mouna Naim

infranchissables.Cet isolement a pour effet de son équipe. Le problème, c'est que .les
non seulement d'accroître le fossé .avecla recommandations des membres du ClG,de
population, mais également de compliquer l'aveu de certalns d'entre eux, ne sont sou-
la vie quotidienne, du fait des rues barrées vent pas prises en compte par l'administra-
ou entravées par les fils de fer barbelés et teur civil américain, Paul Bremer. Les Ira-
autres sacsae sable-:-eToloêsde 6êton~« Une---kieIiSle savent,efles plus-êTiûques.tiennent
armée qui suscite la peur et la mt{fiance des leurs nouveaux dirigeantspour des marion-
'Irakiens n'est pas jugée digne de reconstruire nettes. Et, s'ilsreconnaissent la représentati-
l'Irak », commente Hosham Dawod. Qui vité, fat-elle relative,de ceux qui sont délé-
plus est, selon des diplomates et des mem- gués par des partis politiqueshistoriques,ils
bres du Conseil intérimaire de gouveme- n'en contestent pas moins la légitimité de
ment (CIG),il n'existe pas de coordination ces personnalités qui, revenant d'exil,n'ont
entre l'administration civile américame pas partagé leurs souffrances. Ils s'amusent
conduite par Paul Bremer et le commande- de l'incapacitédu CIG,à cause de ses rivali-
ment des forces américaines,qui travaillent tés internes, à se doter d'une direction de
en parallèle: neuf membres. Ilss'irritent de ses méthodes

de travail en vase clos, le CIGproposant et
.disposantà sa guise,pour peu que Paul Bre-
mer agrée. La communauté internationale
lUi a accordé son soutien; il lui reste à.
gagner la confiancedes Irakiens.

LE CONSEIL INdRIMAIRE
DE GOUVERNEMENT

LesIrakiensavaient tout lieude se féliciter
du fait que les fonctions de l'autorité intéri-
maire irakienne, le CIG,ne soient pas pure-

. ment consultatives, comme le voulaient les
Américains.Le mérite en revient à la force
de persuasion de Sergio Vieira de Mello et

tions ; patrouilles motorisées dans les rues
des villes,le doigt constamment sur la déten-
te, harnachés de lourds équipements, qui,
par 50°C, ne les rend que plus nerveux. A
mesure que se multiplient les attentats

-- -contreeuX~ces iililitaiTesdevieruientplusoru-
taux à l'égard de la population. IIn'est prati-
quement pas de perquisition qui se fasse
sans violences,au.moins verbales,ni dégâts
matériels,accentuant le sentiment d'humilia-
tion des Irakiens.Levol,par des soldatsamé-
ricains,de sommesd'argent, qui sont parfois
le~seulsbiensdes familles,n'est pas non plus
de1ßature à rendre l'occupation acceptable.
Début août, le généralRicardoSanchez,chef
.desforces alliéesen Irak,a reconnu les effets
négatifsde ces « raids musclés» et a annoricé
un changement de stratégie.

Leur propre sentiment d'insécurité allant
lui aussi grandissant à mesure que les atten- .
.tats se multiplient, les soldats américains et
l'autorité provisoirede la coalitionoccupan-
te s'isolent à l'intérieur d'espaces entourés.
de mesures de sécurité chaque jour plus
importantes, au point d'en faire des bunkers

e comme une op tion mlltaire.
action, réglée comme une.
opération militaire,s'apparen-.'
te à celleque mènent cespetits.
groupes d'ex-gradés de l'ar-.
mée irakienne, entièrement
dissoute par lesAméricains.
Hier en fin d'après-midi, plu-
sieurs centaines de manifes-
tants se sont rassemblés sur le
lieu même où le convoi a été
attaqué. Selon un témoin, ils
scandaient: «Par notre sang,
par notre âme, nous nous sacri-
fions pour toi ô Saddam!» Ds
brandissaient des portraits du
Président en fuite et des débris
de véhicules américains.

FLORENCE AUBENAS

len6 lent un v e. action rut
avaient entrepris, àla demande une attaque, un convoi a arro-
de population turque, de dé- sé la noce à l'aveugle, tuant un
crocher des drapeaux kurdes adolescent et blessant six invi-
qui flottaient sur un pylône tés. La loi tribale veut que les
à côté de l'irakien. Le drapeau familles sevengent.
kurde avait été adopté dans. les Roquettes. C'est sur la route
régions du Nord, qui échap- de Khaldiya, 80 kilomètres à
paient au contrôle de Saddam. l'ouest de Bagdad, qu'a eu lieu
Depuis sa chute, la cohabita- l'embuscade la plus sévère
tion entre Arabes, Kurdes et pour l'armée américaine. Le
Turcomans pose de plus en véhicule de tête d'un convoi
plus deproblèmes. qui roulait versune base,a sau-
A Fallouja, capitale auto- té sur un engin explosif,tandis
proclamée de la résistance à que des roquettes visaient les
50 kilomètres de Bagdad, les véhicules suivants. Au moins
hommes tiraient en l'air pour huit morts, selon un témoin.
un mariage dans la nuit de. Tous les exécutants ont réussi
mercredi à jeudi. Croyant à à s'enfuir sans pertes. Cette

Irak: embuscade mortelle. ,..contre un convoI amerlcaln
_ L'opémtionaumit~ait au moim 8mom àKhaldiya.

Bagdad envoyée6péciale

L'arméeaméricaineessuie
en moyenne quinze at-
taques par jour en Irak, a
coutume de répéter le

général sanchez, le comman-
dant des forces de la coalition,
dès qu'on aborde la situàtion
sécuritaire. Et en coulisse, il est
toujours un de ses conseillers
pour préciser, avec la même
constance, que les médias
connaissent seulement lesopé-
rations les plus meurtrières
et pas celles, bien plus nom- ..
breuses, que repoussent les :c
troupes de coalition. La jour- ~
née d'hier était donc une jour- Q

née ordinaire - du point de
vue des statistiques - mais
donnait l'impression d'un
pays assissur de labraise.
Peur et maladresse. Au nord,
dans la zone des grandes raffi-
neries, l,JJl oléoduc a pris feu
dans des circonstances encore
mystérieuses. Puis tombaient
des missiles à Mossoul, où au
moins cinq militaires améri-
cains ont été blessés dans cinq
.attaques différentes, dont celle
.d'un hôtel et d'un restaurant
qu'ils fréquentent.
Désormais aussi, la peur et la
.maladresse de l'armée d'oc-
cupation contribuent à faire
flamber la situation. En fin
d'après-midi, jets de pierres
kurdes à Kirkouk: lapolice ira-
kienne et lessoldats américains
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Les premiers émissaires d'al-Qaida seraient déjà à l'œuvre

La résistance islamiste
tisse ses réseaux en Irak

Bagdad:
de notre envoyé spéclaI
Adrien Jaulmes

taire al-Jezira, « Dévorez les
Américains comme les lions dé-
vorent leur proie. Enterrezcles
dans le cimetière irakien!» .

Selon les autorités améri-
caines, des membres du parti
Baas, en majorité sunnites, au-
raient pu avoir rejoint des cel-
lules islamiques en cours de for-
mation, et avoir déjà participé à
des attaques communes contre
les forces américaines, Ce «saut
idéologique» depuis le nationa-
lisme fascisant et laïc du parti
Baas jusqu'au fondamentalisme
religieux s'effectue d'/1-utantplUs
facilement qùe les dix derruères
années du régime de Saddam
avaient été marquées par une is-
lamisation tous azimuts. Sad~
dam avait fait ajouter des versets
du Coran sur le drapeau irakien,
se faisait tirer le portrait en Sala-

. din libérateur de Jérusalem et
entrepris de bâtir à Bagdad la
plus grande mosquée du
monde. La paranoïa du régimë
et le maillage ultraserré des sero
vices de sécurité n'a pas penniS
la moindre activité de réseaux
étrangers en Irak.

Al-Ansar al-Islam était le seul
groupe fondamentaliste connu à
opérer en Irak. Basé dans le~
montagnes du Kurdistan, près
de la frontière avec l'Iran, al-An,
sar a été dispersé au début de
l'année 2003 par une opération
conjointe des forces spéciales
américaines et des Peshmergas
kurdes.

Mais la décomposition de la
société irakienne, minée par
plusieurs décennies de dictature
féroce et par l'effondrement de
son niveau de vie pendant les
12 ans d'embargo qui suivent la
guerre du Golfe, a renforcé l'in-
fluence des mosquées dans la
population. La région de Mos-
soul serait ainsi depuis plusieurs
années soumise à l'influence
discrète de groupes wahhabites,
secte intégriste d'origine saou-
dienne,

Mais la principale difficulté
rencontrée par les groupes fon-
damentalistes proches d'Ous-
sarna Ben Laden en Irak risquè
d'être leur obédience sunnite.
Les chütes. majoritaires en Irak.
restent dans leur ensemble hos-
tiles à l'internationale du milliar-
daire saoudien. Les régions où
se multiplient les attaques contre
les forces de la coalition anglo~
américaine en Irak sont essen-
tiellement les régions à majorité
sunnite des environs ouest et
nord de Bagdad. les autres pro-
vinces restant comparativement
plutôt cahnes.

même dans les mois qui ont pré-
cédé sa chute, dans une vaine
tentative pour internationéiliser
le conflit. Certains de ces com-
battants seraient depuis passés
dans la clandestinité. Ils au-
raient été rejoints parde nou-
veaux candidats au djihad
contre l'occupant infidèle.

Selon l'armée américaine plus
de 200 de ces combattants
étrangers figureraient parmi la
dizaine de milliers de prison-
niers qu'elle détient en Irak.

Les réseaux d'al-Qaida pro-
prement dit ne semblent cepen-
dant exister en Irak qu'au stade
embryonnaire.

Mais le dernier appel audiovi-
suel d'Oussama Ben Laden et de
son adjoint, l'Égyptien Ayman
al-Zawahri est on ne peut plus
explicite quant aux intentions de
leur organisation :« Nous sa-
luons nos frères moudjahidine
en Irak» et « demandons à Al-
lahde bénir leurs sacrifices et
leür bravoure dans le combat
contre les croisés », a annoncé
Ayman al-Zawahi"i dans une
cassette diffusée début sep-
tembre par la télévision satelli-

Un véhicule de transport de troupes américain, avec dix sol-
dats à son bord, a pris feu à la suite de l'explosion d'une
charge, avant d'être visé par plusieurs roquettes. Selon des té-
moins; plusieurs soldats américains ont été gravement brûlés.
La chaine de télévision al-Arabiya, affirme que l'attaque a fait
huit morts. Iller soir, trois soldats américains ont été tués
dans une embuscade près de la ville de TIkrit.

cès, et ne présente pas les
mêmes difficultés géogra-
plùques ou culturelles que l'M-
ghanistan pour les réseaux
arabes d'Oussama Ben Laden.
La Syrie eSt notamment accusée
par Washington de laisser tran-
siter vers Bagdad des terroristes
islamiques, mais les frontières
jordanienne, turque, iranienne
et koweïtienne ne sont guère
plus étanches.

Car la présence de 150 000
soldats américains en Irak attire
comme un aimant les despera-
dos de l'islamisme, venus de
tout le monde arabo-musulman.
L'occupation de Bagdad, siège
des premiers califes abbassides
au VII' siècle est un symbole plus
fort pour les musulmans que les
bases américaines du golfe Per-
sique. Les premiers ont été invi-
tés par Sadd am Hussein lui- .

Les Américains ont ouvert en .
Irak la boîte de Pandore. Alors
que la dictature de Saddam
Hussein avait pendant des dé- .
cennies empêché l'apparition de .
réseaux fondamentalistes mu-
sulmans, sa chute leur permet ;
depuis 5 mois de commencer à
se constituer en Irak. Le terrain '
est propice. La disparition de
l'appareil d'Etat irakien a mis fin
à tous les contrôles policiers, et
selon de nombreuses sources,
les premiers émissaires d'al-
Qaida seraient déjà à l'œuvre
dans le pays.

Doté d'immenses frontières
désertiques, l'Irak est facile d'ac-
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Des Irakiens manifestent leur joie devant un véhicule américain en feu. Les convoi est tombé
dans une.~~~e à Khaldiya, à 80 km à l'ouest de Bagdad. (Photo AFP.)
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h . -leb #.. Ile-I( omeynl ..1 era •.
Petit-fils du chef de la révolution islamique Îrairlenne; Hossein Khomeyni tient
un discours résolument iconoclaste, pro-américain. A faire frémir les mollahs
de Téhéran. PAR DELPHINE MINOUI (À BAGDAD)
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De son grand-père il a hérité les mêmes yeux
noirs, parfois traversés d'un inquiétant éclair.
Le visage est lisse et impassible. La même

façon de s'asseoir en tailleur, le même turban noir
des descendants du Prophète; Mais quand il s'agit
d'évoquer l'Iran d'aujourd'hui - qu'il. vient tem-
porairement de quitter pour étabiii ses quartiers
d'été à Bagdad -, Hossein Khomeyni, 45 ans, s'im-
pose comme une véritable figure d'opposition aux
sacro-saints principes édictés jadis par l'ayatol-
lah Ruhallah Khomeyni, fondateur de la Répu-
blique islamique d'Iran. Les mots qu'il prononce
sont proprement stupéfiants: ..Tant qu'on ne pourra
séparer religion et politique en Iran, la population
n'obtiendra pas la liberté qu'elle souhaite ", lance
le jeune clerc chiite, petit homme rond, vêtu d'un
ample manteau blanc. A peine la conversation en-
tamée, les sourcils se plissent et les paroles s'en-
flamment. ..S'il n'existe d'autre solution qu'une in-
tervention américaine en Iran pour obtenir la liberté,
alors les Iraniens finiront par opter pour cette solu-
tion. Et moi aussi je serai prêt à l'accepter, car c'est
en accord avec ma foi ", insiste-t-il,entre deux bouf-
fées d'une cigarette Miami. Le ton est donné.

En 1965,l'ayatollah Khomeyni,condamné à mort
par le chah d'Iran, s'exilait à Nadjaf, le sanctuaire
des chiites d'Irak - après un détour par la Turquie-,
d'où il lança sa révolution islamique à partir d'un
discours anti-impérialiste et antiaméricain.

Un nouveau rêve pour l'Irande demain
Il y délivra une série de cours sur le velayat-e fa-
qih (pouvoir suprême des docteurs de la loi isla~
mique), devenu le principe de base de la R~pu-
blique islamique iranienne, en 1979.Il fut ensuite
prié de quitter J'Iraket se réfugia en France, avant
de regagner son pays d'origine. Près d'un quart
de siècle après l'arrivée des religieux au pouvoir
en Iran, son petit-fils fait figure d'enfant rebelle
dans la cour des ayatollahs. Le jeune impertinent
profite de son séjour en Irak - pays également ma-
joritairement chiite - pour condamner la politique
suivie par son grand-père, la jugeant « totalitaire" ;
et «inadéquate par rapport aux désirs des Iraniens ".
Pis: il invite le « Grand Satan ))(définition donnée
à l'Amérique par son grand-père) à jouer un rôle
de catalyseur dans la libération de l'Iran.

Né en 1958 à Téhéran, Hossein Khomeyni est
le fils de Haj Agha Mostafa, l'un des deux fils de
l'imam Khomeyni, dont la mort suspecte, en oc-

. tobre 1977, n'a jamais été élucidée. Elevé à Nad-

Repères
1958 Naissance à
Téhéran de Hossein
Khomeyni, fils de
Haj Agha Mostafa
Khomeyni, et petit-
fils de l'ayatollah
Ruhollah
Khomeyni.

1964 Exil de la
famille Khomeyni
en Turquie.

1965 Exil à Nadjaf,
en Irak.

1970 L'ayatollah .
Khomeyni prône le
velayat-e faqih,le
pouvoir direct du
religieux le plus
qualifié.

1977 Assassinat de
Haj Agha Mostafa
Khomeyni.

8 octobre 1978
Le gouvernement
irakien expulse
Khomeyni en
France. Exil à
Neauphle-le-Château

lor février 1979
Retour de l'ayatollah
à Téhéran. Puis,
fondation de la
République
islamique d'Iran,
dont ildevient le
leader religieux.
Hossein Khomeyni
part étudier à Q0m.
Rencontre avec Eyad
Djamoleddin.

1980~1988 Guerre
Iran-Irak.

1989 Mort de
l'ayatollah.

Juin 2003 Hossein
Khomeyni est de
retour en Irak. Il
invite les Américains
à intervenir en Iran _
D.M.

jaf, il suit son grand-père en France à la fin des an-
nées 70.Int~rdit de pèlerinage sur les sites chiites
irakiens sous le régime de Saddam Hussein, il s'est
empressé de visiter sa maison d'enfance, non loin
du tombeau de l'imam Ali,le gendre du Prophète.
Mais; s'il évoque avec émotion et respect le sou-
venir de son grand-père, il ne cache pas ses di-
vergences politiques avec l'illustre aÏelil. Elles lui
ont valu d'être contraint au silence, dans sa rési-
dence de Qom, pendant ces années postrévolu-
tionnaires. Aujourd'hui, il brise la glace en faisant
l'apologie de la démocratie à l'occidentale, qui
«garantit la liberté individuelle ".

C'est au bord du Tigre, dans une somptueuse
villa protégée par des colosses, décorée de boi-
series et de mosaïques et envahie par le chant des
canaris, que le petit-fils de l'ayatollah Khomeyni
reçoit ses visiteurs : journaliste~ étrangers, chefs
de tribu, leaders religieux et officiers américains.
Ils sont tous animes par la même curiosité de ren-
contrer le jeune contre-révolutionnaire, peut-être
porteur d'un nouveau rêve pour l'Iran de demain.

Seyed Hossein Khomeyni n'est pas du genre à
mâcher ses mots. Il dit avoir constaté les «chan-
gements positifs" accomplis depuis le débarque-
ment des forces de la coalition' en Irak. «Sous le
régime de Saddam Hussein, il n y avait pas de presse
libre, les gens avaient peur de parler, la.population
était opprimée, commente-t-il. Aujourd'hui, le cli-
mat est propice à la liberté d'expression. L'Irak est
sur la voie du progrès. " Selon lui, les forces amé-
ricaines sont perçues comme «des forces de libé-
ration et non d'occupation ".

Les critiques n'ont pas tardé à pleuvoir. A Té-
héran, la presse conservatrice s'est déjà chargée
de dénoncer la trahison du jeune clerc. Sa famille
est également montée au créneau en niant les pro-
pos tenus à la presse étrangère par J'héritier.ANad-
jaf, les conservateurs chiites irakiens de la Hawza
(le grand séminaire chiite), privés de tribune sous
Saddam Hussein, .ont ressorti les posters de l'aya-
tollah ~omeyni. Mais ils voient dans les paroles
du petit-fils «une insulte" à leurs projets d'établis-
sement d'un Etat islamique en Irak. ..Ses propos
n'ont aucun sens ", s'insurge le cheikh Abbas al-Ru-
bayee, un des porte-parole de Moqtada aI-Sadr,aya-
tollah radical de Nadjaf, qui ne cache pas son an-
tiaméricanisme. «Il vient de débarquer ici et croit
savoir mieux que les chiites irakiens ce qui est bon
pour eux. Lui et ses amis n'étaient pas là pendant
ces années de souffrance ", fulmine le mollah.
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Un ami de toujours accompagne Khomeyni ju-
nior dans son aventure politico-religieuse. Il s'ap-
pelle Eyad Djamoleddin. Ce jeune mollah aux al-
lures de dandy, amateur de cigares Cohiba, est
l'hôte du petit-fils Khomeyni dans l'ex-résidence
d'Ezzat Ibrahim, l'un des chefs de l'ancien régime.
Eyad et Hossein se sont rencontrés ily a vingt ans
au séminaire théologique de Qom. Tous deux pas-
sionnés de philosophie et de poésie soufies (Eyad
est en pleine traduction en arabe des vers du poète
soufi persan du XIIIe siècle Djalal ai-DinRumi), les
deux jeunes religieux incarnent cette nouvelle gé-
nération favorable à un « islam personnel Il, en op-
position à 1'« islam politique Il.

« Chacun doit être libre de prier, de boire, de s'ex-
primer ", insiste Djamoleddin, dont la secrétaire
privée - une chrétienne irakienne - s'affiche sans
foulard. «La place des religieux se trouve à la mos-
quée, pour enseigner la morale. Ils ne doivent pas
interférer dans la vie politique ", ajoute le clerc ira-
kien, de retour d'un exil de vingt-cinq ans passé

. entre Téhéran, Qom et Dubaï. « La liberté dé l'être
humain est un droit qui surpasse tous les autres",
précise, à son côté, le petit-fils.

Aécouter les formules iconoclastes de Hossein

« la liberté
de l'être
humain est
un droit qui
surpasse
tousles
autres. »

Khomeyni, on l'imagine volontiers à la tête d'un
futur parti politique d'opposition. Mais le mollah
progressiste dit n'y avoir pas songé. Comme beau-
coup de réformateurs iraniens, il se contente de
critiquer subtilement les principes de la Répu-
blique islamique en s'appuyant sur des arguments
religieux plus que politiques. «Un gouvernement
religieux ne peut s'établir qu'après le retour du dou-
zième imam Mehdi, l'imam caché, disparu au
/Xe siècle ", dit-il. De sa voix grave, le jeune Kho-
meyni dit qu'il rêve d'ouvrir un nouveau séminaire
à Karbala - où se trouve le tombeau de l'imam
Hussein, fils d'Ali, le gendre du Prophète, assas-
siné en 680 par l'armée des Omeyyades - pour se
concentrer sur ses recherches théologiques. Ilne
cache pas son espoir de voir Nadjaf récupérer ses
lettres de noblesse, quitte à détrôner sa concur-

. rente iranienne, Qom, de son statut prestigieux
de première ville chiite. Des propos qui pourraient
bien froisser certains ultraconservateurs iraniens.

«Je n'ai pas peur, dit placidement Hossein KhO-
meyni; récemment informé d'un complot visant à
l'assassiner. Où Qu'ilsoit, l'être humain est toujours
en danger. Le plus important, c'est que la vérité soit
enfin dite. ~•

Le Point 19 septembre 2003
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pete with the rest of Iraq for resources, and
the budget will come from Baghdad, says
Stephen Mann, the Coalition Authority's
financial adviser in the north.

And, for all their past praise of the pesh-
mergas, the Americans are planning to
merge the militias into Iraq's national
army. This means that Kurds may go to
Basra, but it also means that Arab troops
may be back in the north. Checkpoints, ••

disappointment, America is handing the
Kurds the UN'S oil-for-food assets in the
north: the banks of cars, computers, power
plants and installations are valued at bil-
lions of dollars. The Kurds have also sub-
mitted their own $2.4 billion project bud-
get for 2004, which they hope will be
financed from unspent oil-for-food funds.

But the largesse will be one-off. In the
years ahead, the Kurds will have to com-

Iraq's Kurds

Can Kurds and
Arabs be reunited?

IRBIL

Kurdish doubts about reintegration

ALTHOUGH basking this week in a visit
fifrom Colin Powell, America's secre-
tary of state, who promised that they
would not be abandoned, Iraqi Kurds are
beginning to question the future. Amer-
ica's victory could even achieve what 35
years of Saddam Hussein's rule failed to
do: reintegrate the north back into Iraq.

Ever since their northern safe haven
was set up in 1991,the Kurds have run their
own affairs. They flew their flag over the Will Kurdish fighters be welcome in Basra?
territory they call Kurdistan, circulated
their own money, and cleansed them-
selves of Arab influence. Now the Kurds,
who alone greeted the American invasion
with flowers, are being ordered to unify.

In recent weeks, they have been tv:dto
take down their flag, and begin the merger
of their peshmerga guerrilla forces into a
national army and police force. Theircur-
rency is being withdrawn. Less seriously,
they are also threatened with an Arab in-
vasion, albeit of tourists, not soldiers. Bus-
loads of Baghdadis are flooding to the ",', ..•. -.- -'. ' '" '.' ",
mountains on package tours that offer re- ; lraq~sru,rk~m~n, , .....', ;;,.' \. . ,):"'.

'~~:~;a~c:h:o~::'~~~i~~~eh~~:tb:~ rL()OkÏ)1g for:'rurkt~11prote.ctiQn.:.:~ .~...
out-of-boundsforthepastdozenyears. :~kI'R\~~'f~,".','.;/:'.. ",:" "Jo ,~ , .•

Kurds, displaced in their hundreds of i::A,Sm,~Mhn~ôritY'witha)igfr.i~ild: ' . ,- \,,' , "'.,
thousands by Saddam's programme of i~b'~~-~----;ë""',"~"-",,~~J~ '-'." '-;-:-'7' ,.'~"":".,, .'""." ..• ,,';>.----
Arabisation, now wait on Arab pleasure- (T,' l:1RKISHtelevisio~ networks did not:'. ri~rs,~ho'I~()kfor''l\1:èldsh hëlpirÎ qu'ell-•.
seekers blasting Arab pop music over i,,'.,think much of Colm Powell hobnob-, ' ingthe S~i Arabrebellion'west of', .
Kurdish hills. Arab businessmen will fol- r~bing:WitlÜlieKurds. Iristeàc;i;'theychose 'Baghdad: Bripging in.tIoopsfr9mneigh~. '
low. Communication is complicated by r,~amore'quÜ'ky story to leadtheir'bùlle-,. bouring states will eXàcerbate tén$.id~s" .'.
the lack of a common tongue. Elderly [tiris: the congtess of the Iraqi Thr~omen admit th'é,Americans;bùtthey'are not. '
Kurds are polishing their Arabic, but since FEront incontested Kirkuk. The front, ,', .'.. spoiltfor choice. "" ;' , ,
1992,Kurdish schools have taught no Ara- ~dai~g to speak for .the vastly inflated' . .1£'Ilirkish forces~entèrnorth~mIraq,', '. :
bic to children under ten. Despite appeals l'figure of,3m Thrkomim, pêlra~ed photos. . tHe :kurds VQW toreturn to arms ..But, in.'
from Baghdad, the Kurdish minister re- 1,ofmàrtyrSthey say werékille:din a post- ,faÇt;the,Thr~:arè'n6tcomihg;thèyare.'
fuses to budge. A generation of Kurds can LWar Kurdish push for Lebensraum. It.', . there'aIieady. For yeài"s,Thikey nasde-'
barely 'construct a sentence in Arabic, ;sèeks àstrong, united Iraq 'and.vowsto ' ployed troops fi northern Iraq, and has;
which bodes ill for those seeking to create ~,kèepKirkuk, "the Thrkomeh heartland",: some 40 tanks dug in up'to 40km (25
a representative civil service in Baghdad. i out of Kurdish hands. ,'. . . .,miles) over the border. It has Înilitar'y li-

Financially, unification is proving bit- t', 'The 500-strong congress ousted its, aison offices inall the maln Kurdishcit~ ' .
ter. The Americans have already banned t president, who had opposed foreign , '. iès, includIng Kirkuk; and some 100 .
the collection of tolls at checkpomts 'and r troops in Iraq, and called on 1\irkey to be Thrkish offiéers traii125010cal '1Urkorilen .
borders, hitherto a:' prime'sourceof reve- ;'t.its protector:As well as'providing in a gàrrison'loorning over the h'e~ of;'
nue, and curtailedthe'oilsmuggling to Thr- ; money, Thrkey supplied the congress Irbil. Asked.to leave'last May by the'
key, on which the Kurds got a handsome .fWitb inilitary liaison, a horde of jourrial-~ Kurdish regional government; 1\irkèy:te~'\
cut. Salaries will be paid from Baghdad. Hsts'a:nd aletter fromthe Thrkish foreign; painte'd.îts barracks the coloUrs of the '. "

.And though there has been toing and fro- :' fmiilister,Abdullah Gul. If the Kurds'pro- " 'l\U'korhenflag: '. . "
ing on the issue, it now appears that the ,fmote. the prospects of pan-Kurdish unity, Yet;for all the foreign hands; Kirkuk'J
Kurds' old currency, known as the "Swiss . (.say' the1\irkorrien,why should notthe.. . still feels uncommonlyrelaxed: A multi- '
dinar", will be invalid come]anuary. .i.Thrkspro~ote their own interests? 'etl)nic police force is beIng trained; tote-'

The .oil-for-food programme, ~der ~:i' Americàn army officersdetained " duce th~ Kurdish 'share of policemen to'
which the Kurds were guaranteed 13%of r 1\1rkishsoldiers escorting Thrkomen to ' 40%.And polyglot locals fliék dice ln the ;
Iraq's oil revenue, is to cease on November,., : the gathering. But they fear their efforts' cafés unfazed, mixing Thrkomen, Kurd-
21St, and the unspent billions will go to \êQuld sOOnbe overturned by their supe.: ish and Arabic inthe same sentence ..
Baghdad for reallocation. To sweeten this L"': .•. ~:.::::.:_•.~, ' __ ',c.~ .. _.,',.,. __.."., •• ;.',.' •. " ,.: u-:',)
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~ disbanded after the war to ease freedom of
movement, are back after the bombing of
an American intelligence station in Irbil,
but the Americans want them manned by
the national police, not by Kurdish militias.

will the Kurds resist? The Iraqi flag is
still nowhere to be seen in the north, and
the Kurds,says the regional education min-
ister, still aspire to their own state, albeit
not for now. The instability to the south
has strengthened the voice of those argu-
ing for a return to the pre-war status quo
when the Kurds ruled themselves. On his
officewall, a peshmerga commander traces
progress on a map of Kurdistan that
stretches in an arc from halfway down the
Syrian border to south of Baghdad. He de-
mands self-determination for the 3m
Kurds:"Democracy does not mean that Ar-
absshould decide the fate of the Kurds."

But, for all their claims, the Kurds are
proving remarkably practical. Families,
flocking south to reclaim homes from cit-
ies where Saddam Hussein had settled Ar-
abs, are waging their property disputes
with law suits rather than guns. In fields
west of Kirkuk, returning Kurdish farmers
agreed to share this year's harvest with
fleeing Arabs. Many Kurds also relish the
prospect of rejoining over a million of
their brethren in Baghdad and Mosul.

Moreover, America's ethnic carve-up
of government posts has given the Kurds a
strong stake at the centre. The five minis-
tries run by Kurds include water, Iraq's sec-
ond most valuable resource, and foreign
affairs. A Kurd heads the committee that
has the prickly task of preparing the path
to a new constitution. The battle has barely
begun. As a minimum, Kurds see a federal
future, in which Kurdish turf embraces oil-
rich Kirkuk, and has Kurdish as its official
language. With Iraq's Shia majority so di-
vided, they hope to get their way. _

I
i •
I

Iran's nuclear diplomacy

It's all gone
dreadfully wrong
TEHRAN

Even the Europ~an Union has lost
patience withlran

1:1. THEN confronted with difficult ques-
VV tions about its nuclear programme,
Iran's strategy has been to play for time.
That approach backfired badly last week
when the International Atomic Energy
Agency (IAEA) expressed its collective
exasperation with Iran's evasive attitude.
Instead of buying more time, Iran now
faces a deadline of October 31Stto dispel
doubts about its nuclear ambitions.

When the 34 other members of the
IAEA'S governing board adopted a
strongly-worded resolution, Iran's repre-
sentative, Ali Akbar Salehi, walked out of

the proceedings in anger. He should not
have been surprised. Concern over Iran's
miclear activities has been mounting on
both sides of the Atlantic. France and Ger-
many share American suspicions about
the nature of Iran's programme, and the
European Union has presented a united
frpnt to the government in Tehran. But Iran
mistakenly pinned its hopes on non-
aligned governments blocking an Ameri-
can-backed resolution.

The result was a diplomatic disaster for
a country that has made a priority of
courting Europe as a buffer against Amer-
ica. Muhammad Khatami's reformist gov-
ernment counted the improved relations
with European governments as one of its
few successes. But the nuclear issue has ex-
posed the limits of its authority.

Mr Khatami's supporterspleaded with
the EUto tread softly to avoid giving am-
munition to their hardline opponents in
the theocratic system. But there is little sign
that the reformists have the final say on the

issues that matter to the rest of the world,
and the gap between Iran's words and ac-
tions could no longer be overlooked.

Even the staunchest advocates of talk-
ing to Iran, such as Jack Straw, Britain's for-
eign secretary, are forced to question the
fruits of "constructive engagement". Mr
Straw has an extra little difficulty: the four
successive sets of pot-shots at the British
embassy in Tehran. Nobody was injured in
the attacks and nobody has been arrested.
The government calls them "isolated inci-
dents", though in every case the shots
were fired from a passing motorcycle.

Iran has played its cards badly. Some re-
formists in parliament point out that it
would have been much easier to defuse
the nuclear issue months ago, simply by
taking the initiative and signing up for
short-notice inspections. Now, saving face
will be much harder. With France standing
side-by-side with the Bush administration,
Iran has managed to produce the seem-
ingly unattainable: transatlantic unity. _
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IRAQ

By SAID ABURISH

~~~--Tf,-~--A~ '.~ur~,
May Lose
YetAgain

Arabia to meet with Crown F»rlnceAbdullah
several times. Tal8bani wanted to know
wlîere-:tne-Säudrstronlpnalcstood-on the
KUrdish question, and whether he weuld
support a federanst sYsteIn for Iraq. The
prinde told Talabani that he had no opinion
on the sUbject. MoreOver,he made clear he
would not be able to help the Kurds nego-
tiate with the United states. ,

The Kurds, iong an oppressed minority, .
have had a hard time findingjustice in Iraq.
Now, they may find it harder stID. Since
Hussein was ousted, Israel, saudi Arabia
and K1.lWaitno longer have much incentive
to provide aid to the Kurds. Infact, the Sau-
dis and Kuwaitis now worry about whether
a strong and independent Kurdish region
near their borders could point the way for
dissatiSfIed m1riorities within' their' own

NICE, France - A proud, often- • Now the Kurds have to decide whether countries to de;mand independence. Most.
, cOnquered people still hopipg' to support the plans for Iraq being devel- members of the U.N. Sècurity Caunell have

for a national hom~land, the oped by the Bush adminIstration. The, never favored supporting Kurdish autono-
. Kurds are' once agam emerg- United states' lack of clear plans for a post- my. And the U.S~,long the Kurds' staunch-

, ing as a ri18Jorfactor in Ameri- ,Hussein Iraq increases the danger that the est defender, now has other priorities inca's vague plans to reshaPe Iraq and create Iraq.
a neWpoHticalbalancein the Middle East. Today, the Iraqi Kurds' 'fate Hes in the

For centUries, Iraqi Kurds - now num- . Thev want to l'eep' thel.r hands of the Bush administration. Having
beringabout 5 million - have wanted toJ A! lost much prestige in recent weeks, as chaos
controltheirfate.Intheyearssincethe 1991 hard-won autonomous swirls in Iraq, America is interested now in
Persian Gulf War, they cameciose to that pursuing whatever course is most llkely to
goal. llving in autonomouS zones within zone, but the U.S. is bring an end to violence. The U.S. has few
Iraq and shielded by U.S. might from Sad- l:l;ely' to.'pre&.erthe things it can offer the Iraqipeople. If sup-,
dam HusSein. The big question now is .LU\! II .porting a strong. central government in
whether the Kurds will be better off or tabili.ty f t alml' Baghdad would bring stability - even at
worse off now that their former persecutor S 0 cen r e.' the expense of the Kurds _ then the Kurds
has been deposed. _~ __ -..,.__________ mayonce again be the losers.

Geographyisbothapos1tiveandanega- _
tlve factor for the Kurds. Their wen-estab- U.S. will, in the end, ignore Kurdish con- Said AbUrish is a journalist and author oj,
llshed control over defined territory within cems. B~fore the recent Iraq War, the U.S. among other books, UA Brutal Friendship:
Iraq is a plus. But their position along the needed the Kurds because they occupied a The West and the Arab Elite."
borders with' Turkey and Iran, both coun- strategic m:ea from. which to operate
tries with large and dissatisfied Kurdish mi- against Hussein's power base in Baghdad.
norities; m8kes Iraq's Kurds a target of sus- Now that the U.S. no longer needs such a
picion. The United states knows that its ,base, all bets are oft '
actions with regard to the Kurds ,will be With Hussein gone and the country once

,closelywatched not onlyby Iran and Turkey , more reunited, the Kurds are llkeJyto lose
'.but also by the rest of Iraq as wen as Syria some of the àutonomy they had gained in
and the Musllm repubHcs of central Asia, , recent years. The Kurds have been careful
which also have Kurdish miIi.orlt1es. . not to ask for a separate state, as the U.S.

In the Kurds, the U~S.had a niliable allyh8s made it clear it has no intention of
against HUssein. But theU.S. has never breaking up the country. But they have ex-
known quite ,what to do with its ally. The pressed their SUpport for a federaliSt sys-'
United States, Britain and the United Na- tem of government, in which a central au-
tions $>pped Hussein from reoccupying thority in Baghdad would exist side by side
the Kurds~mountainous region ofnorthern with strong i'egional governments in the
Iraq àfter the 1991Gulf War. But then, às rest of the country.
now, the U.S. was arixious to prevent the The U.S. is unlikely to give the Kurds in

. co~try frOm sp~ring lÜOng~thnic and northern Iraq the kind of.autonomy they
reÜgious divides., crave, however; fearing that such an action

The United NatioÏ1s, under pressure could both contribute to the dismember-
from the U.S. and Britain, gave the Kurds ment of the country and anger Turkey, one
part of the money Iraq realized from selling of the West's rruijorallies in the Middle East.
oil under the oil-far-food program insti- IfIraq is to remain a single state, the Kurds
tuted after the Gulf War. This money, in must cede to a central Iraqi government
combination with revenues from wide- some of the independence they have en- .
spread smuggling and other activities, sub- joyed for more than a decade.
stantially improved Kurdish Jiving condi- A yearago, according to reports in Lon-
tions. In recent ye8n!, the Kurds have dan's Arab press, Jalal Talabani, head of
eI\ioyed ~higher standardofllving than the the Patriotic Union of Kurdistan and a .
rest of Iraq. . prominent Kurdish leader, visi~ Saudi
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n." He went on to say, however, "There's
no question that Saddam Huss~in had
Al Qaeda ties," and repeated ..the admin- .
istration's assertion that a suspected

. member of the terror group, Abu Musab
al-Zarqawi, had received aid in Baghdad
during Saddani's rule.

The White House has never said Sad-
dam ~~ part of the SepL nplOLBut in .
descnblng the lDvasion of Iraq as part .
of the war on terror, Bush has drawn a
loose connection, saying that after SepL .
n, 2001, the United States could no :
lo~ger tolerate the kind of threat that he

. saId Saddam posed, or the risk that Sad-
dam's weapons could be put in the
hands of terrorists. .

The New York TImes

Bush finds
obstacles
mounting
on Iraq
Criticism is growing
at home and abroad.
on requests for aid

build Iraq. European diplomats said on • European Union, which accounts for 20
Wednesday that the United States', percent of the world's' wealth, has
would be: lucky to get $1 billion in . offered only $250 million for Iraq next
pledges at 'a donors' conference in Mad- year, European and American officials
rid next month - about 10 percent of . say. American officials have been taken

, what the United States wanted, accord- aback by what they view as a minuscule
ing to these officials. amount. But the political fact of life in

The donor disappointment is, in turn, Europe is that the Iraq war remains un-
stirring resentment in Coi1gress over popular, and Busb himself is widely dis-
Bush's request for $87billion in military liked. .
and economic assistance to Iraq in 2004. Administration officials and interna-
Some lawmakers are saying that one big tional aide officials say the money is not
chunk of the huge package, the $15bil- flowing for many reasons. One of the
lion earmarked for nonmilitary activi- biggest is that the country remains too
ties, may be especially scrutimzed, es- dangerous for aid workers to go in.
pecially if donations from other coun- Another is that there have been no sol-
tries are only a fraction of that sum. id budget numbers on what Iraq needs

Finally, the United States is having - apart from an unreleased' 13-page
difficulties negotiating a new UN Se- laundry list of items as varied as soccer.
curity Council resolution to give the stadiums and health clinics created by
United Nations broader authority over the Coalition Provisional Authority, the
Iraq. Such a resolution would make it administration of the occupation forces.
easier to entice foreign donations and "This is a wild estimate, a wish list," .

By Steven R. Weisman foreign peacekeepers. said a top international economic poli-
France remains adamant that the cymaker.

WASHINGTON: Everywhere he resolution must transfer much of the The United States has made its best
, turns - from the United Nations and authority now held by the American- headway on getting recognition for the
Congress to allied capitals and the led occupation to the United Nations it- Iraqi Governing Council, the 25-mem-
warrens of Baghdad and Tikrit - Pres- . seIt: and that an Iraqi interim govern- ber body handpicked by the American-
ident George W. Bush is rmding major ment be placed in charge quickly - so led occupation. A month or two ago,
obstacles to his effort to secure and re- quickly, in fact, that American officials Arab and European diplomats openly
build Iraq. . say they doubt one could be ready. ridiculed this group as puppets for the .

The problems, including money, PrOgress toward accommodation is United States. But, after strenuous
~ps an~ ploral support, are complic- slow, administration officials say. . American lobbying, the Arab League
atmg Whlte House efforts to assure the "We've taken suggestions on bOlJrd,. has recognized the counciL Now the
American public that the situation in and we're trying to integrate them in a United States is trying to get the Euro-
Iraq will actually improve with time. . way that makes sense," said an admin-' pean Union to deal directly with the

On the ground, there has been a istration officiaL . counciL From there they hope to seat it
pause in the sort of major "But we haven't even finalized lan- officially at the United Nations.

News bombing attaCks that shook guage within our own councils. It's stiU If that happens, Washington says it
Analy.... the administration's confi- within the Washington clearance pro- believes it can then call on the council

dence and forced troops to cess. We're not yet ready for prime to set the timetable for returning to self-
digmoretrenchesandputupmorebar- time." . government at a year - and fend off
ricades, isolating themselves from the The campaign to get foreign troops French demands that it be faster.
country they are occupying. is still struggling to get traction. The Officials close to the Coalition Provi-

But now some defense officials are administration says that all it wants is sional Authority say that the hope now
saying that the occupation foree's state about 15,000 troops so that an Ameri- is for the respite from violent attacks to
of sie~ combined with continuing dif- can division can rotate out on schedule. continue, for some foreign troops to be
ficulties in restoring services in Bagh- in February or Màreh. . introduced and for a crash effort to
dad, is making Iraqis increasingly hos- ' U.S. officials have looked mainly to' bring in more Iraqis to handle security.

, tile toward those who are supposed to Turkey, India and Pakistan. But when a , The Bush team does not like to
be their liberators. And on Wednesday; top American envoy visited India:re- change policy drastically. Its plan now

, the eighth tape purporting to be from seems to be to continue on the present
the deposed dictator; Saddam Hussein; cently, a senior Indian military officer course, get incremental amounts of
surfaced, urging yet more attacks. . publicly expressed concern that sending help on the security side and hope that a

In addition, administration officials' troops to Iraq could leave India vulner- more stable situation will open the aid
are admitting there niay be an embar-' able in the disputed state ofKashmir. spigots from abroad.
rassing lack of foreign donations to re- And on the economic aid front, the The New York TImes

.....------------------------.-Bush says 'no evidence'
,ties Saddam to 9/11attacks'
By David Eo Singer' . the attacks. "I think it's not surPrising

.that people make that connection," said
WASHINGTON: President George w.Cheney; who leads the hawkish faction
Bush says he has seen "no evidence" .. of the administration.
that Saddam Hussein was involved in .. .Asked whether the. connection exis-
the SepL n terrorist attacks, as the . ted, Cheney said, "We don't know."
White House tried to correct an mer- . He went on to describe Saddam's re-
tion that Vice President Dick Cheney ported connections to Al Qaeda, con-

. left extremely murky last weekend. nections that U.S. intelligence analysts
Cheney, on "Meet the Press" on NBC have said were not very deep.

Sunday"was asked about polls showing Bush. asked by a reporter on Wednes-'
. that most Americans believed that the day about' Cheney's statement, said,-
former Ii'aqi president was involved in "No, we've had no evidence that Sad-

dam Hussein was involved with Sept.

"..

..
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Saddam's defence. minister
turns himselfinto US forces

tion of a singIé"~Iraqi cur.
rency next month. ' ,

However, despite the opti-,
mism, security worries still

--threaten-to - deter- !nvest-,
ment.

A car bomb exploded out-
side US government offices
in Irbil this month and death
threats against foreigners
persist. Six US personnel
and 45 Iraqis were iJijured.

Other local problems
include' limited accommoda-
tion hainpering development
of the tourism sector.

On top of this, pre-wa!
travel restrictions have hit
trade. For example, taxi driv-
ers from outside Kurdish
northern Iraq do not have
permits to operate from
Kurdish taxi ranks.

Although regarded as a Council, which was at the
figurehead in the Iraqi army centre of Mr Hussein's.
while real power rested with power structure.
Mr Saddam, Mr Ahmed can Mr Bagistani said Mr:
be seen in footage of the for- Ahmed had given hiInself up
mer president waving to after negotiations in which;
crowds said to have been ' the US agreed ,that he was;
taken in' a Baghdad suburb innocent' of "crimes". There'
on April 9, 'the day US forces was no immediate US com-
took the city. ment.

His surrender is bound to "This is a moral commit-,
fuel fresh speculation about ment by the US government.
whether US forces are clos- Our role was only to transfer'
ing in on Mr Hussein, partic- him peacefully," Mr Bagis-
ularly as bis sons, Qusay tani said.
and Uelay, were killed in a "It is true he served the
gun battle with American Iraqi government but he is'
troops in Mosulin July.an innocent mim and we

US forces in the city have want you [the US] to treat
also repeatedly been him honestly!' '
rumoured to be close to ~p- In the 1991 Gulf war, Mr
turing Izzat Ibrahim, num. Hussein chose Mr Ahmed to
ber six on the wanted list head the Iraqi delegation at
and vice-chairman of the ceasefire ta1ks near the bor-
Revolutionary Command der with Kuwait.

Mve reporte a . 100 per cent
occupancy, with travel
agents, in Baghdad offering
week-long package tours of

__IrbUand_Dohukfor_$20. _
Even the odd western tour.

ist has made the journev
,across the border with Tu/-
key.

"This is our best season
since the 19!11 Iraq war,;'
says Schwaren Desai; man-
ager orthe Arbil Towers; the
largest hotel m Irbil.

Anglo.American adminis.
trators in the north are also
seeking to market the region
as Il halfway hoUSe to Irilq. ,

In Kirkuk, an hour's drive
to' the south, the Coalition
Provisional Authority has
sponsored the opening of a
local business centre. '

It says business could
grow following the intr~uc .

Ahmed: surrender fuels
speculation on Saddam's capture ,

the 55 most wanted' former
senior Iraqis have now been
declared killed or in US cus-
tody.

to 'northern"Iraq's m8.in city
of Irbil.

A Baghdad bank is pre, ' 'Bank of Baghdad, which
paring to open operations-,il),' was"prevented froin operat-
the former Kurdish ..sail! ,ing in .the Kurdish, safe
haven of northern Iraq,:iiÎ; haven under the Saddam
the hope of luring investorS,' Hussein regime, will be the
to the moststable part of th~; frrst private bank to open a
war-tom country. " branch iD the north.

"We believe the north ,The bank~s move 'Comes as
co'uld. serve as a launch-pad fourist numbers are rising,

: fordnves'tment into Iraq," with people flocking to the
, says -, Mowafaq ,Mahmood, Kurdish mountains to escape
chief executive officer of the the heat and instability fur-
Bank of Bagh!iad, on a yisit ther south. Hoteliers in Irbil

Iraq's former defence
mi~ister, seen at Saddam
Hussein's siäe in what is
thought to havé: been the
ousted leader's last public
appearance, 'surrendered to
US forces yesterday, Reuters
reports from Mosul.

Sultan Hashim Ahmed is
number 27 on Washington's
wanted list of former top
Iraqi officials and the eight
of hearts in a pack of playing
cards issued to US trooPS to
help them identifY: fugitive
leaders.
, Mr Hussein himself is the
ace of spades.

Mr Ahmed turned himself
over to US troops in a house
in the northern city of
Mosul, Dawood Bagistani, a
local human rights official,
told a news conference. .

H~ sUJ'l!!~d~r means 40 of

, By Nicolas Pelham in Baghdad

Business starts to
---come-ta-li-fe -in.
Kurdish areas
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Cleric calls on
Iran to refuse
nuclear probe

By Roula !Chilli In London
.............................................................................. r .... ; •.

A leading Iranian conservative
cleric yesterday calleckon the
government to' defy intêniational
demands for enhanced nuclear
lnSPE1ctions and suggested that
Tehran 'should consider with
drawing 'from the Nuclear non.

Proi1feration treaty.
The comments by Ayatollah

Ahmad Jannàti, a hardliner and
head of the 'powerful Guardian

'Council, reflected an intensifying
,domestic struggle as Tehran
weighs its response to last week's'
resolution by the, UN's nuclear

,watchd0.l. The resolution gave il

unW October 31 to answer ä1T
outstanding questions about ita
nuclear programme.

The statements came as west.,
em diplomats confirmed that the
UK, France and Britain had tried
early thismonth to persuade Iran
to agree to enhanced inspections

,of nuClear facilities.
, A letter from the foreign minis-
ters of the three countries urged
Iran to agtee ,to the inspections,
but ~o.heldout the prospect of
technOlogy co-operation ,on a
peaceful nuclear 'programme.
Western diplomats who watch
nuclear developments in Iran
closely sai.d Tehr.ati had, yet. to
decide how i~ would deal with tbe
resol\Ûlo~~sed, by the gci¥è~:

Ing Doardof the InternAii.oilàl
Atomic Energy AgenCy. ..

The resolution called on Iran to
provide by the ènd ofnl!xt month

. the information and access neces-

.sarY to convince the IAEAthat it

.is not diverting nuclear material
'to wl!apons production. It also
asked Iran to agree iriunediately

, to short-notice inspections of its
nuclear facUities. Tehran insists
its programme is designed for
energy generation, but the US
believes it is a front for develop-
ing nuclear, weapons. SpeâkiniJ
during Frielay prayers, Ayatollah .
Jannatl said Iran should "under
no circumstances" sign the "addi.
tional protocol" to the NPT. the
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agreement Uuit would allow for
enhanced inspections of nuclear
facil1tiesand is demanded by the
lAEA. '

"[It] is impo'sing an extra
humiliation," hesàld. "What's
the problem about. ~thdraw1ng
from the Nuclear non.Proltféra.
tion treaty? North Korë_ with.
drew. Many ,countries have not
even signed it."

The comments - the first îul!h
open call from a ~erlc - con.
trasted with a maie modl!Gte
message, sent this week' by' the
reformist government o£"Moham:
mad Khatami, the president.
Gholamreza ~hazadeh, Iranian
vice-president; told the IAEAthat
he"reIriiùned hopeful Iran would
meet its commitments Under thé
new resolution.

UK officials played down sUg'

gestiolls Iranhad been ,offered a
'quid pro quO ln, the letter sent
before the IAEA meëtlng- ages.
ture Underlining that EU policy
towards Iran rerilains conunitted
to engagement rattier th8rithe
isolation asby advocated-'ily the .
US: But, a w'!!!terD dtpio~t, in
Vienna Salli1the.excl1ange',wu an
attempt to reassure Iran that
alleviating Ibternat19nal con.

c.rns ab(iüt., its nudear, pro.
ira~e could lead to the sharing
of technolà~ for 'peaceful pur.
poses. '

Diplomats said, .Iranwould
have to sig'n8ihow It would deal
with the ~A resolution before
Sept-ember27:when a team of UN
InSpectors and centrifuge expertsw. planning a visit to Tehran
tit t~'."t8t' of a sertes of trips.

Powerless to halt the cycle of killing, the
US turns to tribal leaders to restore order

nated by Iraqi eXilesfrtendly
to the US.

"The governing council
should be formed from
people who suffered here,
not from people who rode in'
on American tanks," said
HadiAboud, a member of
the city administrative coun.
cilin Falluja. "We reject it
because it does not represent
Iraqis."

The governing council
itself has few levers of con.
trol outside Baghdad, and
handing over affairs to local
security forces will probably
erode this authority still fur.
ther.

But coalition ,administra.
tors are obviously tempted
to rely on using local mili..
tias and tribes as a short.
term fix to bring stability
to troubled regions of
Iraq.

In the city of Amara, for
example: British coalition
administrators have' been
reluctant to disband' a local
militia known as the Fawj,
which took dver the city
when they arrived in April.

US forces in the Shia city
of Najaf have struck up an
uneasy working relationship
with the' Badr Brigades, a
Shia militia that took to the
streets after the August 29
bombing that killed 83
people, including their spiri-
tual leader, Mohammed
Baqir al Hakim.

Paul Bremer, the US
administrator in Iraq, said
earlier, thiS month the coali.
tion had started paying Iraqi
tribes to protect important

, infrastructure in their terri-
tory, from electric power
lines to oil pipelines.

Sheikh 'Aboud, for his
part, says that in the'

,absence of a governrnent, it'
is only natural, that tribes
take over the running of
much of the country. "We
know everyone in our terri-
tory; if there is a stranger
here, I know it instantly.
And anyone who has a prob.
lem here knows who to come
to. and that is me."

of coalition soldiers and
short-run stability. But some
Iraqis fear the resurgence of
tribally based warlordism,
which was only stamped out
with great effort. in the
decades since 1920.

Many make the analogy
with Afghanistan, where an
American.installed govern.
ment continues to rule, but
not far beyond the city limo
its of Kabul. The country is
divided into! fiefdoms domi.
nated by local strongmen.

The surge in development
of local power in Iraq con.
trasts with stumbling
attempts to strengthen cen-
tr~l auth~rity in ~a~hdad.A
25-member governing coun.
cil appointed by the coalition
in July as an interim govern.
ing body faces scepticism
becaUse it. is .seen as domi.
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": '.lawlessness in FaUujalast week as angry Iraqis fire into the air in the wake of the
killill&of eight policemen by UStroops

known as the Falluja Protec-
tion Force (FPF). US forces
'still patrol in Falluja, but
infrequently. .

"Thi~.has been ~ery effec-
tive;" said Khalid Rashid, a
càptaln in the FPF. "The
people of Falluja have
rejected the American pres.
ence,. and so we maintain
stability. Thê less visible the
Americans, 'are, the more
peac~fulïl'ptaC'e this is;"

Lt ,Gen RiCàMo' Sanchez,
chief of COlilt~n troops in...... -. ~ "

Iraq, said' on Thursday the
coalition would start identi.
fylng other towns and cities
where the 'local authorities
were capable of taking over
security. so that coalition
forces could be withdrawn to
the municipal outskirts.

Undoubtedly, this new.
strategy will pay.oftin lives

Across Iraq, power is"
falling to tribal
leaders, militias and
clerics, often with US
blessing, reports
Charles Clover
Sitting in a grove of palni
trees sipping sweet tea, the
two Jordanian men seemed"
less than gratefulto beIn
the' company of 'Aboud
Khamis al Essawi, sheikh of
the Bu Essa tribe, of western
Jraq - and they had a good
reason.

Earlier in the day, some-
one llad stolen their car at
gunpoint and robbed them,
on a stretch of highway near
Baghdad that passes through
the Bu Essa tribe's dira (ter.
ritory).

Everyone knows that if
you lose,your car in the Bu
Essa dira. 'Sheikh 'Aboud is
the man to see aboutgetting
itback. lUs a bitimpolite to
point out wl,1y:'only the Bu "
Essaare allowed to carjack
on this stnitch of
road.

Sheikh, 'Aboud is one of a
number of local, leaders
across': Iraq who have seen
their power increase dramat.
icall}l!inthe months of chaos
that followed the removal of
Saddam Hussein in April.
Across Iraq, central author.
ity in Iraq has fractured, and
power has fallen into the
hands of tribes, militia lead-
ers, and clerics.

It is a phenomenon that is
gaining momentum, as US
troops fall under pressure to
withdraw from urban areas
àlJ'd hand control to local
;security forces.

The city of Falluja. west of
,Baghdad, is a prime, exam.
,pIe.Since May it has been a
'hornet's 'nest of attacks
àgainst US troops, and in
late July US commanders
decided to pull units out of'
the city and leave security to
local police and a militia
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New laws open up Iraq'seconomy
-- -By Timothy-LO'Brien-~ - - - ---"Seizethis-opportunitjr!'-- ---sonal-income-tax-rates-w-iJ1-rangefrom 3-

-------------- The U.S. Treasury secretary, John percent to 15peréent after a tax holiday
DUBAI, United Arab Emirates: '~q, 'Snow, applauded the blueprint for a new exp4'es at the end of the year. To in-
in an effort to restart its economy and Iraq economy as "policies that mak~ creasetrade, Iraq will impose a flat tar-
override security concerns; announced se~e" but cautioned ~t security in a iff of just 5 percent on all imports ex-
new laws here Sunday that remoVe most nation still facing daily violence would cept for relief supplies like food,
hurdles to foreign investment in the be a prerequisite for any substantial medicine, clothing and books, which
struggling country and offer very low economic recovery. can be imported without tariffs.
tax rates for corporations and individu-To try to allay safetyconcerns and The Central Bank of Iraq has been
als. provide for rich returns to those, willing made legally and operationally inde-

The Iraqi announcement coincided to risk investing money in a war zone, ,pendent, and foreign banks will be al-
with an annual meeting in Duba.i of the Ki18ni said, foreign owners will be able lowed to open branches there. The law
'world's leading financial ministers and to contrQl as much as 100 percent of any permits six (oreign banks to buy com-
central bankers to discuss global eco- enterpriSe in which they invest in Iraq; pIete control of local banks within the
nomic matters. ' that would be a sharp contrast with next five years, after which there will be

The moves are intended to make Iraq, most of the Arab world, where foreign no limits on foreign banks' entry into
,which has thl;! wOrld's second-largest ownership of 10calJy based concerns is Iraq. An unlimited number of foreign
pool of known oil reserves, one of the typically highly restricted ' 'banks can purchase up to 50 percent of
most attractive venues for doing busi- The ownership rule applies to every local banks.
ness in the Gulf region. sector of the economy except natural The banking law, should it gain trac-

Yet Iraq is far from stable, and with the resources, meaning that the lucrative tion with outsiders; would introduce
pace of reconstruction proceeding much but still relatively dormant oil industry competition to a market dominated by
more slowly than the George W. Bush ad- will remain entirely in the hands of just two large Iraqi banks, Rafidain
ministration anticipated, the announce- Iraqi owners. ,Bank and Rashid Bank' .
ment by the Iraqi Governing Council's The new ownership laws, completed Lending in the country is anemic, and
fmance minister, Kamel Kilani, also on Friday, allow investors to jump into an adviser to Kilani said he hoped that
so~t to bolster parallel efforts by the Iraq immediately, without having to be the law would encourage new banks en-
WhIte House to drum up outside finan- screened by the government. All profits tering the market to make loans to small
cial support for its efforts there. from such ventures can be fully and im- businesses, which are seen as a key to

"Our objective is simple to state: pro- mediately remitted overseas, meaning future economic growth. ,
: mote Iraqi economic growth and raise the money does not have to be stored In an interview at his hotel, Kilani
the living standards of all Iraqis as soon with an Iraqi institution. called Sunday's announcement "the
as . possible," Kilani said Sunday in Real estate cannot be owned by for- most important thing we are working
.Dubai, where he is attending the confer- eigners under the new law, but can be on. It's a message for the investors to
encè of the World Bank and Interna- leased for up to 40 years. come invest in our country and help get
tionalMonetary Funq. For companies and individuals who Iraq back on its feet."

"We ask the world to help us," he said set up shop in Iraq, corporate and per- The New York TImes

Al-Jezira et al-Arahiya sanctionnées par les responsables irakiens

Mise au pas des télévisions
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Isabelle Lasserre

, Vengeancecontre des médias
, jugés trop indépendants ou dé-
cision justifiée par la préserva-
tion de l'intérêt public ? En in-
terdisant aux deux chaînes de
télévisionles plus regardées en
Irak, al-Jezira et al-Arabiya. de
couvrir pendant quinze jours
ses activités et ses cOnférences
de presse, le gouvernement

, transitoire nommé par les
Etats-Unisà Bagdad a révélé au
grand jour un malaise qui existe
depuis le début de la crise ira-
kienne. Les deux chaînes

, arabes sont accusées par les
responsables politiques ira-

i kiens, mais aussi par les Améri-
" cains, d'incitation au meurtre
, de soldats de la coalition et de
représentants du conseil ira-
kien.

L'attentat perpétré la se-
maine dernière contre
M""Aki1a al-Hachimi, membre
du conseil provisoire irakien,
est la goutte qui ~ fait déborder
le vase : aI-Jezira a diffusé les
commentaires d'hommes ca-
goulés revendiquant l'attaque
et affirmant vouloir poursuivre
la « résistance» aux forces
américaines. Volontiers pro-
Saddam pendant la guerre, les '
dewç chaînes satellitaires ont
une couvertui-ejugée déséquili-
brée de l'après-guerre,accor-
dant une large place aux at-
taques antiaméricaines,
servant parfois de tril)une aux
anciens dirigeants irakiens et

, aux fondamentalistes.
Elles ont ainsi publié à plu-

sieurs reprises des enregistre-
ments de cassettes audio et des

, déclaiàtions attribuées à Sad- '
dam Hussein. Ce parti pris édi-
torial donne l'image d'un pays

en proie à un désordre im-
mense et permanent. Une vi-

,sion, sinon partiale, di! moins
incomplètede la réalité. En tout
cas si l'on en croit le dernier
sondage de l'institut Gallup à
Bagdad, selon lequel 67 % des
Irakiens se disent confiants
dans l'avenir et 50 % estiment
que les forces de la coalition
sont plus efficacesaujourd'hui
qu'il y a deux mois.

Pour DonaldRumsfeld,le se-
crétaire américain à la Défense,
ce type de couverture com-
plique la lutte antiterroriste en
même temps qu'elle renforce le
sentiment antioccidental dans
la région. La mesure du conseil
provisoire irakien constitue, se-.,'
Ion 1'1..:0. de ses porte-parole
« une él.t!pepositive pour pro-
téger les Irakiens des poisons
diffusés par les chaînes ».

Maisal-Jezira, la chaîne qui a
révolutionné la télévision daDs

le monde arabe, est dans le col-
limateur des' régimes du
Moyen-Orient et de Washing-
ton depuis deux ans. Critiquée
par les premiers pour son indé-
pendance éditoriale et son ton
agressif, inhabituel dans la ré-
gion, elle est montrée du doigt
par l'Administration améri-
caine et ses alliés irakiens, qui .
l'accusent d'offrir une plate- ,
forme aux terroristes.

La chaîne paye aujourd'hui le
prixde son succès,selonlesuns,
celui de son antiaméricanisme .
et de ,sacompromissionavecles
milieux radicaux, selon les
autres. Le 8 avrildernier, à la fin
de la guerre, un missile améri-
cain avait déjà détruit le bureau
de la chaîne à Bagdad. La se-
maine dernière,lejuge Garzona
emprisonné le journaliste ve-
dette de la chaîne, Tayssir Al-
10Wli, qui avait interviewé Ben
Laden juste après les attaques
contre le WorldTrade Centeret
qui est aujourd'hui soupçonné
par lajusticeespagnoled'être un
cadre d'al-Qaida.

.,
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By Patrick E.Tyler

'Governing Council
says Americans
could save billions

Iraqis plan
u.s. visit
,to press for'
self-rule

SEPTEMBER 22, 2003

Geneva'this month to èndOrse the COUD- ;
cil's bid for a new UN resolutionei1ding
th~ occupation and turning oyer sover-,
eignty in the next few months. ,

Pachachi then took his draft else-
where in Europe, where he found greater
support among the French and Ger-
mans. Though Bush administration offi-
cials were said by Iraqi leaders toreselit
their lobbying efforts, the Iraqis point
out that President Jacques Chirac of
France has modified his earlier proposal
to turn over sovereignty in a matter of
weeks - something Powell dismissed as
unworkable - to a matter of monthS.

Missing from the delegation to Wash-
ington will be Aki1aal-Hashemi, a For-
eign MinistrY' worker in Saddam's gov-
ernment who is recovering from a
gunshot wound from a team of would-
be assassins.

The security committee of Iraq's Gov-
erning CounciJ met with the commander
of allied forces in Iraq, Lieutenant Gen-
eral Ricardo Sanchez, and other officials
to work out urgent new protections for
the 2S leaders as well for the council of
ministers they have appointed

Jeremy Greenstock, the top British,
occupation official, said after the meet-
ing, "We're taking the current sitùation
very seriously and there are going to be
a number of measures" to forestall fu-
ture attacks. An Iraqi official said Sanc-
hez set up a new coordinating commit-
tee with officers from his operations '
staff to work with security chiefs for the ,
political parties represented on the
qj#Deil to share intelligence and up-
gntde protection.

1be New York TImes

ington for Il roùnd of appearances be-
fore Congress this week. His spokes-
man, Nabeel Khoury" said Bremer
would answer questions "about what
we have been doing with the money we
have" as well as provide an explanation
of how the occupation authority would
spend the $20 billion the White House
has requested. ,

The,strategy orchestrated by the Iraqi,
council reflects a political s~e be-
tween Occupiers and the OCCUpiedthat

, Iraqi officials say is inevitable and, so far,
has not undermined the otherwise close
working relationship that the council
;maintains with Bremer and his staft:

But the good will is wearing thin as
the interim Iraqi leaders, most of them
from the opposition groups that helped
persuade the Bush administration to
topple Saddam Hussein, become ,in-
creasingly frustrated with the deterio-
rating security in the country and the
impatient expectations of Iraqis to see
some fruits of their "liberation."

BAGI:'DAD: In ~~ effort to bypass, "To proceed, we need a new political
Amencan and Bntlsh occupation au- consensus among the United States, the
thorities, l~ders of Iraq's Governing r ' d th ' ,
C<?uncil say th~ will go to Congtess coa Ihon an e Governing Council it-'
thiS week to argue that American tax- self:" said Iyad Alawi, who will take
payers could save billions of dollars on over the rotating presidency of the gov-

erning body next month.
Iraq's reconstruction by granting sov- F tha h 'd, th d
ereignty more rapidly to the 2S-mem- " or treason, e sai e elega- ,
be' , tion was dispatched to Washington to'

r ~tenm.governm~nt here.. ' ' seek support in Congress for a more
I In lOterViews, lraqlleaders said they , , rapid turnover of sovereignty, budget,

panned to tell Congress about how ~e resources and security responsibilities
staff of L. P~ul Bre~e~ 3rd, the Am~- to Iraqis. ' ' ,
'can occupation admlOlStrator, s~ds ItS Alawi was one of the five former op-
laund,ry ,all ~e way to Kuwait for ,position leaders who met privateJ'Il' j~
cleàmng, how ~tcosts $20,000 a day to 'northern Iraq last week to forinuIa'tP.'~;
feed the Amencans ~t the Al Rasheed " proposal that would call for AIDentài1J
Hotel, how Am~ncan cont~ctors,,' troops to gradually retUrn to their bast's
cha~e l~rge premiums for the risk of' in Iraq and turn over the day-t0-9aV:
worklOg 10 Iraq and how, because of the ' ~...' , ' " ,'~ :'.~,
high overhead costs associated with pOh~lOg o~ the country to a natio~l .
supporting and protecting a large Ir~q~ secunty force under the InteriO,r •
American and British presence here, it Mimstry. ~~ fo~ce would be drawn :
would be more efficient to grant direct from ~e mdlt18 fo~ces, but als~ from 10- .
aid to ~raqiministries, which operate at ,cal tnbes. and pO!lce forces tadored to '
a fraction of the cost. : the secunty requlreme~ts of each part

"The Americans are spending of the country, accor~lOg to officials
money here to secure themselves at a ,'who attended the meetlOg. .
'rate that is two to three times what they : One membe.r of the delegatio~
are spending to secure the Iraqi he~ded to 'YashlO~on, Ahmad Chala~l,
people," said Ahmed Barak, a human th!s month s preSident of the councd,
,rights lawyer and member of the Gov- said th~ group would pr,ess Congress to
erning Council. "It would be better for throw ItS support behlOd a new UN

, us if we would be in charge of how to mandate that ,!oul~ grant sovereignty
, spend this money and, of course, they to the current I,ntenrn. goye~men~ be-
could monitor how it is spent." ' fore a new Ira91 constltu~lon ISwntten

He estimated that in some cases the and before nahonal electIOns are held.
savings could be tenfold "Where they' "Y"e don't w~nt to antagonize the
spend $1billion, we would spend $100 ' Umted States 10 any way, shape or
million," he said . form," Chalabi said before he departed

I? the spirit of demonstrating such th!s weekend. But at the ~ame time, he
saVings, the Governing Council this said, ~e status quo ~f dady attacks o~ '
month canceled the $S,OOO-a-daycon- Amenca~ troops, accl.dental assaults by

, tract that Bremer had arranged to feed U.S. sold.lers O?, IraqiS and an overall
the 2S-member body and its staff and s~e of lO~tablhty threatens to under- ,
said it ¥d found a cheaper supplier. mlOe ~encan support for a long-term
Barak said he did not know the cost of commltm~nt to, the emergence of a
the new contract. democrahc state 10 Iraq,

President George W. Bush has asked ' "If.we g~t sovereignty, ~e first thiqg
~ongress for $87billion to finance mil- we ~ll do ISask the Amencans to stay," ,
Itary and reconstruction operations in he said. .
Iraq and Afghanistan in the coming Also head~ to Wash1Ogton was Ad-
year. Of that amount $20 billion is ded- nan Pachachl, who sought unsuccess-
icated t9 Iraq's reco~struction. fully to convince .Secretary of Sta~e

Bremer has also returned, to W~h- COllO. !;lowell, ~unng a meetin~ In
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11tomas L. Friedman It has'real weight and inertia: The mon, but when I liear themgpeaking
. Iraqi GoverDing Council has appoin- out to ':defend those aspirations in'g"'ptt-m- ted ministers, the ministers are get- public..;... in Arabic. Whenever senior

-- -, - - - - 'lSm,-ting ,the-govemmenLrunning"nor.- jJ.S. offi~als tell1!l~ about Iraqis who
mality is returning to many streets~ thank~d them, with-tears in -their'I But here's what's worrying. The re- eyes, for getting iid ofSaddam, I have0, n, r,aq ,s~tance from the Saddamists is get- a simple response: Could you please
ting stronger. It is becoming so ask those Iraqis to say it in public, in

l
am an optimist by nature, and ~trong; I would argu~ that a new war •Arabtc, on Al }azeera TV? There's

last week in Tel Aviv an Israeli needs to be mounted against the Sad- 'been way too little of that.
friend, told me he knew why. He daJilist forces in the Sunni triangle Inp~t, ~ is because many Iraqis
said it was because I was short near Baghdad. Two Republican are still afraid that we're going to

'_ and short people tend to be optim- Guard divisions just melted away in leave and SaddaDi will come back and
ists because they çan only see the this area and they still have to be de- ,puniSh all who worked with us. In
part of the glass that is half full, not feated. The war has to be fmished, 'part,lthis is because America is so ra-
half empty. but we can't be the ones to fmish it. .dioaCtive in the Arab-Muslim world

These days, though, even someone, This is a pur~y urban fIgh~ and ifwe ' :that even an America that has come
at my eye level is having a hard time try to fmish It alone what will happen .to Iraq with the sole intention of lib-
seeing the part of the glass in Iraq, is more of what's happened in the ,erating its people cannot be openly
that is half full I aD?-still an optimist past ~ weeks - ~atal blunde~. Weembraced. In part this is because
on ~ra90bu~ il"warned optimist." My J~t accl~entally killed 10 Iraqi po- w~ile we think we've "liberated" Iraq,
optimism IS based on one big thing hcemen ln one town and gunned ~d deserve. applause, we forget the
that ,has happened _ and my worry- down al4-year-old Iraqi boy in anoth- fact that IraqlS couldn't liberate them-
iIi.g is basedon two smaller things er who was part of a wedding party selves is deeply humiliating for them,
that have not. ' f1ring guns in celebration. Non-Arab- and our mer~ presence there reminds'

The bi~ thing that has hàppened in ic-slleaking' AJI?-ericam cann'o~ fight the~ of that. And in part, it's because
Iraq, which you canreally feel when ,an \,Ilban war ln Iraq. Forget It. We ,whlle we and the Iraqis share the
you're there, is that there is a 100 per- must get off this course immediately. saine broad ~pirations, it doesn't
cent correlation of interests between If we have many more such inci- seem to themthat we have a workable
Am7ri~a's aspirations for Iraq and the d~nts, even th~ Iraqi sil~nt majority plan to achieve them.
aspirations of Iraq's silent majority. w1l1 tu~ hostile. That. 15 ~hat the We need to ease those doubts and
We both want the same thing for Iraq S~ddamlsts wa~t., Which IS. why I Iraqis need to get over them, be~ause
_ that it not become Iran, that it not w1l1 stop worrying about thlS only we can't stay as long as we need to to
become Saddam, but that it become Ii when I see that the new Iraqi govern- get the job done, without Iraqis re~dy
modem-looking Iràqialtemative. ment has f0!IDed its own robust in- to defend the progressive outcome
This overlap of aspirations is hugely ternal s~lf force (now being dis- we both aspire to.
important. This is not Vietnaril. cussed), Wlth ltS own intelligence as- Friedman's first rule of Middle

This also explains why the rem- sets, to fight theSaddamists by the ~ast ~epor~i~: What people tell you
nants of Saddam's order,who want local rules. That is the only way to' ln pnvate IS Irrelevant. All that mat-
all their old privileges and powers root th~ out, and on~y Iraqis can t~rs is what they will defend in pub-
~ac~ have had to go to such incred- fight ~l~ war. ~ Amencans have to he. And when I. se~ Iraqis defe~ding
Ible lengths _ bOmbing the UN of- keep kllhng IraqiS, we're dead. our. shared aspIrations - with both

',fIc~ and the' m?stholy mosque in The o~er thing ~t will J?a~e ~e ' ~el.r wor~ and their lives -iny op- ,',
Shute Islam. It 15 not easy to break stop' being a warned optimist, IS tim15m Wlll know no bounds' and,
apart the overlap ofinterests between when I not only, see Iraqis fighting every glass will look full. '
America a!ld the Iraqi silent majority. for the aspirations we have in com- '
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:Bag~dadbansArabTV
,:for~~oadcasting'p,oison'

Rory McCarthy in Baghdad A draft order had Deen writ-
ten on Monday night to exPel

Iraq's governing council journalists w<>rkingfor the
banned the Arab world's two ,networks from Iraq for a
leading television channels month but it was scaled back
yesterday from government' ,without explanation.
offices and news conferences 'Entifadh Qanbar, a spokes--
accusingthemofbroadcastini man for Ahmä.d Chalabi the
"poison': ' 'council's president, said the,

Iràqi officials accused ai- ban was"a positive step to pro-'
Jazeera, the pioneering news tect the Iraqi people from the "
channel based in Qatar, and al- ,poisons being broadcast by the '
Arabiya, based in the United ch.~!lnels".He suggested that ,
Arab Emirates, of encouraging reporters from the networks
violence against the US mili- were warned about attacks on
tary and Iraqi officials and of : US convoys. Both companies
promoting sectarian divisions. deny the allegations.

Yesterday's ban was the first "Wewill not let them broad-
,again&tthe international press cast footage of USsoldiers be-
in Iraq but it was Ii watered- ing ripped apart," Mr Qanbar
down version of, a decision said, 'warning that fines could
reached in private by the US- follow.
appo,inted,councilonMonday., ',Althôugh the council had

voted to expel the networks,
()nly the US and UK would
'have the authority to carry out
such a measure, as the occu-
pying powers in Iraq.

Paul Bremer, the USadmin-
istrator of Iraq, who was in the
USyesterday, can veto all the
council's decisions.
,Th~ council'issued a state-

ment last night, signed by Iyad
Allawi,the acting president. It

, said the ban was a "warning
and temporary measure':

"Correspondenis of the two
channels will not be permitted
to enter the ministries or gov-
ernment buildings for two
weeks,"it said. "The governing
council reserves the right to
take additional measures
when necessary without prior
warning."
'Bôth al-Jazeera and al-Ara-

biya yesterday strongly de-
fended their coverage of Iraq. '

The two networks have a large
team of correspondents and
freelancers based across the
country and are frequently
several hours ahead of most
western media in reporting at-
tacks on'theUS military. Both
:have broadcas~ statements by
Saddam Hussem and militant
groups, some of whom have
threatened'the members ofthe
governing council.

"This is going to be the first
real teStof the council, a group
of people who call themselves
democratic," said Amr EI-Kah-
ky, an al-Jazeera correspon-
,dent in Baghdad who worked
for the BBCArabic Service in
London for seven years.

"Wedon't have viewswejust
report what is happening on
th~ ground. We are not ene-
mies here, we are not part
of ~he conflict. We try to
achieve objectivity and we
always will.'~
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IAEA to' dëfuse mounting in-
ternational pressure. But con- '
servàtive figures have called
for expèiÜng UN inspectors
and withdrawingfrom the nu-
clear non-proliferation treaty.

Iran has denied it haS. a
weapons project and says its
nuclear programme il?' de-
signed to meet growing do-

, mestic demand for electricity.
In his speech, Mr Khatami

said Iran would insist on its
right to scientific develop-
ment. "We will not renounce
our right to become stronger

, in the domains of science and
technology:' he said.

The president, who referred
to Israel as the "Zionist
regime", also accused outside
governments of hypocrisy by
tolerating Israel's "consider-
able atomic arsenal':

"Even if we don't give a pre-
text to the eneqty, they will
find one:' Mr Khatami added.

The parade opened Sacred
Defence Wee~, which com-
memorates the bloody eight-
year war with the former Iraqi
regime of Saddam Hussein.

, The conflict claimed hundreds
, of thousands of lives and no

territory changed hands.
The televised event was held

south of the capital Tehran, be-
side the mausoleum of Ayatol-
lah Ruhollah Khomeini, the

! uncompromising founder of
Iran's theocracy.

Columns of soldiers in the
revolutionary guard, regular
army, air force and navy goose-
stepped to the sound of martial
music, followed by rows of ar-
moured vehicles and tanks.

/

CHINA

also said the missiies had'an
even longer range than previ-
ously believed but a defence
ministry spokesman later said
that it:had been a mistake:

The ,UN's 'Internaiional
AtoII1ÏFEnergy Agençy has im-
,posed il. strict deadliIie; saying
Iran must prové it has'!l0 nu;.'
clear weapons programme by
Octobef 31. The IAE.A:sgc;>vern-
ing boàrd has also demanded ,
that Iran, sJ.lSpend uranium en-
richm~t àctivity and open its
doors ttl unfettered inspec-
tions.If~hran fails to comply,
the UN se.curity council could
,decide to impose sanctions.

President Mohammad
Khatami, who watched the pa-
rade, said in a speech that Iran
flj.Cedthreats from outside en-
emies but would not seek to
obtain nucle/ar weapons.
'''We are' opposed tothe

spread oj\Veapons ofmass de-
'structitm and the very exis-
ten.ce of atomic weapons," he
said, '
. Mr Khatami's reformist al-
ii\ls in parliament have urged
the clerical leadership to agree
to snap inspections by the

" RUSiltA
~// ... ," '~.'

, ..

,-trii)f'''~.~lerange
,E' ,<~"

/'- ..,-

"meteor" in Farsi, underwent
final tests earlier this year and
has a range of about 810miles,
putting Israel and US bases in
the Gulf within striking dis-
tance. It is based on the North
Korean No-Dong and Pak-
istani Ghauri-ll medium-
range missiles.

Israel suspects Iran's' theo-
cratic leadership may be plan-
ning to arm the wt;apons even-
tually with nucle~r war~~ads.
Yesterday's show of mIlItary
prowess will do nothing to di~••
pel US and European SUSPI-
cions that Iran has ambitions
to build an atomic bomb.
, The -parade marked the

largest number of Shehab-3
missiles put on public display
since the weapons were offi-
cially handed over to the hard~
line revolutionary guard for
operation in July. '

An announcer called the She-
hab-3 a great achievement for,

, the Islainic republic, shouting
"God is Great" as trucks towed
the weapons past a review
stand of military officers and
dig~itaries. Th~ announcer

Iran
parades
ne\N
missiles
daubed
lNith'
threats'
tolNipe'
Israel
offl1lap
Dan De Luce inTehr~n

, lean yesterday defiantly
showed off six of its new bal-,

,listic missiles daubed with
,'anti-US and anti-Israel slogans
i in a move sure to reinforce in-
; 'ternational concern over the
I nature of its nucl~ar pro-';
, gramme.

At the climax of a military,'
, parade marking the outbreak '

ofthe 1980-88 Iran-Iraq wa,r.;
the enormous Shehab-3 mis-
siles were rolleel, out painted
with the messages, "We will

, crush America under our feet' ,
: and "Israel must be wiped off '
, themap."
I The Shehab-3, which,means

. --.., .. .. - ..-- . '" ~
Iran's Shahab-3 ballistic missile, which has a range of about 81 0 miles, putting Israel and US bases in the Gulfwlthln .strndÎ.,g~~~ë;

.'---- .. _~ - - ---. - - .. -.- .

",

.,
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Avantde déployer des troupes en Irak, les pays sollicités par Washington posent
leurs conditions:

La Turquie attend une aide
américain.e contre le PKK...

Istanbul :
Éric Biegala
••••••••••••••.• l'.~ .

pour la Turquie de raccommo- .'
der ses relations avec WaShing-
ton.

Toutefois, selon un sondage
récent; 64,4 % de.la population ,

A six mois d'Înteivalle,la Tur- turque s'oppose' à l'envoi de
quie est confrontée au même di- troupes en Irak. d'autant que Ies
lemme : faut-il aider les Améri-' raiso~ avancées pour \IDe pos-
cains en Irak ? L'enveloppe de
8,5 milliards de doUars que rAd- sible participation à la torce
ministration Bush vient de pro- d'occupation restent floues.
mettre Pourrait faire pencher la Vendredidemier, les déclara.
balance en faveur des interven- tions du Conseil de sécurité na--
tionnistes à Ankara, mais les tionale n'ont mis en avant
risques d'une présence turque' qu'\IDe fort brumeuse « protee-
demeurent Ies mêmes qu'avant. ti.on des intérêts nati.o1llJllX» en
la guerre. . guise de ligne de conduite sur la .

A la veille de l'offensive du . question irakienne. Signalant
mois de mars, Ankara avait re- lundi, à son arrivée au siège de
jeté les demandes américaines' l'ONU, à New York, qu'\IDe réso-
et le Pentagone avait dû renon~ lution du Conseil de sécurité.
èer à.!aire transiter des GI par la . , n'était pas indispensable pour
Turquie . .Après un moment de . que la Turquie con1ribue à ref-
colère, cela n'a pas empêché' fort américain, le chef de la di-

. Washington de courtiser la Tur- plomatie Abdullah Gill a précisé
quie, l'un des seuls pays aujour- qu'il attendait en revanche une
d'hui susceptible de con1ribuer à action américaine plus concrète
la relève en Irak. concernant le PKK(Parti des n-

Le Pentagone recherche à vailleurs du Kurdistan).
r,étranger l'équivalent d'\IDe bri- Réfugiés dans les montagnes
gade (5 000 hommes) et les du Kurdistan irakien, les re-
structures d'\ID quartier général benes kurdes de Turquie ont an-
de division. ,L'.occasioI)..estrêvée noncé qu'jJs ne. respecteraient
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plus le œsSèZ-Ie-feu àriqûel ils se avoir renoncé à ses plans d' oc-
tenaient depuis quatre ans à cupation militaire du Kurdis-
partir du premier septembre. tan, évoqués régulièrement de- :
Environ 5 ()()()militants armés puis un an. L'irrédentisme à '
sont retranchés à la frontière l'endroit de la ville pétrolière de .
irano-irakienile mais l'armée Kirkuk, « capitale» du Kurdis-
américaine n'a rien fait pour Ies tan irakien, ne date pas d'hier.
en dt:'\Jj;".-, 'lU grand dam d'~. L'ancien président Süleyman
kara : « L 'o;:''7don publique eif) Demirel admettait ainsi récem-
très sensibte. à. cette questio~ », \ ) ment qu'il avait longtemps es- .
assure le ministre des Aft'aires péré voir « avant de mourir »
é1rangères. . les soldats turcs entrer dans .

Outre son opinion publique, ,Kirkuk... .
ses députés et jusqu'à ~ repré- . Un accord de principe semble
sentants patronnaux qw se sont toutefois arrêté pour que le
presque tous prononcés contre contingent turc s'établisse hors
~e ~tervention militaire sans' du Kurdistan, plus précisément
l'aval de l'ONU, le gouvernement dans ce « ~e sunnite » a?
turc doit compter avec les Ira. . nord et à Iou~ d~ Bagdad, o?
kiens eux-mêmes qui ne sem. ~ so~ts améncams on~ fort a
blent pas particulièrement ravis. faire. S~le Parlement qw entre

. En visite en Turquie il y a dix e~ S8SSlonl~ 1" ~bn:' auto-
jours, le président du Conseil de nse, cette fo~, un deplo~ement.
gouvernement irakien Ahmed les soldats dAnkara nsquent
Chalabi s'est bien gardé d'inviter donc ~e se retrouver en pre-
Ies troupes d'Ankara en Irak. ce mière ligne. .
qui était ardemment attendu en
Turquie. Plus explicites, les
Kurdes irakiens se sont opposés
à toute participation turque à la
force de stabilisation.

Certes, la Turquie semble

-,

Iran: l'usine'
nucléaire en

fondionnement .
Le représentant ~ l'Iran à
l' Agence in:ternati~riale de'
l'énergie atomique, Ali Akbar
Salehi, a affirmé, hier, que l'usi-
ne d'enrichissement d'ura-
nium de Natanz, au cœur des
inquiétudes occi4entales, était
entrée «en opération àtitTeex- ,

. périmental depuis plUsieurs
. semaines». CIra:n a également
pré~nté lundi, lofs d'un défilé

.r;nilitaire, six de ses missiles
Shahab-3 qui pourraient at-
teindre Israël ou des basesamé-
ricaines dans le Golfe.
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Des'responsableskurdes
•.ii1terpellésenTurquie ':

Tlincer Bakirhari,ledirigeantduDehap,la ;
principaleformatidn prokurdede Thrquie, .; ,
etAhmet'I\iranDemir,dùparti~,ont
été interpellés, hier en Thrquie, dans le
~dre d'line enquête SI,1r un feStival kurde '
qW.s'eStteDûil yadixjoursenAllemagn.e.' ,
Les deuxleaders kurdes ,ainsi qu'un chan- ;
teui" de rock très connu, Haluk Levent, :

.pourraient être inculpés d'assistance à la :
rébeDionkurdepours'êtreprodui1sdevant i .

. desspectateurs,agitantdesdrapeauxàl'ef-';
figie d'Abdullah Ocalan, le leader empri~ ;
sonné du Partides travailleurs du Kurdis- '
tan (PKK}, une organisation intèrdite en 1

.Thrquie et enAllemagne. LePKK, rebapti- ,
sé Kadek. a annoncé début septembre vou-
loir reprendre la lutte armée,suspendue il :
yaquatrell1lS. (D'après AFP) .
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M''' Al-Hachimi, c'est aussi à une
volonté de présence de l'ONU en Irak
qu'ils s'attaquent. »

Les Nations unies comme les
Etats-Unis sont donc l'ennemi.
Pourquoi? Parce que la commu-
nauté internationale considère que
seule l'ONU peut adoucir les maux
de l'occupation de l'Irak? Parce
que Sergio Vieira de Mello avait
prouvé que son influence et son tra-
vail acharné pouvaient mener à
une crédibilité accrue du Conseil
de gouvernement?

Après deux mois d'attentats,l'évi-
dence s'impose. La guérilla, consi-
dérée par les experts comme étant
un mélange de partisans de Sad-
dam Hussein et d'islamistes sunni-
tes, pour certains wahhabites, ne
veut pas uniquement le départ de
l'armée américaine. Elle refuse aus-
si la présence de l'ONU, elle refuse
le Conseil de gouvernement, elle
refuse la police, elle refuse le déve.
loppement de l'industrie pétroliè-
re. Ce qu'elle refuse, c'est que l'Irak
soit en état d'après-guerre. Le conflit
doit se poursuivre sur tous les fronts.
Ce qu'elle recherche, c'est le chaos
total. .
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Après les Américains, les Nations unies sont
aussi devenues la cible de la guérilla en Irak

Le deuxième attentat-suicide contre leur siège à Bagdad est considéré comme un avertissement

BAGDAD déclencha sa bombe, vraisembla- provoqué la mort de l'émissaire
de notre envoyé spécial blement au moyen d'une télécom- onusien Sergio Vieira de Mello et

La voiture calcinée est en miet- mande. Le kamikaze et le garde de 21 autres personnes, n'avait pas
tes. Des débris de tÔle sont disper- sont morts, et 17 personnes, essen- totalement découragé New York
sés jusqu'à trois cents mètres à la tiellement des policiers et des vigi- d'envoyer une nouvelle mission
ronde. Les policiers irakiens et les les, ainsi que deux employés ira- dans le pays. Cet attentat peut ser-
soldats américains bouclent un kiens de l'ONU, ont été blessées. vir de piqßre de rappel. « Non seule-
périmètre de sécurité. Deux heures Pourquoi sacrifier sa vie pour ne ment cet attentat est évidemment un
après l'explosion, les rois sont ici tuer qu'un garde irakien? fi y a message envoyé à Kofi Annan, com-
de. jeunes Américains habillés en bien sßr la possibilité que le kamika- mente un diplomate européen,
civil, ou de treillis dépareillés, et ze ait été mal renseigné sur les pro- mais il faut peut-être revoir notre
équipés comme des soldats. fis ont cédures de sécurité, sur ce détour interprétation de l'attaque qui a
un look de mercenaires. Ce sont les par un parking presque vide, et sur failli coater la vie samedi à Akila
agents de la Central Intelligence l'absence quasi totale d'étrangers à Al-Hachimi. »
Agency (CIA) et du Federal Bureau l'hôtel Canai. Plus de 90 % des onu- . Le membre du Conseil intérimai-
oOnvestigation (FBI). siens ont quitté l'Irak et les autres re de gouvernement (CIG), griève-

Lundi 22 septembre, le kamikaze se sont réfugiés dans le bâtiment ment blessée par des tireurs anony-
a tenté de pénétrer dans l'enceinte de l'Unicef au centre-ville. mes et dont l'état est désormais
de l'hôtel Canal, où de rares équi- jugé « stable », était la responsable
pes de l'ONU, logées dans des 'IQORE DE RAPPEL du dossier« ONU» au sein de l'ins-
containers et sous des tentes, tra- Mais cette éventualité de l'ama- tance politique irakienne, et s'ap-
vaillent encore. Le dispositif de teurisme est peu crédible. Les prêtait à se rendre à New York
sécurité l'en a empêché. La procé- auteurs d'attentat ont démontré pour l'Assemblée générale. « Ten-
dure implique désormais, pour qui-. leur efficacité. Et celui-là a suivi le ter de tuer pour la première fois un
tionque n'ayant pas de carte de même mode opératoire. L'autre membre du CIG, c'est bien sûr un
l'ONU - visiteurs, fournisseurs -, éventualité est que l'attentat-suici- acte marquant, et qui répond aux
d'être fouillé sur le parking du per- de, même peu dévastateur, ait été appels lancés par Saddam Hussein,
sonnel irakien, de l'autre côté de mßrement réfléchi. A la veille de la dans ses messages diffusés par les
l'avenue. L'homme, contraint et for- 58' Assemblée générale des chaînes arabes, de s'attaquer auxg cé, y gara donc sa voiture, une Mer- Nations unies, le message est très "traîtres" irakiens coopérant avec

:;: cedes selon un policier. Puis, au clair: la guérilla ne veut pas de les Etats-Unis, dit le diplomate. Mais
::!i moment où un garde s'apprêtait à l'ONU. en Irak. L'attentat du les terroristes ont peut-être voulufai-
~ -vérifier le contenu de son coffre, il 19 aoüt contre l'hôtel Canal, qui a re d'une pierre deux coups. A travers Rémy Ourdan

.~ ===================================================
'"v...

i L'Iran dit avoir mis en service
~ «à titre expérimental» son site
~ . d'enrichissement d'uranium

Des experts de l'AlEA sont attendus à Téhéran

"

LE REPRÉSENTANT de l'Iran à
l'Agence internationale de l'énergie
atomique (AlEA), Ali Akbar Salehi,
a déclaré, lundi 22 septembre, au
quotidien iranien Kayhan, que l'usi-
ne d'enrichissement d'uraniuIil de

.Natanz, qui est l'objet d'un impor-
tant différend avec les Etats-Unis,
était entrée en service « à titre expé-
rimental depuis plusieurs semaines ».
Dans cette usine, située à 250 km au
sud de Téhéran, il existe, selon
M. Salehi, 164 centrifugeuses, un
matériel qui permet de produire de
l'uranium militaire.

Mohamed EIbaradei, directeur
général de l'AlEA, à Vienne, avait
récemment indiqué que ses inspec-
teurs avaient prélevé, en février, à
Natanz, des traces.d'uranium ha\l,te-

..nierit enrichi. Ce. qm: rènforçait la
Suspicion ..selon laquclle l'Iran vio-
lait le traité ,de nonwrolifération
nucléaire (TNP) en ne déclarant pas
toutes ses activités. Les Iraniens
avaient répliqué que ces traces
d'uranium hautement enrichi prove-
naient d'une contamination, surve-
nue avant leur importation, d'équi-
pements achetés d'occasion par
leur pays. A propos des essais en
cours, M. Salehi a expliqué à
Kayhan que l'enrichissement de
l'uranium requiert un nombre plus
important de centrifugeuses, en
action pendant une longue période,
que celles qui se trouvent à Natanz ..
Ces centrifugeuses, a-t-il encore
affirmé, ont été construites «avec
de la technologie locale ».

Le 12 septembre, l'AlEA a lancé à
l'Iran un avertissement, soutenu
par les Etats-Unis et par l'Union
européenne, qui lui donne jusqu'au
31 octobre - sous peine de sanc-
tions et de saisine de la question par
le Conseil de sécurité des Nations

. urnes - pour foùmir des garanties
qu'il n'a pas procédé à un détourne-
.ment de son uranium à des fins mili-
taires. Des experts de l;agencë de
Vienne doivent se rendre à Téhéran
dans un avenir proche pour conti-
nuer les discussions sur la demande
de la communauté internationale
que l'Iran accepte des visites à l'im-
proviste de ses installations nucléai-

. res lors d'inspections mandatées
par l'ONU.

La résolution de l'AlEA demande
aussi que l'Iran suspende non seule-
ment ses stockages de matériels
pour l'enrichissement de l'uranium,
mais aussi qu'il procède à l'interrup- .
.tion de ses activités. A ce jour, Téhé-
ran n'a pas donné de réponse offi-
cielle, se contentant d'indiquer qu'il
s'agit d'une exigence d'autant plus

. difficile à accepter qu'elle est perçue

Téhéran a jusqu'au
31octobre
pour prouver que son
programme nucléaire
n'a pas de but militaire

comme une atteinte à la souveraine-
té du pays. Selon certaines informa-
tions, le but recherché par les Ira-
niens, sur le site de Natanz, serait
de pouvoir enrichir l'uranium dans
des proportions - comprises entre
SO % et 60 % - qu'ils ne peuvent pas
atteindre sur d'autres sites. La fabri-
cation d'une arme nucléaire nécessi-
terait de porter à plus de 90 % le
taux d'enrichissement et, de ce
point de vue, le fonctionnement du
site de Natanz - « à titre expérimen-
tal », selon M. Salehi - pourrait lais-
ser présager, de la part de Téhéran,
un développement ultérieur de ses
activités nucléaires à caractère mili-
taire: - ~AFP.)
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.Bush, at UN, stands firm
on Iraq but also -seeks help

90

By Brian Knowlton called for a substantial tûrnover of au-
thority to Iraqis within months; he said

UNITED NATIONS, New York: Pres- Tuesday that three, six or nine months
ident George W. Bush challenged the would be acceptable. A transfer of sov-
United Nations on Tuesday to put aside ereignty was "indispensable to stability
its sharp differences over Iraq and to and reconstruction," he said.
help the Iraqi people fashion a peaceful Bush, however, said pointedly that
and democratic country on a timetable the transformation could not be "hur-
that madë sense to them. ried, nor delayed," to satisfy the wishes

But he stoutly defended the U.S. ra- of outsiders. Officials in his adminis-
tionale for the war. He suggested that tration have suggested that it will take
the world might again need to act pre- time to train Iraqi police and soldiers,
emptively to prevent attacks by terror- re-establish governing institutions,
ists equipped with. unconventional write and adopt a constitution, and
weapons. Such attacks could bring "suf- hold fair elections. .
fering on a scale we could scarcely Self-government by Iraqis was the
imagine," he said. prime goal of the coalition, Bush said.

He.spoke shortly after the UN secre- But he added, "This process must un-
tary general, Kofi Annan, had sting- fold according to the needs ofIraqis."
ingly denounced exactly such an ap- To the discomfort of the administra-
proach. Pre-emption, if widely tion, members of the Iraqi Governing
accepted, could lead to "a proliferation Council appointed under U.S. auspices
of the unilateral and lawless use of have been calling for a quicker return of
force," Annan said in his strongest re- sovereignty, and some have said they
marks on the matter. want no more foreign troops" contra- .

Bush's somber address to the Gener- dieting the U.S.entreaties to other coun-
al Assembly drew a single, mild round tries. Several of these Iraqi officials, in-
of applause, for just over 20 seconds, at cluding the Governing Council's current
its conclusion. That stood in contrast to president, Ahmad Chalabi, were here for
last year, when UN members praised the annual meeting of world leaders.
him for his decision, ultimately fruit- Bush noted that he ~s asked Con-
less, to ask the Security Council to gress to authorize reconstruction
grant specific authority for tough ac-. spending in Iraq that will exceed that of
tio~~;, ~iu.s.-led victory in Baghdad the Marshall Plan in Europe after World
has given way to a costly and violent' War II. Now, he said, others needed to
occupation marked by the recent attack join in helping to rebuild Iraq.
that killed 22 people at UN headquar- "Every young democracy needs the
ters in Baghdad, the United States is help of friends," Bush said
seeking greater global contributions of He again outlined a vision for a broad-
money and peacekeeping troops, possi- er role in Iraq for the United Nations,
bly through a new UN reßolution. though it remains narrower than what

"The nation of Iraq needs and de- France and many other countries seek.
sires our aid, and all nations of good' The UN, Bush said, should help Iraqis
will should step forward and provide develop a constitution, train civil. ser-
that support," Bush said. vants and conduct elections.

His comments come at a difficult In making his plea for international
time for the president at home, where support, the president couched his
the high costs of the war and a jobless. comments in terms of Iraqis' needs, not

of Americans' wishes.economic recovery have depressed his
1 . H 'd d f' He acknowledged the differencespopu anty.e aVOI e any s~nse 0 tn- that have divided the UN over Iraq, but

umph over tht! resoundinç uiiiitary vic- said it was time now for its members to
tory in Iraq. But neither dI~ he ma¥~ ex- join in helping establish an Iraqi de-
cuses for the curr,ent chaotIc condItIons mocracy that he said could serve as a
there or for the failure so far to find model for remaking the entire region.
weap~ns of mass destruction there. Yet Bush did not retreat at all from his

Bush's unapologetic words about the rationale for the Iraq war. Weapons of
war and pre-emption, and comm~nts mass destruction may not have been
afterward by President Jacques ChIrac found there, though he said that Iraqis
of France, underscored the serious g.ap were still being interviewed about
that persists in the heart of the Secunty weapons programs, hinting that more
Council and seemed to offer small remained to be learned
hope for any major contributions in the ; If unconventional weapons, reached
near term. the wrong hands, however, they would

Chirac, who incurred the wrath of, pose such a devastating threat that the
the Bush administration and of many world could not wait to act, Bush said. '
Americans for leading international Such weapons, he said, "could be used
opposition to the U.S.-led war,. has by terrorists to bring sudden disaster'

AP
Secretary General Kofi Annan urged UN
refonDS in his speech to the General
Assembly on Thesday.

and suffering on a sèale we could'
scarcely imagine." He called this!i "peril

. that cannot be ignored or wished.away."

. The countries of' the woiId "must

stop these great threats beforethey ar-
rive." He called on more countries. to
join an initiative against nuclear prolif-
eration that recently mounted training
exercises to intercept weapons ship-
ments from proliferating countries.

And Bush urged the Security Council
to adopt a new anti-proliferation resolu-
tion that would "criminalize the prolif-

, eration of weapons of mass destruc-
tion." He also spoke at unexpected
length about the need to halt sex tour- .
ism and the trafficking in people, in-
cluding many young women, for the sex
trade. The United States was cracking
down, Bush said, on practices that were
akin to slavery, and other countries
should do the same. The cause is .popu-
lar among some conservative Christi-
ans in the United States. '

While the president sought to move
past the rancor over the war, 'neither
Chirac nor Annan was prepared to do
so.

Annan; speaking before Bush, de- .
nounced the U.S. logic of pre-emption.
And Chirac said pointedly that "there is
no alternative to the United Nations".
and. that only muJtilateralism allowed'
the solution of world problems, above
all threats to peace.

Chirac said the United States and:
France had common objectives in Iraq
- peace, reconstruction and democra-
cy - but different approaches to reach- ,
ing those goals. .

.;,



, "We very much want the Americans
to succeed, " Chirac told reporters after
his meeting with Bush, "and we are try-
ing to make a contribution to their,
thinking." But he said it was "very diffi-
cult for the Iraqis" to accept occupation,
adding, "we run the risk of seeing fur-
ther deterioration of the situation."

Now it is time, Chirac said, to "shift
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from one foot to the other" and push for "I neVer felt alienated-from' Mr.
at least the beginriings of a trànsfer of ' ,Bush," Chirac..said. "~~V~never felt dis-
sovereignty to Iraq. Such a transfer tant from thè'tlresiderit"
"cannot" beabrupt. " he said, hinting at , Bush will hold a series of other sensi-
movement toward the less definite tive meetings with world leaders, most
transfer favored by the United States. notably with Chancellor Gerhard Sch-

Chirac was asked ,whether, he felt he röder of Germany on Wednesday.
and Bush had achieved some rap- IDtemàtloual Herald TrlIIlme
prochement in their meeting.

Partners in Iraq

that within five yearS, their lives will be
better than before the U.S.-led 'invasion.

Only eight percent of those queried
said they believed their lives would be

The results sllow that
,Iraqis remain greatly
, skeptical about the
, motives of the U.S•.

, worse off as a result of the military
campaign to remove Saddam and his
Baath Party leadership. '

The survey, which was conducted in
late August and early September, cut

, across the ethnically diverse landscape
of the capitaL The results revealed that '
Iraqis in the capital still maintain a
great deal of skepticism about the
motives of the United States and Bri-
tain, and residents saidthey hold
France and its president, Jacques Chir-
ac, in higher regard than President
George W. Bush and Prime Minister
Tony Blair of Britain.

Chirac's rating was 42 percent favor-
able to Bush's 29 percent and Blair's 20

percent
The poll results also showed that

Baghdad residents were nearly.evenly
divided onwhether the occupation au-
thority headed by L Paul Bremer 3rd
was doing a good job, with 28 percent
giving it a positive rating and 25percent
Saying it is doing a poor job, on lfive-
point rating scale.

But half of the respondents said that
the occupation authority was doing a
better job now than it was two months
ago and their view of Bremer himself
w~ remarkably positive, with 47 per-
cent holding a favorable view, of him
compared to 22percent who held an un-
favorable view. ,

On possible explanation for the im-
proving view of the occupation author-
ity was its decision in JUly to turn over
$ÏgI\ificant powers to a 2S-member Gov-
erning Council of Iraqis, the Gallup
findings suggested.

While 75percent of those polled said
that the council's actions were "mostly
determined by the coalition's own au-
thorities," the interim government's
performance received a favorable ra~
from 40 percent Thirteen percent said
it was performing poorly.

The New YOIt n_

help train Iraqi police. . ' '
Bremer and a sovereign Iraqi Gov-

erning Council could stilI cooperate
on civilian administration, as they
have been doing. Bremer; however,
would act as adviser to the council
rather than as Iraq's administrator
advised by the counciL As one coun-
cil member, Adnan Pachachi, said,

, "We realize the United States has an
important role to play, but it should
be a partnership rather than a rela-
tionship of subordination." . .. .

There wiIl have to be fIeXlblbty 10
the timetable for creation of an Iraqi
constitution and the holding of elec-
tions. And there need be no hurry to
implement the French request for
UN control ovèr Iraq's r~construc-
tion. But for the sake of Iraq's future
and U.S. interests, President George
W. Bush should heed Iraqi pleas for
partnership with a sovereign provi-,
sional government in Iraq.

- The Boston Globe

- '

transfers political sovereignty now
to an interim or provisional Iraqi
government. The argument of those
who paint the Americans as coloni-
alist occupiers would be undercut.
At the donors' conference scheduled
for.Jatè October in Madrid, countries
that might be reluctant to contribute
reconstruction funds to a U.S. occu-
pation of Iraq would have no excuse
not to pledge money to a sovereign
Iraqi authority. And more countries
would be w.iJling to send soldi~r~ or

hardly ask Congress for $20 billiori
for Iraq's reconstruction if the Coali-
tion Provisional Authority, led by L
Paul Bremer 3rd, wiIl not decide how
those funds are to be spent.

But the reality is that Iraqis are los~
ing patience with an American-led

, occupation that has beèn nutdden-,
, ingly slow to provide secu~ty, elec-

tricity, clean water and jobs. ,
Benefits may accrue to the United

States if the Bush administratioIl.

Poll finds
, . .'optimism

inBaghdad
,Two-thirds' expect
better life in 5 years
By Patrick E. Tyler,

BAGHDAD: Mter five months of for-
eign military occupàtion and the re-
moval of Saddam Hussein, nearly two-
thirds of Baghdad residents say the re-
moval of the Iraqi dictator has been
worth the hardships they have been
forced to endure, anew Gallup poll

, shows.
Despite the systemic collapse of gov-

ernment and civic institutions. a crime
wave oflooting and violence and short-
ages of water and electricity, 67 percent
of 1,178Iraqis told a Gallup survey team

Inthe current dispute between
Washington and Paris over a
new UN Security Council reso-
lution on Iraq, both sides have an

obligation to transcend past resent-
•'ments. A great deal is at stake for
, Iraq and the international communi-

ty. A sound French idea should not be
rejected merely because it is French.

The principal disagreements be-
tween a U.S., draft resolution and
amendments proposed by France
and Germany concern the timing of
a transfer of sovereignty to Iraqis and
the role of the United Nations in
Iraq's rehabilitation. France wants to
have political sovereignty conferred '
immediatelyon the U.S.-appointed
Iraqi Governing Council.

Secretary of State Colin Powell has
argued that sovereignty cannot be
transferred until a constitution is ap-
proved in a referendum and Iraqis
elect a government under that con-
stitution. Powell has also warned
that the Bush administration can
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Quand les ex-ennemis d1hier, Kur~es et Arabes,
__ f~l~~nt lI_~~_m~l!1e~c;ori1p~glli~~

--JlFP---
-'
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CAMP DE GHAZLANY (Irak),24 sept (AFP) -12h18 - Ennemis d'hier, d'anciens saldats irakiens et
d'ex-peshmergas kurdes farment aujaurd'hui une seule et même farce, la First Bravo. Campany. Leur
missian: garder les bases américaines près de Massaul.

Sur leur unifarme beige, taus partent le même sigle:. "jISC' paur jaint Iraqi Security Campany, farce ~
paramilitaire de la Défense civile irakienne entraînée par les Américains de la 101e divisian aérapartée
paur garder leurs bases dans la régian de Massaul (350 km au nard de Bagdad), aù les farces de la
caalitian sant victimes d'attaques à répétitian. ..

Pendant 12 ans, saldats irakiens et peshmergas (cambattants kurdes) se sont regardés en chien de
faïence de part et d'autre de la ligne de démarcatian entre l'Irak saus cantrôle gauvernemental et le
Kurdistan "libéré" de la tutelle de Saddam Hussein.,Maisla majarité des recrues de la jlSC sant jeunes
et les Arabes de Massaul n'ant pas participé à la répressian cantre les ,K':Irdes ëli 1991. ..

Ils ont aublié pendant ce temps qui étaient vraiment ceux d'en face, les premiers assammés par les
diatribes anti-kurdes de Sa~dam Hussein, les secands bercés par les infinies sauffrances infligées à

: .leur'peuple par l'ancien régime.,

.Aujaurd'huiréunis dans une même farce, ils ant paurmissian d'en pratéger une autre qui, paur les
Arabes, a envahi leur pays et paur les Kurdes, auvert le chemin de la liberté .

..Le cammandant et san secand sant kurdes, les lieutenants arabes, les saldats mixtes à prapartian d'un
tiers de Kurdes (taus peshmergas), deux-tiers d'Arabes'(pour maitié ex-saldats), qui ant appris à
marcher au pas, versian américaine, au camp de Ghazlany, ancienne base de l'armée irakienne à la
sartie de Massaul.

Liapprentissage a duré un mais: discipline, entraînement physique, maniement des armes,
campartement à tenir aux pastes de cantrôle, justice militaire.

"Cétait facile avec les peshmergas. Ils ant vraiment eu une banne éducatian militaire de base. Ils'
avaient de bans instructeurs, de bans leaders, l'expérience de la rébellian, ils savent ce que signifie se
battre au sein d'une farce arganisée. Et par définitian ils sant plus désireux de travailler avec les
Américains", explique le sergent américain Hebert Murphy.

"Avec les Irakiens c'était plus difficile. Ils sant venus chacun dans san cain. Ils n'ant pas danné
l'impressian d'avair eu de farmatian. Peut-être que dans l'armée de Saddam Hussein la discipline
n'était pas banne et ils n'avaient pas la mativation. Les meilleurs saldatS irakiens étaient dans la Garde
républicaine et naus ne les prenans pas", paursuit le sergent in~tructeur.

Mais une fais dans la jlSC, plus de différences. "On leur fait.camprendre qu'ils sant une équipe et
qu'ils daivent agir en équipe", sauligne le sergent Dauglas Butler qui n'a en mémaire qu'une seule

,canfrontatian entre Kurdes et Arabes durant la farmatian .
..

Les recrues, qui finirant dans l'armée irakienne, sant encare étannées de travailler ensemble ..

"Au début, c'était un peu étrange. Nöus avians une sorte de crainte vis-à-vis des Arabes. Nous ne
'naus étians pas parlé depuis 12 ans. Puis le dialague s'est créé", explique le sergent kurde jamal
Darouiche. "Eux, étaient un peu hésitants: naus avans été ennemis et pendant des années, ils naus ant

méprisés", ajaute le saldat kurde Salem Qadr.

Mais depuis qu'ils darment dans les mêmes baraquements, mangent ensemble, se mettent en danger
ensemble, des liens ant daucement cammencé à se créer.

"Avant que les peshm~rgas n'entrent à Massaul naus pensians qu'ils n'aimaient pas les Arabes, naus
les imaginians cam me des sauvages avides de' vengeance", explique le sergent arabe Qaussaï Saleh qui

a aussi pris san parti de se faire traiter de "traître" et d'''agent à la salde des Américains" par ses ,
vai.sins. '
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UN loses patience wit.h the 'American way'

WIth his domestic ratlngsln freefall, President Bush hae
much to lose from the situation i11lraq .

Bush: 'Iraq needs
t~e help of friends'

great work in the world,
work we must do together.

The primary goal of our
coalition in Iraq is self-gov>
ernment, reached by orcier.
ly and democratic means.'.
This process must unfold
according to the needs of.
Iraqis, neither hurried nor.
delayed by the wishes of
other parties. And the UN
can contribute greatly to
Iraqi self-government.

America is working with
friends and allies on a new.
security council resolution;
which will expand the UN's.
role in Iraq. The UN should
assist in developing a con- .
stitution, training civil ser-
vants, and conducting free,
and fair elections.

Iraq's new leaders are
sho~theopennessand
tolerance thatdemocracy
requires, and the courage; '.'
Yet every young democracy'
needs the help offriends ..
Now Iraq needs and de- .
serves our aid, and all na-
tions of goodwill should
step forward."

"The regime ofSaddam
Hussein cultivated ties to
terror while it built
weapons ofmass destruc-
tion. Itused those weapons
in acts ofmass murder, and
refused to account for them
when confronted.

The security council was
right to vow serious conse-
quences if Iraq refused to
comply. And because there
were consequences, be-
cause a coalition acted to
defend the peace, and the
credibility of the UN, Iraq is
free, and todaywe are
joined tiy representathes
of a liberated country ...

I recognise that some of
the sovereign nations of
this assembly disagreed
with our actions. Yet there
was, and there remains,
unity among us on the fun-
damental principles and

.objectives of the UN.
We are dedicated to the

defence of our collective se-
curity, and to the advance of
human rights. These
commitments call us to

"ThiS logic represents a
fundamental challenge to the
princ!ples on which, however

imperfectly, world peace and
stability have rested for the
last 58 years."

The French have made it
. clear they have no intention of
vetoing the forthcoming res~
lution. But along with many
other security council mem-
bers,they have argued that if
there'ilCto be a multilateral

. force thete .must be shared
responsibility for decision-
making and a greater role for
the United Nations.

Ml' Bush gave a nod in that
direction, insisting America
was keen to "expand the UN's
role in Iraq. As in the after-
math of other. conflicts, the
United Nations should assist.
in developing a constitution, .
training civil servants and con- .
ducting free and fair elections."

At this stage, this does not
appear to be enough for most
members of the security coun-
cil. And central to the debate is
the issue of a timetable for the
handover of power. from the.
occupation forces to a sover-
eign Iraqi government.

"This process must unfold
according to the needs of
Iraqis, neither hurried nor de- .
layed by the voices of other
parties," Mr. Bush said, giving
a diplomatic jab to both the
French and the Germans.
,80th Ml" Chirac and his

German counterpart, Gerhard
Schröder, believe that the
.move to Iraqi sovereignty is
crucial to restoring security in .
the country.

"In' Iraq, the transfer of
sovereignty to the Iraqis, who
must have sole responsibility
for their future, is essential for
stability and reconstruction,"
Ml' Chirac said. Both he and
Mr Schröder have said they
'would like to see the transition
take placewithin months ..

Inl'il this there is little doubt
about who has most to lose.
Sin.ce Mr Bush's televised ad-
dress in which he announced

.that the bill for rebuilding Iraq
and Afghanistan would be
$87bn his approval ratings
have been in freefall. So long
as the number of casualties

, in Iraq keeps rising and tl1e
economy remains stagnant
there is little of hope of him
rebounding.

More contrition before the'
international community
might have eased the way to a
favourable resolution. Itwould;

. also have amounted -to an
admission of failure for the

. foreign policy decision most
likely to define his presidency.

GaryYounge
in New York.

Old transatlantic wounds
within the United Nations se-
curity council were reopened
yesterday, as FÎ.-ance con-

. demned American unilateral-
ism and demanded a rapid
transition to democracy and
the United States defended the
war and insisted the move to
Iraqi sovereigntywould not be
rushed. .

On the face ofit their posi-
tions seem to haye hardened.
"In an open world, no one can
isolate themselves, no one can
act alone in the name of all,
and no one can accept the an-
archy of a society Without
rules," said the French presi-
dent, Jacques Chirac, in one of
his most explicit attacks to
date. "There is no alternative
to the United Nations."

Meanwhile the US presi-
dent, George Bush, insisted it
had been right to fight the
war, even raising the issue of
weapons of mass of destruc-
tion and linking the former
Iraqi leader, Saddam Hussein,
to terrorism.

"The regime of Saddam Hus-
sein cultivated ties to terror
while it built weapons of mass
destruction. It used those
weapoI).S in acts of mass mur-
der, and refused to account for
them when confronted by the
world:' he said.

But behind the rhetoric the
battle lines were being drawn.
The French were making it
clear who is to blaine for the
mayhem in Iraq. The Ameri-
cans wanted everyone to know
that while they had returned
to the UN for help, this was not
an admission of guilt.

America has clearly lost the
sympathy of an important
mediator, the UN secretary-
general Kofi Annan. Abandon-
ing his usual bridge-building
and fence-sitting language, he
.delivered a clear critique of
preventive action as outlined
and practised by the Bush
administration, warning that
it could lead to "lawlessness"
and threaten "stability~

Mr Annan said the UN char-
ter allows military action for
the purpose of self-defence,
but "until now it has been un-
derstood that when states go
beyond that and decide to use
force to dealwith broader
threats to international peace
and security, they need the
uniquelegitimacyPf9vided by
the United Nations.

"Now some say this under-
standing is no longer tenable
since an 'armed attack' with
weapons of mass destruction
could be launched at any time.

>,
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, .' Le «camp de la paix» réuni sous
-lé- n-ezae--Bush-

,,En marge de la réunion de l'ONU, Ja«:ques Chirac, Vladimir Poutine et
Gerhard Schröder se sont entretenus hier daDS un grand hôtel new-yorkais.

Aù dernier jour de son voyage aux Etats-Unis, Jacques Chi-
rac a rencontré hier à New York les dirigeants allemand et
rosse Gerhard Schroder et VladbnJr .Poutlne pour un entretien
notamment consacré au dossier irakien, sur lequel les trois
membres de ce qui fut « le camp de la paix )) ont, selon le pré-
sident français; des vues convergentes. « n n'y a pas l'ombre
d'une divergence de vue entre la position allenuinde et la po-
.sitionfrançaise, ça c'est tout à/ait clair et incontestable », a
'déclaré Jacques Chirac. «Nous avons une position très com-
mune également avec les Russes, tant en ce qui concerne les
problèmes européens qu'en ce qui concerne les problèmes in-
:temationaux et notamment la préparation de la discussion
,de la résohaion sur I1mk », a ~outé le président français.

New York: de l'un
de nos envoyés spéciaux
Luc de Barochéz...................................................... ,....

Ell~ se craquelle mais ne
.rompt pas: l'alliance anti-
guerre ~nclue par Paris-Berlin
et Moscou continue sur sa Ian-
'cée. Jacques Chirac, Gerhard
Schröder et Vladimir Poutine se
sont réunis hier; en terre amé-
ricaine qui plus est, poOr la se-
,conde fois en cinq mois. C'est à
l'invitation du président russe,
:dans le grand hôtel où ils 10-
:geaient, que les trois dirigeants
venus à New York pour partici-
per à l'assemblée générale de
l'ONU et rencontrer, chacun sé-
parément, le président George
W. Bush, se sont concertés.

Pour éviter de trop provo-
quer l'Administration améri-
caine. Chirac, .Schr~dp.r et }>ou-
tine ont gardéproffi bas. Leur
rencontre, dans lin palace
transformé en fortereSSe par la
police américaine, n'a donné
lieu à aucun communiqué ni
conférence de presse com-
mune. Mais, ultime pied de nez
à Bush, Chirac a fait juste avant
son départ pour la France une
brève déclaration à la presse
pour se féliciter d'une ren-
contre qui fut « cordiale. ami-
cale et'positive ».

Au lendemain de la chute de
Saddain' Hussein, le 11 avril à
Saint-Pétersbourg, les trois diri-
geants avaient exigé que l'ONU
tienne un « rôle central )) dans
la gestion de. l'après-guerre. La '
revendication n'a pas été satis-~.
faite, 'loin s'en faut. Cinq mois.;
plus tard, le front germano::';
franco-russe contre la politiqu.,el;
américaine en Irak est devenu I

bien fragile. Poutine et Schrö~ I

der se montrent beaucoup plUs
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soucieux que Chirac d'une ré-
conciliation avec Washington.
Alors que l'opposition aux
États-Unis est une posture qui
reste relativement populaire en
Fl'8Dce, elle ne fait l'objet d'au-
cun consensus en Allemagne.

, Poutine, quant à l~ évite de
prendre de front les htats-UJÙS,
dont il attend une aide pourre-
construire son pays.

Schröder a ~~~féré mettre
l'accent hier Sur ce qui le raP'"
proche de Bush, à l'occasion
d'un petit-déjeuner avec le pré-
sident américain puis d'un dis-
cours devant l'assemblée géné-,
rale de l'ONU (yoir.encadré).,Ul

'chancelier fédéral a néanmoins
rappelé pendant son séjour la <,

«position commune» qu'il par-
tage avec la France sm la né-
cessité d'une restitution rapide

'de.rkak aux Irakiens. Chirac,

de son côté, a affirmé qu'il n'y
avait «pas l'ombre d'une diver-
gence de vue entre la position ,

, allemande et la position fran-
, çaise ». Avec la Russie, « la po-

sition est très commune égale-
ment », a-t-il dit

Cependant, en rencontrant .
Poutine hier, Chirac et Schrö-
der avaient bien d'autres soucis

, en tête que l'Irak. L'avenir in-
,certain de la Russie, gigan-
=tesque pays à la charnière de
l~lirope et de l'Asie, est un
casSe-tête pour l'Europe élargie

• et une source potentielle de dé-
stabilisation. L'Allemagne et la

. France se préoccupent d'en-
,oourager la RussiQ,à rejoindre

le camp des démocraties occi-
dentales, quitte à lui faire croire
qu'eUe en fait déjà partie. Paris
et Berlin œuvrent depuis deux
ans à une relance tous azimuts
du partenariat UE-Russie, dans
l'espoir de favoriser les inves-
tissements occidentaux dans ce
pays, d'assurer son développe-
ment économique et d'empê-
cher qu'il ne s'enfonce dans le
chaos. Le trio Paris-Berlin-Mos-
cou continue ainsi à prouver
son utilité. . .

Cette politique a un revers,
que les défenseurs des droits
de l'Homme jugent bien
sombre : les pays de rUE fer-
ment les yeux sur les dérives
du pouvoir en Russie, les limi-
tations de~ libertés p~~ques
et le mUsellemeni des m:édias.
Ils critiquent de moins en
moins fort les exactions de
l'armée ruSse en Tchétchénie.
Globalement, Paris et Berlin
jugent leurs intérêts à long
terme mieux défendus par un
resserrement de la coopéra-
tion avec Moscou. Ce fut es-
sentiel pendant la crise ira-
kienne, où l'appui de la Russie
au Conseil de sécurité permit à
la France et à l'Allemagne de
résister à l'offensive diploma-
tique américaine à l'ONU. Cela
reste important pour contre-
balancer un pouvoir amérlcain
que les trois capitales soup-
çonnent de volonté hégémo-
nique.

C'est bien pour cette raison
que Washington s'efforce de
rompre l'alliance tripartite. La

../-.,-----
tactique fut résumée au lende-
main de la guerre par Condo-
leezza Rice, la conseillère de
Bush : «PunÜ' la France, ign0-
rer l'Allemagne et pardonner à
la Russie ». Elle a échoué
puisque, si la Russie a été, au
moins en partie, pardonné, la
France n'a pas été punie et l'Al-
lemagne n'a pas été oubliée.
L'Administration américaine, si
l'on en croit un diplomate amé-
ricain cité par le New York
Times, tente maintenant une
politique de rechange: «Parler
aux Allemands. acheter les
Russes et isoler les Français ».

,LEnqARo
25 SEPTEMBRE 2003
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Council resolution that would give UN
authority to a multinational security
force for Iraq and expand UN responsi-
bilities in its reconstruction.

Secretary of State Colin Powell said
. Thursday that the major UN powers
were narrowing their differences on
su~h a possible new Security Council
resolution.

"I am pleased - and I think my col-
leagues on the PS are pleased - that we .
have seen some convergence of views
with respect to the new resolution,"
Powell told reporters after meeting
with foreign ministers of the PS, the five
permanent Security Council members:
the United States, Russia, China, France
and Britain. .

Differences over the scope of a reso-
lution, and whether it would include the
tight timetable for an Iraqi transition to
sovereignty that France and some other
countries want, have slowed the talks. A
Bush administration official said Wed-
nesday that it might take months to
rally support for .language that would
lead to more foreign forces and money.

But Condoleezza Rice, the White
House national security adviser,' said
Thursday that she remained confident
that the United States would receive
more international support for Iraq, in-
cluding from France and Germany.

"We will get help from the interna-
tional community," Rice said on ABC-
Tv.

"In all of our conversations this week,
even with countries that did not agree
with the decision to go to war in Iraq,
there is universai agreement now that
we have to make this work," she added;
referring to meetings held on the side-
lines of the General Assembly meeting

.in New York.
Chancellor Gerhard Schröder of Ger-

. many said Wednesday that his country
was prepared to provide economic and
techniçal assistance for Iraq, and to

Itar-Tass/EPA

President Putin ofRussia, speaking at the General Assembly on Thursday, urged a direct
UNrole in the rebuilding of Iraq.

By Brian Knowlton

More UN workers
told to quit Iraq
But Annan stops short of full pullout;
reductions hinder u.s. efforts to get aid

Nations member countries have called .
for the organization to assume a
sharply broader role before they con-
tribute troops or financial aid, the re-
ductions further complicate U.S. ef-
forts to secure such contributions.
They also underscore continuing grave
concerns about security.

World leaders, in speeches this week
to the "uN General Assèmbly,häve been
nearly unanimous in proclaiming the
importance of a strong UN role in Iraq.
President George W. Bush called on the
organization to help Iraqis draft a con-
stitution and organize elections.

On Thursday, President Vladimir
Putin of Russia added his voice to such
calls, saying, "The direct participation
by the United Nations alone in the re-
building of Iraq will enable its people
themselves to decide on their future.
"But only with the active - and I want
to stress this - practical assistance by
the United Nations in its economic and
civil transformation, only thus will Iraq
assume a truly new, worthy place in the
world community."

Putin said nothing more explicit than
that about what conditions Russia itself
would set before joining in efforts to re-
build Iraq.

American diplomats have been work-
ing to devise language for a S~curity

WASHINGTON: The United Nations
secretary general, Kofi Annan, ordered
a further cut in the UN presence in Iraq
on Thursday, but he stopped short of
removing all international employees
as his security adviser and an employ-
ees union had urged

Annan acted after the UN headquar-
ters in Baghdad was struck by two re-
cent terrorist bombings, including the
devastating Aug. 19attack that killed 22
people, among them Sergio Vieira de
Mello, head of the UN mission. An at-
tack Monday killed an Iraqi policeman
and wounded several UN workers.

Annan had already sharply cut the
number ofinternational UN workers in
Iraq, from a high of 650 to fewer than
100. About 15more will now leave the
country, and a spokesman, Fred Eck-
hard, said others could follow.

The latest cuts marked a compro-
mise between calls for total withdraw-
al and the international pressure for a
broader UN role in Iraq. Still, the move
raised questions about U.S. assurances
that the country is becoming steadily
more secure.

The United States expressed under-
standing of the cutbacks.

"We certainly understand their con-
cenis and understand their reasons for
pursuing a reduction," said Scott
McClellan, the White House spokes-
man, "but they have a vital role to play
and we want them to continue to play
that vital role."

UN sources told Reuters that if secu-
rity remained a serious problem, they
could not rule out an eventual reduc-
tion to as few as one or two internation- .
al staffers. A union representing UN .
workers had demanded a complete
withdrawaL

"How much more can our staff take
in Iraq?" the UN Staff Union asked in
an angry statement.

But for now, UN spokesmen said, the
planned reduction would not end the
services being provided.

"I don't know that the level of our ac•
. tivity in Iraq will deéline," said Eck~
hard. With 4,232 locally hired employ~' .

. ees still at work, he said, "it is assumed
they can continue carrying on essential
humanitarian activities."

There are now about 42 internation- .
. al UN workers in Baghdad and 44 else-

where in the country. Workers leaving
Iraq will shift "temporarily" to Am-
man, Jordan, Eckhard said.

Still, at a time when many United
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train Iraqi security personneL
Eckhard, the UN spokesman, said

that the latest cutback in the UN pres-
ence in Iraq followed a recommenda-
tion~t~~Annan~by~the-tJN-security-coor-
dinator, Tun Myal
, A UN official told Reuters that the
latest redeployment could be quickly

reversed if security suddenly im-
proved.

"There would be a plan to go back in
at the earliest possible moment," the of-

~ficial-said.-"Plans-fo!' r~entry -are
already being drafted." "

McClella~ said that coalition forces
in Iraq and the Coalition Provisional .

Authority were working to increase se-
curity for remaining UN employees.

After the Aug. 19 attack, there were
complaints from UN staffmembers that
the U.S.-led coalition had done too little

-to proViCIesecunty:Uffiier the-Geneva--
Conventions. an occupying,poWer is re-
sponsible for dè)ingso.

lDtematkmal Herald Tribune

..

.'!'jIraq's new officials
eager to take charge
Communications minister lays out plans.
By Patrick Eo Tyler .

terim government before a cOnstitutîon
is written and national elections held?

Who should decide where and how
to spend up to $20 billion President
George W. Bush has asked Congress fQr
Iraq. reconstruction aid in the coming
year?, " '

Powell said Thursday that Iraqis
tegic calcuJations. One is that an elec- would graduallygain more authority.
tion held today, many experts agree, "You'll see Iraqis doing more and

BAGHDAD: With an advanced degree would bring a Shiite Muslim cleric to ~ore," Powell said.
. bi engineering and Il high technology power for the first time in Iraq's his~ He cited the investment measures an-
, career behind him in Britain, Hayder tory. . nounced over the weekend, a measure
Awad Aabadi, Iraq's new minister of Senior American and British officials to create an independent judiciary and
communications, smiles when asked say privately that they are hoping that a' what he said ,'{asan imminent national-
whether Iraqis are ready to run their year of writing a constitution and pre- ities law as eridence that the Iraqis are
country again. paring for an election will provide a taking significant matters into their

His confidence that Iraqi engineers, long auditioning process from which a own hands.
politicians, teachers and diplomats are lI100erate and secular Shiite lt:ader wilJ Bush has proposed to Congress that
ready to take the dominant role in post- emerge to head the ,first democratic the United States make the largest re-
war Iraq rädiates from him as he SItSin government here. The population of construction commitment here since
a heavily guarded ministry on the Iraq is more than 60 percent Shiite. the Marshal Plan helped to rebuild
Tigris River and ticks off the particu- 'Underlying this view aredeep con- Europe after World War II. Senior ad-
lars ofhis plans. cerns, which some Iraqis say are eng- 'ministration officials say it goes with-

He will get the telephones working in gerated; that a Shiite leader could move out saying that such. a "generational
Baghdad by the end of November, he the country closer to the conservatiVe, commitment" of treasure must be in-
says. He will build a state-owned mo- Islamists of ~n, threatening the allied, vested under American supervision. '
bile telephone network by piggybacking goal of creating a democratic and secu- The problem with the allied scenario
on existing infrastructure, and he is Jar state to serve as a model of transfor- is that the 23 million Iraqis may not be
thwarting the saboteurs who have been mationfor the Middle East. willing to wait.
cutting the fiber optic lines around the ,.But. impatience in Iraq is growing. Public opinion polls show thät a clear
capital as often as six times a day. Five months afterSaddam Hussein's majority in Baghdad say the current

"Iraqis are a very proud people," fall. many Iraqi politicalleaders seem to deprivation is a price worth paying for
Aabadi said in an interview in his spare side with the French view. They are the removal of Saddam, but most Iraqis
office away frQm the front of the build- chafmg at the strictures of the occupa- regard Bush and Blair with distrust.
ing, ,to protect him from car bombs. tion,which, they say, has in some cases There is strong support for transfer-
"They will not be motivated in a situ- slowed reconstruction because power is' ring power to an Iraqi government as '
ation where things are run by Il foreign centralized in the hands of the military quickly as possible, though most Iraqis
occupying power." ' commander in Iraq, Lieutenant General want the United States to remain long

The Bush administration and the Ricardo Sanchez, and the civilian occu- enough to ensure that a new govern-
government Of Prime Minister Tony pation administrator, L. Paul Bremer ment succeeds.
Blair of Britain' have said that the Iraqi 3rd. The hardened minority ofIraqis sup-
G. '1 ed . • . th' d . 'overnmg CounCI - r uced to 24 While Bremer makes the legislative portmg e ally attacks on allied
members by the death Thursday of one . rounds in Washington this week, the forces may grow in strength during a
of its members of wounds she received, first contracts for a private cellular long occupation, Iraqi officials say. ..,'
in an ambush - and the cabinet of min-' phone network await his signature after A series of major car bomb attacks and
isters it appointed this month are not five months of delays. Aabadi said, he assassinations have heightened the sense
yet in a position to take over the admin- couldhave had a network up' and run- that the current secUrity strategy that de-
'istration of the country from the Amer- ning 30 days, after major hostilities pends heavily on U.S. military domina-
icans. ' "ended. There was no. independent tion of eities and towns is faltering.

Saying that the Governing Council means to verify this claim. " It is clear from conversations here
could not govern because its members When Aabadi sends out armed secu- that the assertions in Washington and
would not be seen as legitimate, Secre- rity teams daily to repair fiber 'optic London that the Iraqis are not ready or,
tary of State Colin Powell on Thursday " cables that saboteurs have been cutting, ,able to govern the country between now
,compl!.red the process ofbuilding a gov- he says his men are often diSarmed, •and the first elections here cut deep in-
ernmentto "coral rising out of the sea" b d d h T d b Am' to Iraqi pride. ,

1 1 . 'bl h a use ,an UtDl late y encan Amen'can and Bn'tI'sh offic;"'ls ha. ve"""-:a s ow process on y, VlSi e wen, soldiers who also patrol the capitaL ' ...
completed. " "You cannot blame anyone," Aabadi ' !'een running the country, but security

France has disputed this view, saying said., "The sôldiers are doing their job. 15 far from being restored, Iraqi officials.
that a quick-transfer of sovereignty is, 'The workers are doing their.jobs. But point out, and Bremer's Coalition Pro-

, the key to stopping anti-American vio- 'you can't run a country with a profes- visional Authority has failed to stabilize
lence that is driven, it says. by Iraqi an-. sional army in the streets." electricity supplies, end water short-
ger at being dominated by an occupying, Both sides are marshaling arguments ages or even return normal traffic pat-
power. ' . on fundamental questions: What is sov- terns in the capitaL ,

Behind these differing approaches lie ereignty? Can it be transferred to an in- 1'be New York TImes
complex political, financial and stra-
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,IRAK Aucun pays sollicité n'a offert d'envoyer de~ troupe~ ou de contribuer
aufinancement de la reconstruction dupays

Les Nations unies refusent d'aider
George Bush en Irak

Les voix qui soutiennent.
la restitution .
de la souveraineté irakienne'
sont majoritaires

~I

1:1

New York:
de notre envoyé spécial
Luc de Baroehez

Ni argent ni troupes : à la
fm d'une semaine décisive à
l'ONU, le président américain
t'eorge W, Bush mesure
l'échec de sa tentative de re-
tour vers l'organisation inter-
h~ationale, « La nation ira-
kienne a besoin de notre
tltssistance », a-t-il plaidé
mardi devant l'Assemblée gé-
nérale à New York.

Deuxjours après, aucun des
191 pays représentés n'a ré-
pondu par une promesse
concrète à son appel à l'aide,
que ce soit sous forme de
contribution financière ou de
mise à disposition de contin-
~nts militaires, L'ONU il.
même décidé hier un retrait
d'une partie de son personnel
expatrié en Irak, minant en-
core un peu plus les efforts
américains de normalisation.

La réserve des pays sollici-
tés s'explique par leur sou-
hait de ne pas légitimer a
posteriori l'intervention amé-
ricaine, par leurs craintes sé-
curitaires devant la multi-
plication des attentats, mais
aussi par leur irritation devant
la volonté des Etats-Unis de .
cantonner l'ONUdans un rôle
subalterne. Beaucoup de pays
sont aussi convaincus, à l'ins-
tar de la France ou de l'Alle-
magne, qu'un envoi de
troupes supplémentaires dans
un cadre d'occupation mili-
taire ne faciliterait pas la paci-
.fication du pays.

Largement majoritaires
parmi ceux qui se sont expri-
més pour l'instant à la tribune
de l'ONU, ces pays estiment

que seule la fm de l'occupa-
tion et la restitution de la sou-
veraineté à l'Irak pourraient
entraîner un retournement de
situation.

Le président mexicain Vi-
cente Fox, dont le pays est ac-
tuellement membre du Conseil

de sécurité, s'est ainsi pro-
noncé en faveur « d'une res-
tauration rapide de la souue-
raineté complète et de
l'indépendance du peuple ira-
kien ». Le chef de la diploma-
tie chilienne Soledad Alvear,
qui a lui aussi. son siège au

Conseil de sécurité, a jugé
« essentiel de fixer un calen-
drier » pour la souveraineté
irakienne.

Dans le même ordre
d'idées, le premier ministre
indien, Atal Bihari Vajpayee, a
exigé hier une « feuille de

route» poli-
tique pour la
constitution
d'un gouver-
nement ira-
kien repré-

. sentatif. Le
président du
Pakistan, Per-
vez Mushar-

rar, a posé toute une série de
conditions pour l'envoi de
troupes de son pays en Irak,
au premier rang desquelles le
désir qu'elles ne soient pas
des « troupes d'occupation ».
Les réactions indiennes et pa-
kistanaises sont importantes.

car les responsables améri-
cains font le siège depuis deux
mois de New Delhi et Islama-
bad, dans l'espoir d'obtenir de
larges contingents de troupes,
supérieurs à 10 000 hommes.
Bush s'est personnellement
entretenu à New York, sépa-
rément, avec Vajpayee et Mu-
sharrar. En vain.

Elle aussi sollicitée, la Tur-
quie renâcle, malgré l'octroi
d'un crédit américain de
8,5 milliards de dollars en fa-
veur d'Ankara. « Nous avons
clairement dit que nous ne
voulons pas prendre part à
une occupation », a expliqué
le ministre des Affaires étran-
gères Abdullah Gill.

Avant son entretien aujour-
d'hui avec Bush à Camp Da-

. vid, le président russe Vladi-
mir Poutine a fait entendre
hier une voix différente, en .
évitant dans son discours à
l'ONU d'évoquer la question
de la souveraineté de l'Irak. Il
a cependant réclamé une
« participation directe des
Nations unies dans la recons-
truction de l'Irak ».

Les réticences internatio-
nales posent trois séries de
difficultésaux dirigeants amé-
ricains. D'une part, la mai-
greur des aides financièresin-
ternationales accroît
l'hésitation du Congrès à auto-
riser le déblocage des 87 mil-
liards de dollars réclamés par
la Maison-Blanche.

.D'autre 'part, l'absence de
nouvelles troupes étrangères
va sans doute contraindre les
chefs militaires américains à
puiser dans les effectifs de la
Garde nationale et à mobiliser
de nouveaux réservistes. En-
fin, la passivité internationale
risque d'enlever toute perti-
nence à la nouvelle résolution

sur l'Irak, que les Etats-Unis
souhaitent voir adopter par le
Conseil de sécurité pour facili-
ter l'envoi de troupes et la mo-
bilisation financière.

Du coup, la résolution pour-
rait ile pas voir le jour avant
plusieurs semaines, a reconnu
un responsable américain.
L'échéance est fixée au 23 oc-
tobre, date prévue d'une ré-
union de bailleurs de fonds in-
ternationaux à Madrid.

Mais sur le fond, les Etats-
Unis restent intransigeants : le
secrétaire d'Etat, ColinPowell,
a expliqué à ses interlocuteurs
à New York que les Etats-Unis
ne céderaient le contrôle de
l'Irak qu'à un pouvoir démo-
cratiquement élu à Bagdad.
D'ici à ce que des élections
libres puissent être organisées
en Irak, de l'eau aura coulé
sous les ponts du Tigre et de
l'Euphrate.

LE. FIGARO

26 SEPTEMBRE 2003
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(AFP.)

fin de la guerre. Une bombe a
explosé devant l'hôtel Aike,
qui hébergeait une équipe de
la télévision américaine NBC,
tuant un employé et blessant
deux personnes dont un pre-
neur de son canadien de NBC.
Entre 12 et 15 membres de
l'équipe de télévision se trou-
vaient à l'hôtel au moment de
l'explosion.

L'ouvrier de maintenance
du groupe électrogène, de na-
tionalité somalienne, a été tué
par l'attentat, qui a provoqué
des dégâts au rez-de-chaussée
de l'hôtel.

A Mossoul (350 km au nord 0

de Bagdad), sept soldats amé-
ricains ont été blessés, dont
trois grièvement, dans une
embuscade, a indiqué un
porte-parole américain, le
commandant Trey Cate.

L'armée américaine a aussi
annoncé hier qu'elle disculpait
ses militaires dans la mort de
neuf membres des forces de
sécurité irakiennes et d'un
garde du corps jordanien, tués
par des « tirs amis » le
12 septembre à Faludja, à
l'ouest de Bagdad:

Il ne s'agit pas
d'une « évacuation »,
«juste d'une nouvellé
diminution» des effectifs

transitoire irakien, blessée sa-
medi à Bagdad dans un atten-
tat, a succombé hier à ses
blessures. « Le peuple d'Irak a
perdu aujourd'hui une cham-
pionne et une pionnière de la
liberté et de la démocratie ». a
annoncé l'administrateur amé-
ricain pour l'Irak, Paul Bre-
mer, dans un message de
condoléances aux Irakiens.

Le secrétaire général des
Nations unies, Kofi Annan, a
ordonné hier l'évacuation im-
médiate de 19 des 105 em-
ployés internationaux que
compte encore l'organisation
en Irak. Ce départ, qui fait
suite au nouvel attentat perpé-
tré lundi contre le quartier gé-
néral de l'organisation à Bag-
dad, sera suivi d'autres
évacuations.

Selon le porte-parole de
l'ONU Fred Eckhard, il ne
s'agit Pas d'une « évacua-
tion ». «juste d'une nouvelle
diminution » des effectifs, dé-
cidée par le secrétaire général
sur l'avis de ses conseillers
pour la sécurité. Le « redé-
ploiement» du personnel in-
ternational de l'ONU hors
d'Irak pourrait d'ailleurs
n'être que« temporaire », a-t-
il ajouté.

Alors qu'Akita al-Hachimi, blessée samedi, a succombé hier à ~esblessures

-Retrait -p-artiel des-p~rsQ-IlIlels
de l'ONU~ Bagdad

Sept civils irakiens ont été La décision n'en constitue Akila al-HachiIiii, ancienne
tués et treize blessés, hier pas moins une rebuffade pour baasiste, avait trouvé sa place
soir, lorsqu'un obus de mor- les Etats-Unis, qui affirment dans l'administration de
tier est tombé sur une place que la situation s'améliore en l'après-Saddam Hussein. Pro-
d'un quartier populaire de Irak sur le plan de la sécurité. tégée de l'ancien vice-premier
Baaqouha, à 60 kilomètres Les effectifs de l'ONU, qui ministre Tarek Aziz, elle était
au nord-est de Bagdad. L'orl- étaient d'environ 600 per- chargée sous le régime déchu
gine du tir est inconnue. sonnes avant le 19 août, des relations internationales

avaient déjà été considérable- au sein du ministère des Af-
ment diminués après l'attentat faires étrangères.
perpétré contre le siège des Elle avait été membre de la
Nations unies à Bagdad. première délégation du conseil

Akila al-Hachimi, membre qui s'était rendue à l'ONU en
du Conseil de gouvernement juillet, lorsque son représen-

tant spécial, Ser-
gio Vieira de
Mello, avait fait
son rapport sur
l'Irak au Conseil
de sécurité. Bien
que chiite, ellene
portait pas le
voile et défendait

le droit des femmes. Elle a été
mortellement blessée par
balles le 20 septembre par des
hommes armés qui avaient
tiré sur son escorte alors
qu'elle venait de quitter son
domicile.

Hier toujours, un attentat à
l'explosif a visé des journa-
listes étrangers à Bagdad,
pour la première fois depuis la

Nucléaire: ('Iran menacéde sanctions
Lf\gence internationale àL'énergieatomique dénonce ~ «6ignaux inquiétant3». 0op r~visible .dep~s p~u- matum du 31 octobre. ~e~, s~isietprennetouteslesdisposi- bIer au-delà de ses partisans,

SIeurs~?IS (Lrbérat/~n 0 George W. Bus~ renchénsSéUt t/ons nécessaires ( ... ) pour que en faisant du nucléaire une
du 9 !uillet), .la cnse enmenaçantdexpose~Téhé- l'Iran rentre dans le droit inter- question nationale.

. entr~ I Age~ce mte~a- ran à la «~onda~nat/o,! d~ n~tional.» Les dirigeants ira- L'AlEA s'inquiète surtout des
bonale de I ~nergie ato~que monde ent/er» s il pe~SIStaIt mens font aussi assaut de dé- activités d'enrichissement
(~~) et lIran est aUJo~-dans so~ pr~gramme d arme- clarations virulentes. Premier d'uranium. Un siteest particu-
d.hw annon~ée. Mercre~, le ment nu~éaire. . personnage de l'Etat, l'ayatol- lièrementvisé: Natanz. L'AlEA
directeur de I agence onusI~n- Dans une m!emew à USA .To- 0 lah Ali Khameneï a donné le y a décelé des traces suspectes
~e, ~ohamrned el-Baradel, ~ dayparue hier, Jacques Chirac ton mercredi en exhortant les de combustIble à double e

o mdiq~équeTéhér~envo~t ~. co~~é être favorable à Iraniens à ne pas fléchir: possible - civil et milita~-
po~lheuredes.«sr~nauxm- lrmposibon de sanctions si <<L'hostilitédes oppresseurs en- qui, seion l'Iran, rovien-
quiéta~s», Et a sIgnifié q~e le Té~éran ne coop~re pas avec vers la nation islamique a at- draient de fournisseJ:s étran- 0

Conseil~~gouverne?I:s,I.1DS- les mspe~eurs de l'ONU at~ teintsonapogéeetseconcentre gers.Hier, des diplomates cités
tance .dirigeante! saIS~aIt le t~ndus dimanche en Iran: «Sr sur la nation iranienne ( ... ). par Reuters et l'AFP ont déela-
Co~il de ~~~ de I ONU l1ran n'accepte pas les de- Aucunepuissancedu monde ne ré que l'AlEA a découvert de
-qw~lepo':J:"OIrdrmposer~ mandes ( ... ) de l'AlEA, alors peut càsser la volonté de la na- nouvellestracesd'uraniume_
~ctioTlS-:SldesdoutessubSlS- nous sommes tout ~ f~it d'ac- tion iranienne.» La référence richi. A l'usine électrique~-
!aIe~t quant ~u progr~e cord avec les ~éncam~ pou.r appuyée à la «nation iranien- laye,près de Téhéran •
Iramen une fOISdépassé I Wb- que le Conserl de sécunt~ __sOlt ne» montre qu'il veut rassem- J EA N. PIE R R E PER R I N
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Appel du maire de Kirkouk pour une accélération
du retour des Kurdes.

--ArI"i-~ ---
KIRKOUK (Irak), 26 sept (AFP) - 15h14 - Le maire kurde de Kirkouk, la ville du nord de l'Irak riche en pétrole, a exhorté vendredi le Conseil de
gouvernement transitoire à agir rapidement pour permettre le retour de "centaines de milliers" de Kurdes déplacés de cette région sous l'ancien régime.

Le Conseil mis sur pied par les Etats-Unis, devrait vite prendre une décision qui puisse permettre à "des centaines de milliers de Kurdes évincés de
regagner l~ur région d'une manière éq..ùtable qui ne porterait pas atteinte à l'unité" de la ville formée de plusieurs ethnies, a déclaré à l'AFP Abdel
Rahmane Moustapha. .

La police avait arrêté jeudi soir 15 Kurdes qui avaient construit des maisons sur des terrains domaniaux après leur retour à Kirkouk, d'où ils avaient
été évincés par le régime déchu du président Saddam Hussein.. . .

Les Kurdes accusent ce régime d'avoir appliqué une politique de colonisation intensive de Kirkouk et de ses environs par des Arabes originaires du
centre et du sud de l'Irak afin de changer la composition démographique de cette région. .

Depuis la chute du régime de Saddam Hussein en avril, la tension monte dans cette ville de 800.000 à 850.000 habitants, englobant des Turcomans,
des Assyriens, des Arabes et des Kurdes.. .

Des Kurdes tentent de se réapproprier leurs maisons occupées par des Arabes alors qu'un grand nombre d'habitations de Kurdes ont été détruites
par l'ancien régime. Certains campent dans les stades sportifs de la ville.

Le maire a également appelé les différents groupes ethniques à dessiner un nouveau drapeau pour la ville.

Hifa: terre kurde, maisons arabes ---Arr.=---
HIFA (Irak), 29 sept (AFP) - 9h15 - Sur les murs de la mosquée, une main vengeresse a écrit "Nous reviendrons réclamer nos droits". Dans le village
de Hifa, près de Kirkouk (nord), la terre est kurde, les maisons arabes. Et tous se sentent lésés.

lis attendent fébrilement une décision des nouvelles autorités à Bagdad appelées à se prononcer sur la question des terres kurdes arabisées qui
pourrait dégénérer en conflit ethnique si elle n'est pas réglée rapidement. '. .

Les arabes de Hifa (30 km au nord de Kirkouk) sont arrivés en 1975 sur cette terre kurde vide de construction et entourée de champs.

"En tous droits", affirme Ali Riad, 30 ans. "Nous avons des contrats à nos noms. Les Kurdes ont reçu des compensations. lis ont eu l'argent, ont été
envoyés à Erbil ou Souleimaniyah (Kurdistan), nous avons eu la terre. Nous avons construit les maisons, cultivé les champs pendant près de 30 ans.
Maintenant ils r!,!viennent, réclament leurs terres et la moitié de la récolte sans.avoir fait aucun effort", s'insurge le cultivateur.

L'ancien régime avait expulsé des dizaines de milliers de kurdes de la région de Kirkouk rachetant leurs terres ou maisons une somme symbolique,
pour y installer des arabes venus du centre et du sud du pays afin de bouleverser la composition ethnique de la région. Nombre de maisons kurdes
ont également été détruites.

Après la chute de Kirkouk le 10 avril, des milliers de Kurdes sont venus s'emparer de leurs anciennes propriétés, Souvent en s'installant dans les
maisons désertées par les arabes pendant la guerre, mais aussi en usant de la force ou de l'intimidation pour les expulser.

"Nous avons demandé (aux Kurdes) de ne pas revenir" tant qu'aucune décision n'a été prise pour déterminer les ayants droit et d'éventuelles
compensations, rappelle le lieutenant-colonel Randy George, commandant adjoint de la 173ème division aéroportée chargée de la région de Kirkouk.
Selon lui le retour des Kurdes a été 'beaucoup" plus faible que prévu. .

Mais le temps passe et les deux communautés s'impatientent.

"Tous les déplacés reviennent. S'ils voient des arabes chez eux, ils les expulsent, c'est compréhensif', souligne le représentant de 'l'Union patriotique
du Kurdistan (UPK) à Kirkouk, Jalal Jawar.

Ainsi, la semaine dernière, à Hifa, un échange de tirs est survenu quand une cinquantaine de Kurdes sont venus s'installer sur leurs anciens champs
cultivés par les arabes. Des représentants de la coalition, du conseil municipal, des tribus ont tenté de calmer le jeu. Mais les familles arabes se
sentent désarmées.

"Nous avons peur que le village soit attaqué, peur d'aller travailler les champs. li faut vite trouver une solution. Soit nous sommes déclarés
propriétaires, soit on nous donne une compensation. Dans ce cas, nous prendrons notre argent, nos meubles et on' rentrera chez nous", dit un des
villageois, Majid Abdel Hussein, 53 ans.

Parallèlement, à quelques km de là, à Kirkouk, 250 familles kurdes, dont les maisons ont été démolies sous l'ancien régime, campent depuis cinq mois
dans le stade olympique. . . .' . '.

"Nous avons été expulsés vers Souleimaniyah. Nous sommes' revenus en mai, notre maison a été démolie, maintenant on vit comme des chiens", dit
Abdel khalek Ahmed Chérif, 46 ans, responsable de 13 personnes qui vivent dans les sous-pentes du stade en attendant que les autorités leur
accordent un lieu d'habitation.' . '. . .

La semaine dernière, 15 Kurdes qui avaient construit leur maison sur un domaine public ont été arrêtés.

Le maire kurde de Kirkouk, Abdel Rahmane Moustapha, a exhorté vendredi le Conseil de gouvernement transitoire' à prendre vite une décision pour
permettre le retour à Kirkouk des Kurdes expulsés "de manière équitable et qui ne porte pas atteinte" à aucune communauté ethnique.
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Nur Dolay

,Irak ne requinque l'opposition. Le
journal rappelle que « la décision
d'envoyer des soldats en Irak hérisse-
ra une opposition rationnelle alors
que le pouvoir était exercé jusqu'à
présent comme dans un jardin de
.roses sans épines ». Lemême quoti-
dien s'interroge aussi sur les éven-
tuelles répercussions d'un envoi
des troupes dans les relations avec
l'Union européenne: «Le refus, le
1" mars, de participer à la guerre
nous a montré les avantages moraux
d'une telle décision, et ceux-ci se
.sont répercutés!avorablement sur le
processus entre la Turquie et l'UE. A
l'heure actuelle, il s'agit du contrai-
re. » L'opinion publique aussi reste
d'ailleurs largement hostile à un
tel engagement.

L'envoi de soldats en Irak, vu par la presse turque
Pou_~inciter Ankara_à répol1drepositivement, les Etats~Uni~ ont pr~mis une ligne

de crédit de 8,5 milliards de dollars
le gouvernement jusqu'aux pro- . lernent, dOiit l'aval est nécessaire,
chaines élections. sur l'envoi des soldats à l'étranger.

«Sous condition, en plus, d'en- « n semble que, cette fois-cii chacun
.'Voyerdes. troupes, ironise Cumbu-' des parlementaires de la majorité a
riyet, on .sera juste obligés de' été sermonné individuellement, ou
demander' les autorisations des bien le pouvoir a réussi à con vain-

~ministère$ ':de$affaires étr.angères, cre» l'opposition social-démocra-
de la' déferise et du Trésor améri- te, écrit Cumhuriyet. Avant de pré-
coins avant de retirer chacune des venir:« Cette deuxième éventualité
quatre tranches de ce prêt!» Le paraît presque impossible. Le pre-
quotidien kémaliste rappelle que .mier parti de l'opposition, qui joue
les Etats-Unis attendent cepen- d'habitude le silence des agneaux
dant de la Turquie qu'elle coopère sur de nombreux sujets, répète à cha-
avec eux en Irak. Et Cumhuriyet, que occasion qu'il n'a pas l'inten-
toujours caustique, se demande tion d'endosser la responsabilité
comment se fera cette coopéra- d'envoyer les Memet relever lesjohn-
tion : « En priant pour que moins de ny à un moment où en moyenne
soldats américains soient tués? » deux soldats américains sont tués

Pourtant, le journal constate chaque jour. »
avec amertume que le gouverne- Yeni Safak, quotidien proche
ment est déterminé à envoyer des des islamistes de l'AKPau pouvoir,
troupes. Le quotidien s'interroge craint d'aillel!rs que le débat sur
sur l'attitude que va adopter le Par- une éventuelle interventiàn en

« LA TURQUIE a pris sa décision
2; sur l'Irak... », affirme, dans le quoti-
~ dien populaire Posta, Mehmet Ali
~ Birand, éditorialiste vedette de la
~ presse turque. Sous-entendu :
Ii: Ankara va envoyer des troupes en
~ Irak. Pour Hirand, «le gouverne-
~ . ment est conscient des risques, mais

: ne change pas son attitude malgré
~ tout. Lesforces armées sont tout aus-= si déterminées ». Un aplomb éton-o nant, car le Conseil de sécuritét= nationale, l'organe de concerta-
M tion consultatif réunissant les com-

mandants militaires et les princi-
~ paux membres du gouvernement,

n'a pas donné un avis très clair sur
l'envgLD.!':..trQupes.turq\,Jesen Irak.
Même si la carotte tendue par les
Etats-Unis (8,5 milliards de prêts
promis) n'est pas aussi alléchante
que pendant la guerre, cela pour-
rait être un ballon d'oxygène pour

u.s. sets deadline for Iraqi Constitution
By Steven R. Weisman turnover of a month or months as sug-

gested by France, arguing that granting
NEW YORK: Secretary of State Colin authority to an unelected Iraqi govern-
Powell. responding to demands from ment would undercut its legitimacy in
France and others for a rapid timetable the eyes of the world. On Thursday,
for self-rule in Iraq, said that the United Powell went further, saying that rem-
States would set a deadline of six nants of Saddam Hussein's government
months for Iraqi leaders working under and his Baath Party would lead a rebel-
the American-led occupation to pro- lion against such a government .
duce a new constitution for their coun- "These are ex-Baathists," Powell said
try. . of those carrying out violence. "They

The constitution, which would spell would go after an illegitimate govern-
out whether Iraq should be governed by ment that does not enjoy the will of the
a presidential or parliamentary system, people, just as easily as they would go
would clear the way for elections and after us." The Iraqi Governing Council,
the installation of a new leadership next composed of leading Iraqi politicians,
year, Powell said. Not until then. he ad- was appointed, not elected.
deli, would the United States transfer The idea of a fixed time schedule is
authority from the American-led occu- unlikely to be incorporated into the res-
pation to Iraq itself. olution that is being negotiated at the

"We would like to put a deadline on UN, Powell said. But he said the general
them," Powell said Thursday in an in- principle of events like the writing of a
terview with editorial writers, editors constitution, elections and an installa-
and reporters for The New York Times, tion of new leadership may well be in
referring to the Iraqi task of writing a the resolution.
constitution. "They've got six months.' The secretary's comments came on
It'll be a difficult deadline to meet, but another day of intensive negotiations to
we've got to get them going. " try to get support on the Security Coun-

Powell's establishment of a deadline, cil for the resolution, which the United
and his tone of urgency in general. States is seeking as a crucial step to help
comes as the United States tries to satis- persuade other countries to send troops
fy France and other skeptics who and financial assistance to secure and
charge that a quick turnover of power to rebuild Iraq.
Iraqis must be part of any Security Powell said he thought the last sever-
Council resolution expanding UN au- al days at the UN General Assembly had
thority inIraq. produced some progress on getting the

The United States has resisted a backing of allIS countries on the coun-

cil, including France, the primary critic
of the American approach.
. The demand by the French that the

turnover to Iraq be accomplished in a
month, Powell said, was no longer even
being discussed seriously at the coun-
cil

While rejecting the idea of an Ameri-
can-established timetable, Powell
raised the possibility that the Iraqis
themselves could set a timetable in the
near future, and that this itself could
widen support for the resolution.

• EU to pledge $230 million
.The European Union's executive of-

fice said Friday it would offer $230 mil-
lion next month to rebuild Iraq, with
contributions from the IS members ex-
pected to increase that total. The Asso-
ciated Press reported from Brussels.

The commission countered criticism
that its offer, to be made at a donor con-
ference in Spain on Oct. 23 and 24, was
puny, compared with what Iraq needs.
The Bush administration is asking Con-
gress for.more than $20.3 billion in Iraqi
reconstruction aid.

"You also have to judge what you can
spend" because of the ongoing violence
after last month's bombing of the UN
headquarters in Baghdad and other at-
tacks on foreign targets, EU spokes-
woman Emma Udwin said. "The securi-
ty situation in the country will weigh
heavily on the conference." . .
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IRAK Les discussions c~nce171:antla rédaction de lafitture Constitution
du pays devaient commencer hier

Bagdad se cherche
une assemblée constituante

«Je détiens alfiourd'hui la SOUlJerainetéirakienne, mais souhaite céde~ la place .
à un gOUlJernementSOUlJemÏRaussitôt qu'U sem raisonnablement possible de leJeure »,
a expliqué Paul Bremer, l'administrateur américain. (Photo Bullit MarquezlAP.)

quo ante. Les chiites revendi-
quent déjà un rôle politique pro-
portionnel à leur poids démo-
graphique. Les Kurdes sont,
eux favorables à un Etat fédéral
leu~ laissant les coudées
franches dans leurs provinces
montagneuses du nord de l'Irak.

Mais les sunnites, d'où sont
encore issus une bonne part des
élites irakiennes et notamment
les fonctionnaires, ingénieurs et
militaires nécessaires à la re-
mise sur pied du pays, n'enten-
dent pas se laisser totalement
dépouiller de leurs anciennes
prérogatives.

Les rédacteurs devront donc
imaginor :ill SQ:v:mtdosage insti-

tutionnel afin de garantir la via-
bilité du futur gouvernement ira-
kien.

L'enjeu dépasse enfin les fron-
. ti~res irakiennes. La création
d'tm Etat démocra~que et libé'
ral en Irak est regardée .comme
une perspective inqUiétante par
les autres gouvernements
arabes, pour la plupart des sa~
ttapies plus on:ml>ins vigou-
reuses ou des républiques dicta-
loriales.
•.. Critiq\lé au début du mois ,pàr
plusieurs membres de la Ligp.e
arabe pour son IIll\IlqUfl'de.Jégi-
timité, le Comité de gouverne-
ment irakien a déjà rétorqué as-
sez explicitement que les
auteurs de ces commentaires
n'en avaient pas beaucoup plus ...

devra pas seulement faire de
l'Irak la seule démocratie de la
région. Ses rédacteurs devront
aussi repenser de fond en
comble l'Etat irakien.

Car l'effondrement du régime
de Saddam Hussein a été aussi
celui de l'Irak créée par les Bri-

tanniques après la Première
Guerre mondiale. Au lendemain
de la grande révolte de 1920,
matée à grand-peine par les pre-
mières opérations aériennes
anti-guérillil., les administrateurs
du Colonial Office avaient alors
fondé en Irak un Etat centralisé,
s'appuyant sur une arm?e .e~
une administration en maJonté
sunnite. Les successeurs des rois
hachémites protégés par
Londres, depuis les révolution-
naires de 1958 jusqu'à Saddam
Hussein, n'ont jamais remis en
cause ce modèle.

Or ni la majorité chiite, tradi-
tionnellement laissée pour
compte de cet État sunnite, ni
l'importante minorité kurde,
alors frustrée d'un État pourtant
promis par les Anglais, ne sont
décidées à un retour au statu

tion, dans un délai fixé à six
mois par le secrétaire d'Etat
américain Colin Powell.

. Sa ratification par un serotin
national, une première ~ans
l'histoire de l'Irak, et l'entrée en
fonctions d'un gouvernement
souverain devant clore le pro-
cessus. «Mon travail consiste à
ne plus en avoir », a expliqué
M. Bremer. «Je détiens aujour-
d'hui la souveraineté irakienne,
mais souhaite céder la place à
un gouvernement souverain
aussitôt qu'il sera raisonnable-
ment possible de lefaire. »

Paul Bremer a assuré que les
Etats-Unis ne s'opposeraient
pas à ce que la nouvelle C~nsti-
tution irakienne fasse de I Irak
un Etat islamique, aussi long-
temps que la liberté religieuse et
les droits des individus seront
garantis, y compris ceux des
femmes et des enfants.

Mais la future Constitution ne

Les violences ont redoublé hier en Irak où. uD GI a été tué
et un enfant de 10 ans victime de tirs américains près de
Kirkouk. alors que la diplomatie européenne s'est prononcée
pour un transfert de souveraineté aux Irakiens avec un «ca-
lendrier réaliste ».

Bagdad: .
de notre envoyé spécial
Adrien Jaulmes

Le droit constitutionnel peut
être une discipline dangéreuse.
L'un des membres du comité
chargé de préparer la future
Constitution irakienne a
échappé de peu hier à une tenta-
tive d'assassinat. Jalaladin al-
Sagher, un religieux chiite, a
échappé de justesse aux tueurs
qui l'attendaient sur la route ~e
son domicile, dans un quartier
résidentiel de Bagdad. Comme
le meurtre de MUllIal-Hachemi
(pressentie pour occuper le siège
de l'Irak à l'Assemblée générale
des Nations unies) et comme les
attentats suicides qui ont déca-
pité l'antenne locale de l'ONU, le
19 août dernier, ce dernier at-
tentat vise à entraver le proces-
sus de normalisation en cours
en Irak.

Le Comité constitutionnel au-
quel appartient M. al-Sa~her
doit en effet remettre aUJour-
d'hui son rapport au Conseil de
gouvernement irakien. ~, re-
mise de ce texte est la quatrteme
des sept étapes fixées par l'ad-
ministrateur américain Paul
Bremer pour rendre à l'Irak son
entière souveraineté.

La première avait été franchie
à la création du Conseil de gou-
vernement, entré en fonction dé-
but août et dont les 25 membres
ont été choisis selon un délicat
dosage ethnique et religieux. La
seconde fut la formation du Co-
mité constitutionnel auquel ap-
partient M. al-Sagher. Et la troi-
sième la nomination d'un cabi-
net de 25 ministres début
septembre.

Les prochains rendez-vous .
sont à présent tous liés à la défi-
nition des futures institutions
irakiennes. La remiSe du rap-
port du Comité devra être s~vie
par la rédaction de la Constitu-

•
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